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P R ï N C I P E s.

Pour chanter félon les régies , on a
heioin dQ Notes ^ qui font les lignes des

tons. La différence de leur place fur ce

Syftème |i=i=Ei=i=S^$~ir^li
indique le degré de la hauteur des tons ; &
la différence de leur figure =:i=:i±=5=^-g:J
indique leur durée. Sr?r=EîE5r4::|

II y a 7. tons naturels , voila leur noms ••

la", fi , ut 5 ré , mi , fa, fol.

A, B,&h,C, D, E, F, G.

Le nom des notes dépend de la Clef, qui

n'eft qu'une lettre de l'Alphabet.

• r^ §:3i?£:zizn:±Î3j:xi::^::=:irz=:r::;2:::.':S
Leïen . S.——:z:z:Eî—Ë:=r:5r:±3r35::;^:^:::#

a le Cut,ré,mi,fa.ut5fi,la^fol,fa5mi,ré,ut.

L'Ait.dei^^~~^=^^?^^^^r^—

5

même C ut,ré,mi,fa,foUa.ut,fi,îa,fol,fa,mi.

Le Difc—?^~~^^='=4^=^^~¥'--5=5~S
a le G fol5!a5fi,ut,ré,mi.fol5fa,mi,ré,ut,ii.

La Baffe ===Ë-Ê:5Elb£=^:^~:r=r.:=:~5
a r Ffa,mi,ré,ut,{î,la,fol.ta. fa,rol,la,lî.

A a C'eft

f



^ ) 4 ( 1^
Ceft de ces Clefs , que ks notes tirent loi^

noms en cet ordre :

ur, re, mi, fa, loi, la, fi , ut , en montant ^

& en defcendant : ut, fi, la, fol, fa, mi, ré, ut.

La progreffion des notes d'un degré à l'au-

tre fait des 5'ero;;^5'/. Mais il faut biert obfer-

vci* , qu'il y en a 2. petites , & f . grandes- , fbit

2. demi tons, & f . tons entiers ; les voila

ut , ré , mi, fa, fol , la , fi, ut.

les petites , marquées aviec un âtc , font dé
mi ^fa, & dey? à ta ,* elles fouiîrent pourtant

des changemens , par le b , qui fait bailîer la

note qùî fuit , de demi ton , & par le Dièfe ^
qui la fak hauflcr par contre de demi ton , ou
d'une petite Seconde.

Exemples.

ut , bé , la , fol ^ fa , mi , ré , ut.

ia,bé,la. ré»cis,ré. ré^mi, fis,fol.la, gis, la.

Le ^, b carré ôte c^es changemens , par ex.

iit, bé, la, ut, ut^ 11, ut. fol, fis, fol* fju



La mélodie exige aulfi des Tierces y Ouart€i\

Qiiintes^ Sixièmes^ SeptiémeSy G3aves.

Tierces,

iiiilpiiÉiiiiiliiliii

iiliifllpiiii
^
mmi

ré,fi. ut,îa. fi^fol.laja. foi, mi. fa, ré, mi,ui:

Les petites tierces, ou foibles, qui compreti-

lient une petite Seconde 5 font marquées avec

un arc, ^ -'^

[SiiliiliBdans la gj-^pT'oi
Bafle.

-~*^^^—

^

'
^,fa,la. foijiî, foljbé. la5Ut. hé^vL Chxé.

ut, mi. ré , fa* mi, fol. fa, la.

Chaque mélodie a un ton fondamental

,

c'eft celui de la dernière note de la Bafle. Si la

tierce de celle- ci en montant eft grande , le

chant fera dur -, lî par contre elle etl petite.>

le chant fera nioL

Qtiartes.

y0mim:=i :£!^±!:±i:;s:±;:l:r:3ïr4fc

Ut, fa. ré, fol. mi, là. fa, bé. fol, ut. la, rè.

liilii:
mi,û. ré.la. ut^fo ,. fîjfa. lajmi.foljré. ia,ut.



^ ) 6 ( ^
Qiiintts.

Exemples pour l'exercice.

Tierces.

Ill^pi^iiiiiîiiiiiiiiiiî

iiiîiiilEiiiiiiiiiiiliiiiii

liiilîiiîiiiiiiiililiiili
Quarces.

|ii|ii=îiiiiiiilliii,?i

Quintes.

ipîipp|lpjliiii|ÇI

d'autre^.



d'autres,

liiiiiiiiiîiSp!Éiî=|

iïÉiïiii^iiiii^^l
Octaves.

La figure des notes défigne la DwreV des tons,

notes entières , demies , finales.

Les 2. premières font des notes entières ,

dont une feule a la durée de 2. demi notes;

les finales dtmandent encore unt durée plus

longue que les entières.

Les Pfeaumes doivent être entonnés de fa-

çon qu'on puifle chanter la Baife , partie la

plus profonde, & le Ténor, partie la plus hau-

te dans nos Pfeaumes^fans fe forcer ou gêner.

L'Altus & leDifcant gardent le milieu entre

la Balfe & le Ténor, ^ne doivent pas être fi

forts , ou nombreux en voix.

Un détail plus long ne peut avoir placejci s

ceux qui enfeigneat la Mufique , auront lieu

«le l'ajouter. A4 ? S E A U-



s PSEAUME t

DISCANT.

^ -* Eureux celui , qui fuit des vicieux ,

a Et le commerce & î^exemple odieux,

5 Qui des Pécheurs hait la trompcufe voye,-

iiiglll§iii£iiiiii;l^
4 Et des Moqueurs la criminelle joye^

j-Qui craignant DieUîUe fe pbit qu'en faLoî>
^~

TENOR.

Eureux celui qui fuit des vicieux

,

2 Et le commerce & Pexemple odieux

,

5 Qui des Pécheurs haït la trompcufe voye,

4 Et des Moqueurs la criminelle )oye j

f Qui craignantDicu^ne le plait qu'en faLoi,



PSEAUME h "p.

AL TUS.

oiiiiÊpii^ipiliipiii
^ -*• Eureux celui , qui fuit des vicieux

,

iiÎÊi§i=iii^i^i^iiiîii|i™
Z Et le commerce & Pexemple odieux

,

9 Qui des Fécheurs hait la trompeufe voyc,

4 Et des Moqueurs la criminelle joyej

sQui craignant Dieu^ne le plait qu'en fa Loi,
^ -- -

.. I j . 1 ..j . '•'

BASS US.

|~| _^ .^.-«^..-^—,.-^,— ^-..^..,..^...^._>^r:::2:

Eureux celui , qui fuit des vicieux

,

iiliiHii^i^iiiliii
2 Et îe commerce & Pexemple odieux

,

^^^ili=i=i^iiiiEiÉlill
^ Qyi des Pécheurs hait la trompeufe voye,

iE5E||^î^5=gHirJr|i
4 Et des Moqueurs la criminelle joye s

jQui craignant Dieu^ne fe plait qu'en faLoî,

A j- 6U



ïo PSEAUME IL

é Et jour & nuit la médite avec foi.

^Et jour & nuit la médite avec foi.

2Tel que l'on voit^fur le bord d'un ruifleau,.

Croître & fleurir un arbre toujours beau

,

Et qui Tes fruits en leur faifon rapporte

,

Sans que jamais la feuille tombe morte >

Tel ôft le Jufte & tout ce qu'il fera

,

Selon fes vœux, toujours profpérera.

5 Mais les méchans n'auront pas même for%

On les verra diiîipés fans etfort

,

Comme la paille au gré du vent chaifée :

Malgré l'orgueil de leur ame infenlée,

PSEAUME IL

-p|ili^iiii=iiiE|Eii|E|f|
JL/ 'Où vient cq bruit parmi les Nations?

•X A quoi les porte une impuiflante haine ?

fviiiiSiiiïi
yj On vient ce bruit parmi lesNations?

% A quoi les porte une impuiliante haine ?

3 PeiA.



PSEAUME IL ISt

é Et jour & nuit la médite avec foi.

s;
_.—1-^—

^

^---.--g^».^.

6 Et jour & rtuit la médite avec foi.

Ils ne pourront tenir en jugement >

Ni près des Bons , lubfifter un moment.

4 Dieu 5 qui des Cieux veille fur les hu^

mains

,

Connoit leurs cœurs, voit l'œuvre de leurs

mains

,

Et donne au Julie un vrai bonheur qui dure :

Mais des méchans il hait la voye impure ;

Ils fe verront , tôt ou tard , nr^alheureux s

Et leurs projets périront avec eux.

Âi
PSEAUME IL

T^îiïiiiiiliiiiliiii
JLJ 'Où vient ce bruit parmi les Nations?

|i|g|iliiilliilliil-3|ï|Ê|
2 A quoi les porte une impuitTante haine?

A-/ 'Où vient ce bruit parmi les Nations?

ipiipiiiipiiiiiiili
5A quoi les porte une impuiflànte haine ?

A 6 3 Peii



n PSEAUME II

MiiHiiiiiiiillii
5 Peuples

, pourquoi dans vos illufions

,

^ii^illiiiiinîipi
4 V eus flattez- vous d'une efpérance vaine ?

f Je vois ligués les Princes de la Terre :

<pans leurs confeilsJesGrands ontpréiumé,

-7 D'être aiîez forts pour déclarer la guerre

^.e-
^: t~m

:? Peuples, pourquoi dans vos illufioiis,

4 Vous flattez - vous d'une efpcrance vaine ?

f Je vois ligués les Princes de la Terre :

6Dans leurs con(eiis,lesGrands ont préfumé

7 D'être aâTez forts pour déclarer la guerre

8 A



FSEAUME n. i5

5 Peupies, pourquoi dans vos illufions ,

4 Vous flatte?* vous d'une efpérance vaine?

j" Je vois ligués les Princes de la Terre :

6Daiîs leurs confeils^lesGrands ont préfumé,

7 D'être alTez fores pour déclarer la guerre

•^ Peuples, pourquoi dans vos if ufions,

4 Vous flattez^ vous d'une efpcrance vaine ?

iiiiiiipiiiil^f^Hpiil
f Je vois ligués !es Princes de !a Terre :

éDans leurs confei!s5lesGra43ds ont prelumc,

7 D'iue aifez iorts pour déclarer la guerre

A 7 SA



1^ PSEAUME IL

8 A rEternel , à Ton Oint bien . aimé.

S A l'Eternel, à fon Oint bien - aime.

2 C'eft trop , ont dit ces ennemis jaloux^

C'ert trop foulFrir leurs rapides conquêtes ;

Brilbns les fers, qu'ils préparent pour nous.»

Et le dur jougqui menace nostètes-

Mais l'Eternel , qui dans les Cieux habite^

Se moquera d'eux & de leur^^^ffein i dei^^Hi;

Et fi contr'eux , à la fin , il s iiritc.

Ils fentiront combien péfe fa main.

5 Du haut des Cieux alors il parlera,

En fa colère , à nulle autre femblable

,

D'un grand elFroi leurs cœurs il remplira

Danb la fureur ardente & redoutable ;

Rois , âiYd't il , quelle eft votre entreprifi^

De ce Roi feu! j'ai fait éledion ,

Et cie ma main , fa couronne il a prife i

Je l'ai lacré fur le Mont de Sion.

PAUSE.
4 Et moî, fon Oint, je publie en tous lîeux,'

Le faint décret du Monarque fuprème :

C'ert toi, mon Fils, qui plais feul à mes yeuxj

Je t'ai, dit-il, engendré ce jour - même.
Parle ou dérfire & pour ton héritage

,

Je rangerai les Peuples fous tes loix >

Ton vafte Empir« aura cet avantage ,

PSEAU-



PSEAUME IL 10

8 A l'Eternel , à fon Oint bien - aimé.

8 A l'Eternek, à fon Oint bien - ainîé.

Qu'au bout du monde on entendra ta voix s

y Tu dompteras , de l'une à l'autre mer^
Les ennemis , qui te feront la guerre ,•

Tu les tiendras fous un Sceptre de fer

,

Pour les brifer comme un vaiifeau de terre.

Maintenant donc,vous Monarques & Frirî.

ces,

Aprenez mieux quel eft votre devoir :

Grands delà terre, Arbitres des Province^,

Reconnoilfez du Seigneur le pouvoir.

6 A l'honorer, fans celfe , attachez - vousi
Soyez foùmis à fa volonté fainte,

Vivez contens fous un Maître fi doux;
Et le fervez avec refped ik crainte.

Rendez hommage au Fils , qu'il vous oi>

voyes
Et prévenez un jufte châtiment.

Si votre erreur vous montre une autre voyc^
Vous périrez dans votre égarement.

7 Car tout d'un coup , fon courroux rigou-

reux
S'enflammera, pour bâter fa vengeance.
Heureux alors & mille fois heureux

,

Qui mçt en lui toute fa confiance.

mm-



Itf PSEAUME IIÎ.

PSEAUME III.

V3l Ue dç gens, ô grand Dieu !

â Soulevés en tout lieu,

î Confpirent pour me nuire !

4 Qiie d'ennemis jurés

^

5" Contre moi déclarés,

Tfn.

Q. Ue de gens , ô grand Dieu ?

2 Soulevés en tout ]i u

EEÊ$=ËiË
3*Conrpirent pour me nuire !

4 Que d'ennemis Jurés,

f Contre moi déclares^

tf S'ai-



PSEAUME m. 17

PSEAUME ÎIÎ.

*^ Sî:EE5

Ue de gens, ô grand Dieu!

2 Soulevée en tout îieo

,

3 Confpireiit pour me nuire î

4 Que d'ennemis jurés,

f Contre moi déclaré^j

Bafc. ^aS^^l^^fe:
V3L Ue de gens , ô grand Dieu !

2 Soulevés en tour lieu

,

Ë^5^îi£fei i::^::^:-!:^:^:

5 jConfpirent pour me nuire!

4 Que d'ennemis juréfî

,

^:;:;

5 Contre moi déclarés.

6 S'at.



i8 PSEAUME III.

6 S'arment pour me détruire !

7 Par troupes , je les vois

8 Dire, en parlant de moi

,

$ Pleins de haine & d'envie,

jo Non le Dieu fouverainj

6 S'arment pour me détruire !

B r^ Ç—^ p-
7 Far troupes, je les vois

8 Dire , en parlant de moi

,

e moi

,

9 Pleins de haine & d'envie,

ko Non le Dieu Ibuvcrain

3

iiNc



PSEAUME III. n

6 S'arment pour me détruire
'

7 Par troupes 5 je les vois

8 Dire, en parlant de moi,

9 Pleins de haine & d'envie,

10 Non leDieufouverain,

6 S'arment pour me détruire !

7 Par troupes, je les vois

8 Dire , en parlant de moi

,

9 Pleins de haine & d'envie,

10 Non le Dieu fouverain



2c PSEAUME IIL

II Ne lui tend plus la main^

J2 C'eil en vahi qu'il h prie.

II Ne lui tend plus la main ;

:^^Êr^
12 C'eft en vain qu'il le pne.

2 Mais , 6 Dieu , mon Sauveuï î

Ta célefte faveur

Fut toujours mon partage ,*

Plus le mal eft prelTant,

Plus ton (ecours puiiîant

Relève mon courage.

Toujours quand j'ai prié ,

Toujours quand j'ai crié,

Dieu touché de ma plainte,

Loin de me rebuter

,

A daigné m'écouter ,

De fa montagne fainte.

9 Je me couche ians peur ,

Je m'endors fans frayeur ;

Sans crainte je m'éveille :

Dieu , qui foutient ma foi

,

Eft toujours près de moi,
fx jamais ne fommeille.

PSEAV-



PSEAUME lîT. ar

—y-—I'-

1 1 Ne lui tend plus la main ;

E±=$^f.^î;r$~gE|

12 (^'elt en vain qu'il le prie.

r^:d:^^^^^^

îl Ne lui tend plus là main j

i=iii=i=iiiiT
%% C'eften vain qu'il le prie.

Non , je ne craindrois pas^

Quand j'aurais- fur les bras

Une nombreufe armée ,

Dieu me dégageroit.

Quand même on la verroit

Autour de moi campée.

4 Vieil donc , mon Dieu , moa Roi !

Te déclarer pour moi ^

Dans le mal qui me prefle

,

Romp leur injufte effort -,

Quand d'un commun accord

Ils m'infultent fans celle.

O Seigneur Eternel î

Ton amour paternel

Efl: feul notre déiïenfe :

Tu nous donne* des Cieux^
Les tréfors précieux

De ta riche abondance.

PSEAU.



** PSEAUME IV.

PSEAUME IV.

k3 Eigneur ! à toi feul je m'adieiiè ,•

2 Tu fai mon droit 5 fai - moi railon :

5 Lorsque j'dtois dans la détrelFe,

4 Ta main m'a tiré delaprelle;

if Exauce donc mon oraiion.

C5 Eigneur ! à toi feul je m'adrefle y

.^ >.-- 35- :z^ 5Z-^.

2 Tu fais mon droit , fai « moi raifon :

5 Lorsque j'ctois dans la détreffe ,

4 Ta main m'a tiré de la prefie ;

f Exauce donc mon oraifon.

6 Vous



PSEAUME IV; Ort

PSEAUME IV.

Eigneur ! à toi-feul je m'adreilë ;

l^^—tX=tx=:zÂ=i^-: ~îl~
-»^t-:

2 Tu fais mon droit , fai - moi rnifon :

î Lorsque j'étois dans la détrefle ,

4 Ta main m'a tiré de la prelTe ;

f Exauce donc mon oraifon.

Bafs.

O Eigneur ! à toi feul je m'adrefle;

2 Tu fais mon droit , fai -^ moi raifon :

? Lorsque j'étois dans la détreiîe

,

4 Ta main m'a tire de la preifè ;

f Exauce donc mon oraifon.

6 Vout



«4 fSEAUME IV,

g Vous grands , dont Tinjurte puiiTance

f S'élève contre mon honneur,

s Jufques à quand votre arrogance ,

9 Vos fraudes 5 votre médifance,

îo Troubleront- elles mon bonheur ?

S Vous grands, dont Tinjufte puifTance

lîi~$5$£E$EÏE

7 S'élève contre mon honneur ,

8 Jurqucs à quand votre arrogance

,

9 Vos fraudes , votre médifance.

lo Troubleront - elles mon bonheur ?

2 Sachez, puifqu'il faut vous le dire,

Qu,e Dieu , qui veut un Roi pieux f

•Entre



PSEAUME IV. 2f

6 Vous grands , dont l'injuftepuiiTancé

7 S'élève contre moa honneur

,

iPiPi-i=i=Elii=^Pi^Pl=^
8 Julques à quand votre arrogance ,

9 Vos fraudes , votre médifance,

10 Troubleront- elles Hion bonheur ?

5 Vous grands, dont l'injulle puiiïlmce

7 S'éieve contre mon honneur,

iiiiifiiliiip^ilïi

9 Vos fraudes , votre médifance ,

siipiiiiiiiiii^li
o Troubleront . elles mon bonheur ?

Entre tous a daigné m'élire

,

Et qu'auilî « tôt que je foûpire

,

B n

/



X6 T s Y. \ V ATE V,

Il m'entend du plus haut desCieux.
Moncls , redoutez fa colère 5

El penfez , même étant couchés ^
Combien il Te montre févere

A qui s'obftine à lui déplaire,

Et quittez enfin vos péchés.

:? Préfentez -lui le facrihce

D'un cœur pur & plein d'équité;

Et pour vous rendre Dieu propice ,

Eloignez- vous de rinjuftice,

Vous confiant en fa bonté,

> Les Mondains difent, qui fera- ce,'

Qiii nous pourra combler de biens ?

PSEAUME V.

A^ Ux paroles que je veux dire

a Prête l'oreile , à cette fois :

5 Seigneur! entend ma trifte voix ;

Ten» a-^ h —^ -^r-t

fgiiiiiiiiiii=lii|iiii
Ux paroles que je veux dire

2 Prête l'oreille, à cette fois

i=ii^iii=iiii=iiîii==
j Seigneur ! entend ma trifte voix ;

4 Entend



PSEAUME V. 2?

Moi / Seigneur î je cherche ta grâce,

Fai que la clarté de ta face

,

Sur moi fe lève & fur les miens.

4 Plus dejoye au cœur m'eft donnée^

par cette grâce du Très - haut

,

Qu'à ceux qu'une abondante année»

De blés & de vins couronnée^

Fournit de tout ce qu'il leur faut.

Ainfi, dans une paix profonde,

Jour & nuit je repoferai :

Car Seigneur ! fur toi je me fonde

,

Par toi leul, malgré tout le monde,
Heureufement je régnerai.

PSEAUME V.

xX Ux paroles qne je veux dire

2 Prête Toreille , a cette fois :

'

5 Seigneur ! entend ma trille voix ;
"^

A Siilli=iiî=i^^ii
/^V^ Ux paroles. qui je veux dire

a PrèteJ'oreille , à cette fois ;

i ieigneur! entend ma tri fté voix ;
* h z 4 Entend



ig PSEAUME V.

4 Entend l'affligé , qui foûpire

,

f Dan s Ton martire.

4 Entend Taftligé, quifoupire,

f Dans fon martire.

a. Ecoute ma priera ardente

,

Mon Dieu ! mon Roi î dans qe moment:
Puiique c'eft à toi feulement

,

Que dans ma douleur violente,

.-:
\ Je la prcfente.

^ Source de lumière & de vie

,

Dès: le. matin , exauéè ^-moi ;. ..

Cardes le matin, devant éoît

J'implore ta grâce infinie.

Et m'y confie.

4 Tu n'es pas un Dieu qui diipeiiTè

Ses faveurs à l'iniquité,-

La fraude & la malignité *

Ne trouvent jamais d'inifolgencc ^

'En ta préfence.

fX'orgueilleibc, lii le tém^rrc, r

N^o^oient parukre à tes yeuir ,, ;

Toif)ours te furent odieur
^

J:

Ceux , dont le métier ordinaire

Eil de malfairtc ,

i 14



PS EAU ME V. 29

4Enmid l'affligé,
^^^'^J^]^]^i

f Dans fon murtire.

4 Entend l'arîïîigé, qulfcupiie.

f Dans fon martîre.

PAUSE.
6 Ta fureur confond & ruine

Le médifant & le menteur ,

Le fanguinaire & Timpcfteur,

Enfin ta puiflance divine

Les extermine j

7 Moi qui m'attache à ta Loi faint^

J'irai, comblé de tes bienfaits,

Me prolterner dans ton Palais,

Avec le refpect & la crainte

D'un cœur fans feinte.

8 Dieu jufte & bon , prens ma défFenfe:

Ne permets pas que je lois mi>s

Sous la main de mes ennemis;
Fai que je garde avec confiance

Ton alliance.

9 Leur cœur eft la fource du vice ,

Il efl: trompeur , double & couvert

,

Leur bouche eft un fépulchre ouvert ?

Leur langue eft pleine d'artifice

,

El de malice.

^E 3 îo Re



3# P5EAUME VI.

lo Regarde les en ta colère^
Voi ce qu'ils font & les défais :

Confond - les dans leurs vains projets 5
Et puifqu'its ofent te déplaire

,

Sois leur févèi e.

T I Mais que les bons fe réjouïflent :

Et com.me ils efpérent en toi

,

Qu'ils vivent contens fous ta Loi j

PSEAUME VL

Eigneur î qui vois ma pei < ne >

2 Ne me prend point en haine >

l Ceffe d'être irrité :

l3 Eigneur î qui vois ma pei - ne ,

liHiilliiiiiiiiliiîll
a Ne me prend point en haine s

j Ceire d'être irrité

4 Dan^^
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Qu'avec plaifir ils t'obeiiTent 5

Et te béniirent,

la Ton bras ell: toujours fécourablc

A l'homme jufte, ô Dieu Sauveur !

Toujours ta puitrante faveur

Eft le bouclier impenécrable

Du miférable.

PSEAUME VI.

S^^'1iilii^iiiiiiiiiili=
Eigneur î qui vois ma pei - ne ,

2 Ne me prend point en haine j

3 C'efle d'être irrité :

O Eigneur! qui vois ma pci - ne

,

2 Ne me prend poinc en haine j

3 Cefle d'être irrité :

B 4 4 Dans
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ii^iiHiiiilii=
4 Dans ta jufte colère

,

f Ne fois pas fi févére »

6 Oue je l^ai mérité.

fii=iiiiiiii;|â;j
4 Dans ta jufte colère <

j Ne fois pas ti lévéïe

,

é Qiie je l'ai mérité.

2 Que plutôt ta tendreffc

Soulage rma foiblelfe, r

Dans les maux que je fens ^

Ma force m'abandonnes
Et ma douleur étonne y

Et mes os & mes fens.

? Ma trifteife redouble

Et mon efprit ie trouble

,

De crainte & de fouci.

Mon Dieu ! mon efpérance î

Jarqu'à quand ma fouffrance

Durera- 1- elle ainfi?

4 Hclas ! Père de grâce ^

T ourne vers moi ta face>

Et calme mon eifroi y

Malgré



PSEAUME VL 3?

4 I)?ins îra juiîe colère ,

^ Ne fois pas fi icvére ,

6 Que je Pai mérité.

4 Dans ta }\j'rc colère

,

f Ne fois pas fi févére

,

6 Que je l'ai mérité.

Malgré ma faute extrême ,

Pour l'amour de toi . même ^

O grand Dieu! fauve- moi. '

f Privé de la lumière^

Enfermé dans la bière

,

Peut- on pfalmodier ?

Et dans la fépulture-,

Parmi la pourriture^

Tes hauts faits publier ?

PAUSE.
6 La nuit quand toutfommeîlic.

Je fuis le feu) qui veille

,

jPreffé de mes douleurs :

J'ai la plainte à k bouche ^

B f Et

/ ^::
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Et le lit où je couche >

Eft noyé de mes pleurs.

7 Je fuis meGonnoiflable :

Le chagrin qui m^lccable

,

Se fait voir dans mes yeux i

Et ma plus grande peine

Eli la joye inhumaine >

Qu'en ont mes envieux.

g Allez, hommes iniques j

Fuyez , peftes publiques i

Abandonnez, ces lieux :

Mon Dieu fait mes aMarmes >

Et la voix de mes larmes

PSEAUME VIL

SylL On Dieu j mon unique efpérance,

2 J'attensde toi ma délivrance ;

miiiiiiiiiiip^ii
q Sauve- moi des cruelles rrï^ains.

M' On Dieu , mon unique efpérance ,

iliiiiiiii,piiPPIili==
2 j'attens de toi ma délivrance

,

^ilîiiiiiiliiiliPl
^ Sauve - moi des eruelUs n>ains.

4 I^e



PSEAUME VIL

A pénétré les Cieux.

9 Sa bonté {ingulièrc

Ecoute ma prière.

Quand à lui )'ai recours s

Quoi que je lui demande ,<»

Sa clémence eft fi grande.

Qu'il m'exauce toujours.

10 Ils s'en vont pleins dell^Oîlt^?

Ma délivrance prompte ^

Surprend mes ennemis :

Dieu confond leur malice ,?

Et m'eft toujours propice

Comme il me l'a promis.
I

11.11. «..M ,m -T-r

PSEAUME VI ï.

Mliiiiisi|iii==iiililll
On Dieu , mon unique efpérance

,

aj'attens de toi ma délivrance,

:{ Sauve > moi des «rueiîes mains.

JJiJL On Dieu, mon unique efpérance

2 J'attens de toi ma délivrance

,

3 Sauve -moi des cruelles maiiis.

B 6 4 De

/
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4 De mes ennemis inhumnins:

f Leur Chcfconnorirant ma roiblefle,

6 Comme un lion que la faimpreile,

7 ]ile pourfuit pour me dévorer^

iiiiiiiiii-îiiiiiill^
g M'atteint (k nie va déchirer.

||;§=":|«|:|i|ri|g|r5^|£| :

4 De mes ennemis inhumains :

Y I.eur Chef connoiiîint ma foiblefli

,

6 Comme i\n lion que la ïnlm preilê.

Me paurluk pour me dévorer ,

t M'atteint & me va déchirer.

2 Grand Dieu ^ fur qui je me repofg
:

Si j'ai commis ce qu'il m'impofe ?

Et 11 contre lui j'ai tenté

n;
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4 De mes ennemis inîiunvains;

5 Leur Chef connoiflant ma fûibitiFe,

6 Comme un hon que la faim preile ,

7 Me pourfuit pour me dévorer,

g M'atteint & me va déchirer.

4 De mes ennemis inhumains :

pLeur Chef connoîiiant' ma fcibieiie ,

iii^iiiliiii^^lliii
6 Comme un lion que la faim preiFe,

iii§pEiilil|Hiili^|il
7 Me pourfuic pour me dévorer,

I M'atteint & me va déchirer.

Kl fraude , ni mcchanccfc ;

Si msl pour mal f'ai voulu faire

A cet implacable ï^dverfaire^

B 7 Ou
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Ou 5 Cl je ne fus le f uport

De celui qui me hait à tort.

5 Je veux qu'en cette injufte guerre ^

Qii'il mepourfuive, quMl m'atterre;

Qu'enfin tu permettes , Seigneur »

Qy'il m'ôte la vie & riionneur»

Montre- toi donc, pour ma défenfct

Fai qu'il éprouve ta vengeance i

Malgré mes cruels ennemis ,

Tien - moi ce que tu m'as promîsr.

4 Que de tous les climats on vienne

Entendre ma caufe & la llenne ,

Lorfque fur ton Trône pompeux
Tu diras droit entre nous deux.

Là des peuples, fouverain Juge,
ODieu! tu feras mon refuge,

Pour me juger dans l'équité.

Et félon mon intégrité.

PAUSE.

f Confon des méchans îa malice ^

Et rens aux juftes la juftice ^

Toi , dont les yeux toujours ouverts.

Sondent les cœurs les plus couverts.

Dieu , qui connoit mon innocence >

Eft mon bouclier , mon efpérance

,

Son bras foutîent & rend vainqueur

Tout homme jufte & droit de cœur.

6 Dieu,



t>SEAUME VIL

6 Dieu , dis - je , eft le Juge équitable

De rhomme droit & véritable -,

Il fait auffî fe courroucer

,

Quand on s'obftine à Poffenfer.

Si celui qui cherche à me nuire

,

Ne veut promptemcnt fe réduire #

Dieu prendra contre ce méchant
Son arc & fon glaive tranchant.

7 S'il n'apaife Dieu par fes larmes

,

Dieu lui fera fentir fes armes

,

Ses flèches donneront la mort
A ceux qui m'en veulent à tort*

De ce méchant l'humeur hautaine
Conçoit du travail , de la peine.

Et pour tout fruit de fon délir ^

N'enfante que du déplailir.

8 11 fe fert de mille artifices,

Pour me creufer des précipices

,

Mais dans tous ceux qu'il creufera,

Lui feul fe précipitera.

Je verrai fondre fur fa tète

L'horrible & funefte tempête

,

Dont j'euiTe été le feui objet

,

S'il eût accompli fon projet.

9 O Dieu ! je bénis ta juîiice,

Qpi fe montre à mes vœux propitc :

Et tant que je refpirerai

,

Ton faiiit Nom je ctlébrerjiî,

?!?

PSEAU.
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Notre Dieu, tout bon, tout adornble,

a Qiie ton TaiiuNom ell grand fi redoutable!

liiiPiii^iiEÉi^=i^i^iHl
5 Ta gloire éclate & triomphe en tous lieux,

4 Et ta grandeur eft au delfus des Cieux.

Ton.1^-:--—=—:îi=::5=-=i:s:;^4è

o Notre Dieu, tout bon, tout adorable,

2 Qiîe ton faim Nom eft grand & redoutable!

3 Ta gloire éclate Se trioKiphe en tous lieux,

4 Et ta grandeur eft au deiTus des Cieux.

2 Le tendre enfant , qui pend à la mammelle.
Prêche à nos yeux , ta puiffance éternelle:

Sa foib!e voix confond l'impiété

,

Et du méchant condamne la fierté.

3 Quand je contemple, en te rendant hom-
mage, ^' .

•

Le Firmament, ton merveilleux ouvrage,

Les CieuXj la Lune & les feux différens^

Que



Notre Dieujtout bon^touc adorable,

2 Que ton famt Nom eft grand & redoutable!

5 Ta gloire éclate 8i triomphe en taus lieux,

4 Et ta grandeur eft au deflus^^ des Cieux.

V-^ Notre Dieu, tout bon, tout adorable»

iii^iPi'^~=i§iE^i'pi^ii
2 ()uQ ton faint Nom eft grand & redoutable!

g Ta gloire ecla^ie & triomphe en tous lieux,

4 Et ta grandeur eft au defTus des Cieux.

Qiie ta fagefle a placés en leurs rangs.

4 Surpris, ravi , je te dis, en moi - même ;

Qii'eft - ce que l'homme, ôMajefte fuprème!
Qiie ta bonté daigne s'en fouvenir

,

Et que ta grâce aime à le prévenir?

PAUSE.
f Tu Tas un peu fait moindre que les Anges,

Qiii duns le Ciel célèbrent tes louanges.

Tu
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Tu Tas auilî , d'éclat environné

,

Comble de gloire & d'honneur couronné.

6 Tu l'as Fait Roi fur ces œuvres H bellej>

Que tu formas de tes mains immortelles i

Tes ordres faintsonr fans^exceptioii

Mis fous fes pies tout en fuiettion.

7 Tous les troupeaux, qui paiiFent aux
miontagnes

,

Le gros bétail, qui pait dans les campagnes >

Les animaux des déferiis & des bois

PSEAUxME IX.

Ans celfe je te bénirai ;

2 Seigneur, jour & nuit ie dirai

g Toutes tes œuvres fans pareilles ,

O Aps ceiib je te bénirai ;

2 Seigneur, jour & nuit je dirai

^ Toutes t«3 oeuvres fans uareiUss

,

4 Et
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Souffrent fcn joug , ou tremblent à fa voix.

8 Tous les oiîeaux, qui volent & qui chan-

tent 5

Tous les poîirons,qui par troupes fréquentent.

Fleuves , étangs & les profondes mers

,

Tout eft fous lui dans ce valie Univers,

9 O notre Dieu, que ta gloire eft inimenfeî

Rien n^eft égal à ta magniBcence;
Ta Majetté par tout brille à nos yeux ;

Ton Nom remplit v^ la Terre & les Cieux.

PSEAUME IX.

s Ans celle je' te bénirai ;

a Seigneur , jour & nuit je dirai

9 Toutes tes œuvres lans pareilles ,

o Ans cefTe je te bénirai

,

2 Seigneur , jour & nuit je dirai

^ Toutes tes œuvres fans pareilles

,

4 Et
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4 Et l a gloire de tes merveilles.

4 Et la gloire de tes merveilles.

2 En toi je veux me réjouir

,

Des biens dont tu me fais jouir :

Et je rendrai par mon cantique,
Ma reconnoiflance publique.

3 Mon ennemi
, par ta vert»

Fut mis en déroute & battu ,

On le vit manquer de courage.
Dès que tu montras ton vifage.

^ Contre fon tiFort inhumain ,

Tu pris , Seigneur , ma eaufe en main ,

Ton Tribunal fut mon refuge,
Où je réprouvai jufte Juge.

f Ils font défaits mes ennemis s

A mes pies tu les as fournis

,

Tu fis périr leur renommée.
Avec la fleur de leur armée.

PAUSE L
6 Toi , leur Chef, nous as - tu défais?

JNous as -tu détruits pour jaaiais ?

A$ tu rafé nos citadelles ?

Leur nom eft-ilmurt avec elles?

7 Non, non; le Monarque des CieUi;
Eft fur fon Trône glorieux.
Pour rendre à chacun la jufticc

,

Rude aux Méchnns, aux Bons propice,
S C'cfl lu qu'il juge les humains,

Selon
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Et ia gloire de tes merveilles.

4 Et la gloire de tes merveilles.

Selon les œuvres de leurs mains,
Pefant dans fa jufte balance

Et la peine & la récompenfe.

9 Le Tout - PuiiTant relèvera

Le foible qu'on opprimera ,

Et dans fa plus grande dctrcflê

Lui fervira de forterefle.

ro Ainfi, ceux qui te connoîtront»
En toi , Seigneur , éfpéreront ;

Car jamais ta main n'abandonne
L'homme droit qui Ton cœur te donne,

PAUSE IL
î I Qu'on chante en toute Natioii

Le Dieu qui réfide en Sien,

•

rEt que le bruit de fes louanges
Vole jufqu'aux climats étranger.

12 L'Eternel » par fon bras puiflant^
Venge la mort de l'innocent.

Et jamais ce grand Dieu n'oublie
î;ô malheureux qui le fuplic.

I ? Seigneur , difois ^je , en mou e^iti

.

Daigne jetter les yeux Tur moi 5

Toi
,^
qui de la main ennemie

Sus 11 bien garantir ma vie,

14 Permets qu'encore à l'ayenii
iEllL-Siaa j'aille te bénk* ;
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Qiic V'y ch^îiite encore à ta gloire,

Uniaint hymne aprcs la vidoire.

If j'ai vu tomber ces infeiifés

Dans ies piégss qu'ils m'ont dreifés^

Leur pic léger s'ed venu prendre

jiux filets qu'ils m'ont ofétendre*

PAUSE II L
ï6 Ainfi, le Monarque éternel e

Par un jugement folemneU
Leur a fait porter Je dommage
Que m'avoit préparé leur rage.

17 On verra toujours le méchant^
Ne pouvoir marcher qu'en bronchant :~

PSEAUME X.

JL/ 'Où vient, Seigneur, que ton Peu-

ple abatu

2 Ne trouve plu^-i pour lui tes yeux ouverts ?

D 'OÙ vient , Seigneur, que ton Peu-

ple abatu

2 Ne trouve plus pour lui tes yeux ouverisj?
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Ceux qui de Dieu n'ont nulle craince.5

Verront enfin leur race cteintjCo

18 Mais le fidèle humilié^

De Dieu n'eft jamais oublié :

Dujufte qui fe trouve en peine ^

L'efpérance n'eft jamais vaine.

!9 Empêche, ô mon Dieu , mon fuppcMrtD

Que l'homme ne Toit le plus Forti

Cite les tous en ta préfence ,

Et leur prononce leur fentence,

20 Qu'ils tremblent & que ton pouvoir
A tous les mortels falFevoir,

Que de quelque nom qu'on les nomme

,

L e plus grand , enfin , n'ed qu'un homme,
^^

PSEAUiME X.

JL/ 'Où vieil t , Seigneur , que ton Peu-

pie abatu

ïiHiiiilillilillii
2 NTe trouve plus pour lui tcf; yeux: ouverts

r"

jLJ 'Où vient , Seigneur , que ton Peu-

pie abatu

2 Ne trouve plus pour lui tes yeux ouverts ?

3 Dieu
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5 Dieu ')UÎ^e & bon, pourquoi t'éloignes- tu ?

4 Pendant qu'il foulFre en ce fiécle pervers ?

f Des orgueilleux les outrages divers

5 Font foupirer l'innocent qu'on méprife:

7 Mais tourne, ô Dieu, contr'eux leur entre-

pri « le.

} Dieu jufte & bon, pourquoi t'élofgnes-tu ?

4 Pendant qu'il louffre en ce (îécle pervers ?

y Des orgueilleux les outrages divers

6 Font ioupirer l'innocent qu'on méprife :

7 Mais tourne , ô Dieu , contr'eux leur entre-

pri-fe. a Dans
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i=iii^=i^=î^^^iiîli
:j Dieu juftc & bon, pourq-uoi t'éloignes-tu ?

^

iiii=iiiililiiiilËiiiâ
4 Pendant qu'il foiifFre en ce fiécle pervers ?

f Des orgueilleux las outrages divers

6 Font foupirer l'innocent qu'on meprite :

7 Mais tourne, 6 Dieu, contr'euxJeur entre-

pri - fe.

^ Dieu jufte & bon, pourquoi t'éloignes-tu ?

4 Pendant qu'il fouffre en ce fiécle pervers i*

f Des orgueilleux les outrages divers

lilililillii^lllilllll
6 Font foupirer l'innocenc qu'on méprife:

iiiii^i^iliiililiiii
7 Mais tourne , ô Dieu, contr'eux leur entre-

pri - fe. ~~C ^Diïis
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a Dans Ton pcché le méchant s'aplaudit ;

Il croit que tout doit repondre a Tes vœux i

Le riche inique e(t le feul qu'il chérit :

Il hait le pauvre & fuit le malheureux

,

Bravant le Ciel d'un air audacieux

,

En rien, dit il, je ne veux me contraindre :

Car il n'efl: point de Dieu , qu'on doive
craindre. ^

5 Tout lui fuccé Je, il Fait mal fans ceflcr »

Il ne craint point ton jufte jugement i

Il fe promet de pouvoir renverfer

Ses ennemis d'un foufle feulement.

Qu'ai - je , dit . il , à craindre en ce moment ?

Qui peut jamais ébranler ma fortune ,

(^and tout me rit & rien ne m'importune ?

4 Ses faux difcours , pleins d'atfedation

,

Ont du venin caché fous leur douceur >

Nuire & tromper , c'eft fa profeffion ;

ïl n'a que fraude & qu'outrage en fon cœur t

Au coin d'un bois, couché comme un voleur.

Sur les palFans tout à coup il fe jette

,

Et tue ainfi l'innocent en cachette.

PAUSE.

f C'eft un lion doublement dangereux.

Qui dans fon fort, couché fans faire bruit,

A l'impourvù furprend les malheureux,

Et de leur chair fe repaît jour & nuit.

Voyant fa proie avec rufe il la fuit

,

PSEAU.



PSEAUME X. ri

Il le tapit , il rampe contre terre.

Et foudain livre une mortelle guerre.

6 Quand il commet Tes crimes odieux.

Il croit que Dieu n'en pourra rien favoir

,

Qu'il les oublie ou qu'il ferme les yeux

,

Qii'il elttrop loin pour s'en apercevoir.

Montre . toi donc, Seigneur , & lui fais voir

,

Que lorsqu'on veut oprimer l'innocence ^

Ton bras vengeur eft prêt pour fa déiFenfe*

7 Qiioi ! le méchant, exécrable en Tes faits,

Ofe irriter ainfi le Souverain !

De rien , dit • il , Dieu ne s'enquiert jamais.

Tu vols pourtant. Seigneur! toutfon delTein,

De l'innocent tu prens la caufe en main i

Tu fers de Père au malheureux pupile

Qui hors de toi ne peut trouver d'azile.

8 Ote la force & fais faillir le cœur
Aux infolens , dont l'orgueil t'a bravé :

En les jugeant , laiife agir ta rigueur

,

Afin qu'au monde il n'en foit plus trouve
,

Quand ils auront ton courroux éprouvé

,

Tu régneras feul dans ta terrefainte

,

Et des m.échans fera la race éteinte.

9 Alors, Seigneur, ton peuple revivra

,

Voyant changer cette rude faifon :

Alors , Seigneur , ta grâce exaucera
Nos vœux ardens & notre humble oraifon

,

Ton bras mettant chacun à la raifon ,

L'homme mortel,qui n'eft que cendre & terre,
A tes cnfans ne fera plus la guerre.

Cz PSEAa
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Uis qu'en tout tems , fur Dieu fcui je

m'apuye

,

2 Pourquoi vouloir qu'aux monts inhabités,

:> Conimc un oifeau loin de vous je m'enfuie

4. ils tendent l'arc, ces médians emportés.

X Uis qu'en tout tems , fur Dieu feul je

m apuye ,

2 Pourquoi vouloir qu'aux monts inhabités,

^PiliUiiiiiiliîli
^ Comme un oifeau loig de vous je m'enfute?

4 ils to«dent Parc^ ces méchans çmportés ,



PSEAUME XI. n

p|liliii^=ilÊii|^iii
Jl Uis qu'en tout tems , fur Dieuja£je^

m'apuye ,

2 Pourquoi vouloir qu'aux monts inhabités^,

3 Comme un oifeau loin de vous je m'cniuie?'

4 Ils tendent l'arc, ces méchans emportés >

p Uis qu'en tout tems, fur Dieu feul ie

:5Î=:3^=±=i
m apuye

,

a Pourquoi vouloir qu'aux monts inhabités.

^i=ii^P~i'îîiilii-i^^li-
3 Comme un oifeau loin de vous je m'enfuie?

4 Ils tendent l'arc, ces méchans emportes >

Et
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y Et coup fur coup^par leurs flèches mortelles,

6 Aux coeurs des bons, en des lieux écartes
^

7 r^s vont donner des atteintes cruelles.

f Et coup fur coup,par leurs flèches mortelles^

6 Aux cœurs des bons , en des lieux écartés >

7 Ils vont donner des atteintes cruelles.

2 Mais on verra périr leur entreprifc i

Dieu confondra tous ces audacieux :

Car quelle faute a le jufte commife ?

le Tout . Puiiîant habite dans les Cieux

,

Là, fur fon Trône eft l'Eternel Monarque :

De ce haut fiége il voit tout de ils yeux 5

Et des humains la conduite il remarque.

5 II voit le jufte, il le fonde , il Taprouvc ^

M^ls VhQmme inique eft fon averfion

,

Et



PSEAUME XL ff

f Et coup fur coup.par ieurs flèches mortelles,

6 Aux cœurs des bons, en des lieux écartés,

7 Ils vont donner des atteintes cruelles.

jEt coup fur coup,par leurs flèches mortelles,

6 Aux cœurs des bons, en des lieux écartés 5

7 Ils vont donner des atteintes cruelles.

Et jamais grâce auprès de lui ne trouve

,

Sur les méchants , pour leur punition

,

On verra fondre un foudroyant orage,-

Le feu du Ciel fera leur portion ,

Le fouflfre ardent leur unique breuvage.

4 Dieu, juftejugê, àtousrendla juftîce.

Et de fon cœur la tendre émotion
A l'homme droit en tout tems eft propice»

G 4 P S E A U
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Tliii^iiiii^i=l=^!^
Ens nous la main , Seigneur , le mal

nous predè

,

20n ne voit plus d'homme julle en nos jours^

9 Plus de bonté , de foi , ni de fagerie :

4 Toi feuUô Dieu, peus nous donner fecours.

1 Ens nous la main , Seigneur, le mal

nous prefle,

zOn ne voit plus d'homme jurte en nos joursf

TTlus d'e bonré, d-e toi, ni de lagelle :

a"1 ai f^ulyô Dieu, peus nous donner (ecours..

2 Les gens du ficde aiment la tromperie ,

Le vain mcnfonge & le dcguifemcnt

,

Tous leurs difcours font pleins de flateric

,



PSEAUME XII î7

X Ens nous la main , Seigneur, ie mal

nous preiTe

,

ililiiiPiPiliP—liiS
20n ne voit plus d'homme jufte en nos jours;

g Plus de bonté, de foi, ni de fageilè ;

4 Toi. feul.ô Dieu, peus nous donner fecours.

JL Ens nous la main. Seigneur , le mal

nous^ preâe ,

PiEiiiiiiii^'ïiiliiiii-i§
20n ne voit plus d'homme ju!le en nos jours^,

3 Plus de bonté, de foi, ni de ûgefk :

4 Toi feul,6 Dieu, peus nous donner fecours.

La bouche parle & le œcur la dément.

g Retranche,ô Dieu, ces lèvres attrayantes^

Dont tous les jours i>ou6 fommes abufês ;



f9 fSEAUME XIIL

Perce, Seigneur , ces langues arrogantes ,

Dont tous les jours nous fommes méprifés

4 Non , difent - ils , nous n'avons rien a

craindre s

Par nos difcours, nous l'emportons fur tous :

Eft - il quelcun qui nous puillè contraindre ?

Parlons, mentons, nos langues font à nous.

f Mais l'Eternel, que l'affligé réclame^
Crie à fon tour , je me réveillerai

,

Je fai qu'à tort on l'oprime , on le blâme »

De leurs filets je le délivrerai.

6 De ce grand Dieu la parole fe trouve

PSEAUME XIII.

Y iiiiiiiîiiliiiiiiiilîi
J L f )ues à quand , 6 Di' u des Cieux

,

2 juH]ues à quand , loin de tes yeux

,

-q Me laiiles « tu dans ces allarmes ?

Jl Ulques à quand , ô Dieu des Cieux

,

2 Juiques à quand , loin de tes yeux,

^ Me laiàès^ tu dans ces allarmes ?

4 Pour-



PSEAUME Xîîî. f^

Conftamment pure & pures font les loix

,

Comme l'argent lorsque le feu Peprouve

,

Ou qu'on î'aBine au fourneau par fepr fois.
^

7 Ton peuple ^ 6 Dieu? gémit dans la lou^-

France 5

Montre - toi donc plus facile à nos vœux °

Et réprimant une injufte licence,

Prens foin de nous dans ces tems malheureux,

8 Tu vois, Seigneur , que le. mcchans do-

minent ,

Ils font par - tout, la force eO: en leurs mains:

Les plus abjets contre nous fe mutinent

,

Et nous fervons aux plus vils des humains.
.

PSEAUME XIIL "^

j Ufques à quand, ô Dieu des Cieux,

2 Jafques à quand , loin de tes yeux ,

5 Me lalifes - tu dans ces allarmes ?

J Ufques à quand , ô Dieu des Cieux ,

2 Jvifques à quand, loin de tes yeux .

^iiiii^iiii
3 Me laiJles - tu dans ces allarmes ?

Ce 4 Pour-



t'o PS EAU ME XIV.

iii^ipiiiliiiiiiliiil
4 Pourquoi te cacher à mes lar - mes

,

j Qiiaiid ma voix t'appelle en tous lieux ?

PI I I I I Il Il I M^—l——

»

4 Pourquoi te cacher à mes lar - mes

,

f Quand ma\^oix t'appelle en tous lieux?

2 Faut -il que mon cœur agité,

Et nuit & jour foit tourmenté?
Qi]'à mes vœux tout iemble contraire?

Faut -il qu'un cruel adverfaire

S'élcve avec tant de fiefté ?

3 Grand Dieu 5 j'implore ton fecour»^

De mes maux arrête le coubsj

Exauce mon humble prières

Fai luire fur moi ta lumière;

Ou la mort va trancher mes jours,

PSEAUME XIV.

'Homme inlenié dit au Fond de fon cœur^

1
"

-iiiÊ|||p|||iiiiîi|ii||
JLj 'HoH^nae mienlé dit au lonu U€ Ion €œur,

a Que



PSEAUME XIV. é>

4 Pourquoi te cachera mes lar-mes,

j Qiiand ma voix t'appelle en tous lieux ?

4 Pourquoi te cacher à mes lar - mes
;

^5
<^

/Quand ma voix t'appelle en tous lieux ï

4 De cet orgueilleux lefouhail

Eft de dire ^ ]^ l'ai défait 5

Afin que ceux qui me haiiTent^

M'infuîtent & fe réjouiirent :

Mais » ô Dieu , détruis fon projet,

f Mon Dieu , je n'efpère qu'en toli
¥d\ moi grâce & calme l'effroi

Qui caufemes peines étranges t

Et je chanterai tes louanges^

Te voyant déclaré pour moi.

IH.
^^^SEAUME XIV,

f 'rloaime mitnic dic au toaa de Ion cœur.

B-fs..-.^^^-.-^

'HcKime inlenié dir au fond de fon cœur,

C ; a Que



&x PSEAUME XIV.

a Que Dieu n'eft point y cette penlée impie

3 Corrompt fes mœurs & dérégie fa vie ,•

iEÎiiiililiiEiiiiHlii
4 Que d'efprits vains fuivent avec fureur

f La même erreur !

0. Que Dieu ^l'eif point ; cette penfée impie

5 Corrompt fes mœurs & dérégie fa viej

iiiiiiiiEiiii|oiiîii:li
4 Que d'erpnts vains fuivent avec fureur

|z:32[~-±r:r:

f La même erreur !

2 Le Tout-Puiifant a regardé des Cieux
Tous les humains que le foleil éclaire ,

Cherchant queScun qui prit foin de lui plaire.

Et n'a trouvé nul homme en ces bas lieux

,

Sage & pieux.

^ Car après tout , il a vu que chacun
S'étoit fouillé des ordures du vice ;

Ce n'eft par tout que fraude & qu'injuftice ;



PSEAUME XÏV. m

2. Que Dieu n'elt point ; cette penfée impie

5 Corrompt fes mœurs & dérégie fa vie y

4 Qyc ci'elprits vains fuivcnt avec fureur

f La même erreur !

2 Que Dieu n eft point j cette penfée impie

5 Corrompt les mœurs & dérégie fa vie ,*

4 Que d'efprits vains fuivent avec fureur

f La même erreur ?

Nul n'eft exennpt de ce défaut commun s

Non pas même un.

4 Privés de fens ils méprifent mes loîx

,

Dit le Seigneur ,& jamais ils ne changent î

Comme le pain mon pauvre peuple ils man-
gent.

Loin d'élever & leurs cœurs & leurs voix

Au Roi des Rois.

Mais



if4 PSEAUME XV.

f Mais tôt ou tard les méchans tremble
ront

,

Saifis , preiTcs du remords de leur crime :

Quand rEternel , defon Trône fublime ,

Exaucera ceux qui Tinvoqueront

,

Et Paimeront.

6 Ah ! malheureux ! vous • vous étudiez

A vous moquer de rintention pure •

PSEAUME XV.

l'Sii^iiiililiiiilil
JPj Ternel , quel homme pourra

2 Habiter dans tes tabernacles ?

3 Qui fur ton laint mont te verra >

-igiil^^iiillilîiiEI Ternel , quel homme pourra

a Habiter dans tes tabernacles ?

3 Qui fur ton faiut mont te verrai •

4 Et



PSEAUME.XV. 6r

Qt^ie donne aux bons TAuteur de la nature;

Et les voyant fur lui feul apuycs >

Vous en riez.

7 Mais quand, helas ! quand de Sien viendra

L'Auteur Divin de notre délivrance,

Qiii d'ifrael finira la fouffrance ?

Ak)rs Jasob » qui des fers fortira ^

Refleurira.

PSEAUME XV,

X-J Terne) , quel homme pourra

a Habiter dans tes tabernacles?

3 Qiii lur ton faint mont te verra ;

Ternel y quel homme pourra

2 Habiter ddns tes tabernacles?

:|
Qui fur ton faim mont te verrai

4 Kl



4 Et qui de ta bouche entendra

j Tous les jours tes divins oracles ?

4 Et qui de ta bouche critendra

y Tous les jours tes divins oracles ?

2 Ce fera Thomme feulement,

Qiii marche droit en toute aifairé,

Qui ne fait rien que jullement

,

Dont jamais la bouche ne ment.
Soit pour furprendre, foitpour plaire.

5 L'^homme, dont la langue ne fait

Aucune injure, ni dommage,
Le cœur aucun mauvais fouhait y

Mais quii, de parole & d'effet

Défend fon prochain qu'on outrage.

PSEAUME XVI.
^

O Ois , ô grand Dieu , ma garde & mon

Tcn.

Ois, ô graïud Diew > ma 2ard€ & mon
apui;



PSEAUME XV. «7

4 Et qui de ta bouche eiuendra

f Tous les jours ces divins orac'es ?

4 Et qui de ta bouche entendra

j Tous les jours tes divins oraclôs i

4 L'homme qui fuit les vicieux ;

Qui recherche & qui favorife

Ceux qui craignent le Dieu des Cieux^
Qui garde en roue tems, en tous Heux^
Même à fon dam , la foi promife.

f Enfin rhomme qui ne prendra
Nulle ufure de ce qu'il prête,

Qiii jamais le droit ne vendra :

Celui qui ce chemin tiendra

Ne trouvera rien qui Tarrête. ^
^

PSEAUME XVL

O Ois, ô grand Dieu, ma garde & mon
j

i^ Ois j ô grand Dku, m#4 garde & mon
iipui;



Ï8 PSEAUME XVI.

apuis
2Snz:!::~n~*zii::z::^ziz;xzrr:"*~^:±zx;""irr*t:2-^

2 Car en toi feul j'ai mis mon efpérance.

5 Et toi 5 mon ame » a toute heure dis - lui,

Piii=iiî^ii^iPi^iii5i*^P
4 Je me foumets , Seigneur, à ta pièiifance ,

f Et toute fois à quoique je m'engage.

î^Z'^^Il _
2 Car en toi fcul j'ai mis mon erpérance.

^ Et toi > mon ame, à toute heure dis - lui,

|îÊ||iïl|^p||||||;i§lli;ig
4 Je me Ibumets, Seigneur, à ta puilTaiice :

j Et toute fois à quoi (jue je m'engage ,

6X1



PSEAUME X^L €9

apui i

iiiil=ilii-ii^ii=?ipi'~§"îi-
2 Car en toi feul j'ai mis mon efpéraiice.

liîl^illililliëiliiiili
î Et toi , mon ame , à toute heure dis - lui^

^Jenie foumets, Seigneur > à ta puiiFance :

î Et toute fois à quoi que je m'engage.

apui ^

iliiiiiipiiîi^iliill
2 Car en toi feu! j'ai mis mon erpérance.

5 Et toi , mon ame , à toute heure dis . luj^

4 Je me foumets , Seigneur^ à ta puiirance :

f Et toute foi^ à quoi que je m.^engage,

4t



I

To PSEAUME XVL
i

6 li ne te vient de moi nul avancag-%

£ Il ne te vient de moi nul avantage.

2 J'aime les faints, j'aide les vertueux.
Qu'on voit fe plaire à chanter tes louanges :

Mais mal fur mal s'entaliera fur ceux

,

Qu'on voit courir après les dieux étranges.

Ma main jamais leurs victimes ne touche;

Jamais leur nom ne palfe par ma bouche*

5 Dieu fut toujours le fonds qui m'entra
tient

,

Et fur ce fonds ma rente eft aflurée

,

Jamais, Seigneur, la part qui m'appartient

En plus beau lieu n'eût pu m'ètrc livrée.

Le meilleur lot de ton riche héritage.

Par ta bonté fe trouve en mon partage.

PAUSE. '

4 Béni foit Dieii , qui m'a fi fagement
Defes confeils donné la fainte adrefle.

PSEAUME XYIL
Dîf. . ^ _^ ^_
c iipi=Ê^iliÊ|=;i=iili^ ^Eigneur , écoute mon bon droit:

Eigaeur , écoute mon bon di oft :

2 Encens



PSEAUME XVI. fx

i 11 ne te vient de moi nul avantage.Ml! I I r< I MU I I m

iiiiiEiiiiiElÉiiil
6 II ne te vient de moi nul avantage.

Même la nuit j'y penfe mûrement ;

Et fon Efprit me guide & me redreire.

Aufli toujours vers lui feul je regarde,*

Toujours fa main me foutient & me garde.

f Dans cet état , que je me trouve heu*

reux !

Ma bouche chante & ma chair fc raflure ;

Je ne crains pas qu'au fcjour ténébreux

Ton Saint jamais fente la pourriture;

Car ton amour, ne permet pas qu'on croie
i,

Que du fcpulcre il demeure la proie*

6 Tu me feras connoitre le fentier

,

Qui de la mort mène a la vie heureufe :

Car, ô Seigneur, rtul plaifir n'eft entier.

Si l'on ne voit ta face glorieufe :

C'eft dans ta main que fe trouvent fans-cef^
Les vrais plaifirs & la vraie allégrelTe.

AU.
PSEAUME XVIL

Eigneur, écoute mon bon droit:

B:ifs.--^

Eigneur , écoute mou bon droit :

2 Entens



72 PSEAUME XVII.

iÊiii=î^§=iliiêi2li|!^=
2 Enteiis ma voix , lorsque je crie i

^îll^^liliiiiiiliii=
îj^xauce- moi , quand je te prie,

4 D'un efprit humble & d'un cœur droic.

f Grand Dieu , qui connois toute chofe ,

6 Prononce enfin ton jugement i

2 Entens ma voix , lorsque je crie

,

5 Exauce- moi , quand je ce prie

,

4 D'un eiprit humble & d'un cœur droit.

f Grand Dieu , qui connois toute choie ,

fiiiiEEi-
6 Prononce enfin ton jugement}

Et



PSEAUME XVIL 71

2 Entens ma voix , lorsque je crie ;

g Exauce . moi , quand je te prie

,

4 D'un efprit humble & d'un cœur droit.

f Grand Dieu , qui connois toute chofes

6 Prononce enfin ton jugement?

3t Entens ma voix , lorsque je crie j^

5 Exauce, moi, quand je te prie,

4 D'un efprit humble & d'un cœur droit.

5 Grand Dieu, qui connois toute chofe

,

é Prononce enfin ton jugement,*

D Et



74 PSEAUME XVII.

7 Et jette les yeux feulement

S Sur la juftice de ma caute.

7 Ht jette les yeux feulement

§ Sur la jiiftiGe de ma caufe.

2 N'as - tu pas éprouvé mon cœur ?

La nuit même au lit ou je couche

Il eft d'accord avec ma bouche ;

Tu Tas ainii trouvé , Seigneur.

Qiioique les hommes puilîenc faire f

Je veux toujours fuivre ta loi i

Et toujours lailïer loin de moi
Des pervers la voie ordinaire.

5 ODieu, veuille affermir mes pas

Au chemin » où ta voix m apclle ,

Fai que jamais je n'y chaacelle ;

Et que mes pies ne glilfent pas.

Mon Dieu , fi je te prie encore

,

Ceft que tu m'exauces toujours >

Prête l'oreiller à mes difcours,-

Car c'eft ta grâce que j'implore.

4 Fai qu'on admire ta bonté ,

Et qu'on redoute tapuiiîance:

Toi, qui protèges l'innoceiice,

Contre ceux qui t'ont réfîfté.
^



psEAUME xvn. ^ rr

|!iiliii^i=Eiiiiiiiiii=^^
7 Et jette les yeux feulement

8 Sur la juftice de ma caufe.

7 Et ^eiie les yeux feulement

8 Sur la juftice de ma caufe*

Fai que fous l'ombre de ton aile

Je repofe tranquillement :

Et me tiens auiîi chèrement,
C^u'on tient de fonœil la prunelle.

PAUSE.
f Sans toî je ne puis échaper,

A ceux qui tant d'ennuis me donnent I
A ces cruels, qui m'environnent.
Dont la main eft prête à fraper.

Ils crèvent d'orgueil & de gv^ilte;
Leurs difcours font audacieux

,

Et par tout leur œil envieux
Tend des pièges à ma foibîefle.

6 Sur -. tout y leur chef fuperbe & fier
Eft tel^ qu'un grand lion

, qui quête.
Ou qui voit un fan & l'arrête.
Sortant fur lui , de fon halkr.

Préviens « le donc ; mets - le par terre ;
Ddiyr« . moi de ce méchant

,

Oa Qu'il



76 PSKAUME XVIIL

Qu'il fente le glaive tranchant,

D )'M aux pervers eu Tais la guerre.

Seigneur, fauve ^ moi par ton bras t

De ceux dont refpoir ne Te fonde ,

Qîie fur les biens qu'ils ont au monde t

Sans rien craindre après le trépas.

Leurs cœurs nagent dans les délices;

PSEAUME XVIIL

JiiilllEiiii~i§iliiÉii§
E t'aimerai, Seigneur,d\in amour tendre,

z Toi, dont le bras me lut fi bien défendre.

^Dieu fut toujours moît fort,vnon proiecleur,

4 Ma tour , ma roche & mon libérateur.

T ""'

tiiiiiP^i^l^iiëiiiiili
J E t'aimerai, Seigneur,d'un amour tendre,

2 Toi, dont le bras me fut fi bien défendre.

iliiilliililîli^lii
^ Uleu hit toujours mon fort.moa protecteur,

4 Ma cOur, ma roche & mon libérateur.

I Je



PSEAUME XVIII. 11

Toutfemble répondre à leurs vœux,

Leurs enfans même ont après eux.

Leur abondance avec leurs vices.

8 Mais moi , dans un éclat nouveau ,

Je jouirai de ta préfence

,

Qiiand pare démon innocence

Je me lèverai du tombeau.

PSEAUME XVIIL

E t'aimerai,Seigneurjd'un amour tendre,

iifiiiiiiiEliiiEpEiliill
a Toi, dont le bras me fut fi bien défcncire.

5 Dieu fut toujours mon fort,mon prcteélcur,

4 Ma tour, ma roche & mon libérateur.

T' iiSiiiiiiiii!rîz3^^lJ"^Si
gl E t'aimerai,Seigneur, d'un amour tendre,

iiiiiipiiiiiiiilipiii
2 Toi, dont le bras me fut fi bien défendre.

gDieufut toujours mon fortjmon protecteur,

4 Ma tour, ma roche & mon libérateur.

D 5 1 Je



7g PSEAUME XVIÏI,

I Je trouve en lui tout ce que je fouhaite,

a C'ett mon bouclier, mon falur, ma retraiter

9 Dés qu'au befoin je l'invoque avec foi ^

^

iliiiiii^piiigiigl=
4 Des ennemis délivré je me voi.

j- Tels qu'un torrent ils penfoient me iur-

1 Je trouve en lui tout ce que je fouhaite^

a C'eft mon bouclier, mon falut , ma retraite*

5 Dès qu'au befoin je Pinvoque avec foi

,

4 Des ennemis délivré je me voi.

iHi^îlgiiiiiiim
jf Tels qu'un torrent ils penfoient me fur-

prcndrc.



PSEAUME XVIII. 19

1 Je trouve en lui tout ce que je Touhake,

liEi=i^i^-i§ilii|iiiili
2 C'eft mon bouclier,mon faiutjma retraite :

3 Dès qu'au befoin je Pinvoque avec foi

,

iiEi-EiES5L^:i

4 Des eni^mis délivré je me voi.

pH^iPiliiliii^
s Tels qu'un torrent ils penfoient me fur-

iîiii^i^iiiiliiiifi
I Je trouve en lui tout ce que je fouhaite,^

|i^:^^lililÈipg|i||i
2 C'eft mon bouclier , mon falut, ma retraite:

5 Dès qu'au befoin je l'invoque avec foi,

4 Des ennemis délivré je me voi.

f Tels qu'wn terrent ils penfoient me lur-

J) 4 prGuike:>



8o PSEAUME XVIIÎ.

prendre ,

lËlîiliiiiirilililiiiili
é Cent fois la mort fes filets me vint tendre,

7 El tons les jours quelque péril nouveau

8 Me conduisit fur le bord du tombeau.

Iï=^===^ii^?^ii===s==

'-+-2?

prendre .

ill^iii~ilii^iiiiiiEiii§
6 Cent foi&.la mort les filets me vint tendre,

7 tt tous les jours quelque péril nouveau

8 Me conduifoit fur le bord du tombeau.

a.Dans ce^ effroi^le grand Dieu, que j'adore.

Me vient donner le fecours que /'implore j

Et de fon Trône, écoutant mes foûpirs

,

Se laifle vaincre à mes julles défirs. Cgnes 5

Soudain, par-tout, tremblèrent les campai

On vit crouler les plus hautes montagnes

De leur fommet jufques au fondement

,

Tant fon courroux fe montra véhément»

3 De



PSEAUME XVIIL 8i

prendre

,

6 Cent fois la mort fes filets me vint tendre,

7 Et tous les jours quelque péril nouveau

S Me conduifoic fur le bord du tombeau.

Ëm^^^'-^""'-'-'-E^=,fe2i
prendre ,

ii^iiiiipiiiiiipiiig
' 6 Cent fois la mort tes fiîets me vint tendre,

7 Et tous les jours quelque péril nouveau

8 Me conduifoit fur le bord du tombeau.

? De tous côtés s'épandoit la fumée

,

Qui s'exhaîoit de fa bouche enfiamée.

Il en fortoit des charbons embrafés ,

(^i confumoient tous les lieux oppofés :

Le Ciel s'abailfe , il y fait ouverture.

L'air fous fes pies forme une nuit obfcare i

Environné de Chérubins volans,

fl eft porté fur les ailes dss vents.

B f



IX PSEAUME XVIÎL

PAUSE L

4 II Te couvroit des plus épai^es nues >

Comme une tente , autour de lui tendues »

D'où l'on voyoit fortir une lueur»

^Qui du nuage écartoit la noirceur.

Les feux ardens, la grêle , le tonnerre ,

S'entrechoquant , épouvantoient la lerre i

Sa forte voix, qui rouloit dans les airs

,

Et devanqoit & fuivoit les éclairs.

f Dts ennemis les frayeurs furent grande*^

Dieu foudroyant défit toutes leurs bandes ;

Pr.r mille traits , coup après coup lancés

,

Tous ces méchans fe virent renverfés.

D'un foufîle alorsa ouvrant le fein de l'ondi*>

11 découvrit les fondeniens du monde î

Du haut des Cieux fa main il me tendit y

Et hois des eaux y fur le bord me rendit.

6 11 a frapé mes plus fiers adverfaires y

Etdîilîpétous les partis contraires.

Ses yeux percans ont prévu* mon danger ^

Sa main puiiîante a fu m'en dégager*

J'étois preifé, mais le Seigneur qui m'aimtj^

M'a fecouru dans mon angoilîè extrême.

D eu de mes mains voyant la pureté

,

Me rend enfin félon mon équité.

7 11 le fouvient que malgré mes dirgracw ^

De fes fentiers je fuis toujours les traces i

Qj^i'avec ardeur je m'attache à fa loi ^

Qiie fâ parole eft l'objet de ma foi.

Toujours foumis à fa volonté faintc

Je fuis le mal & je marche en fa crainte :

Et



PSEAUME XVIIL g?

Et le Seigneur qui voit ma pureté

,

Me rend ensn ielon mon équité. ,

PAUSE IL

S Grand Dieu, le jufte éprouve ta juftîQ^;,

Pour le clément tu te montres propice >

Pur pour le pur : mais l'inique oblliné

A tes rigueurs fe voir abandonné.

Les affligés jamais tu ne délailfes.

Des orgueilleux le fourcil tu rabaine^.

Tu m'as tiré de la nuit de mes maux.
Et ta lumière adoucit mes travaux.

9 Par ton recours 5 je gagne les bal^iUesj

Par ton fecours , je force les murailles >

Ta providence eft un guide aiîuré ; -

Et ta parole ert de l'or épuré :

C'eil le rempart, c'eft la forte défenfe

De ceux qui n'ont qu'en toi leur efpérance.^

Quel Dieu femblable au notre ie peut voir ?

Et quelle force égale fon pouvoir ?

10 C'eft l'Eternel, qui foutientma foibleffe

Dans les chemins où fa clarté m'adreiîe :

Aux pies des cerfs il rend les miens égaux.

Et m'affermit fur les lieux les plus hauts.
^

De lui ma main tient fon adreiTe exquife ;

Par lui fans peine un arc d'acier je brife :

Il me protège en mon adverfitéj

11 me foulage en mon infirmité.

11 Tant de faveurs que fa bonté m'envoya,

Hauffant mon rang, él; rgilfent ma voye ;

il aplanit mpn chemin fous mes pas ,

D 5 Et



^4 PSEAUME XIX.

Lt deioriViais mes pies ne gliiîent pas.

T'ai pouiTuivi juiques à lesaJ^reindre,

Ces ennemis qui le lairoient tant craindre;

Sans m'arrècer , que, de coups tout perces t

Ton bras vengeur ne les eut terraifës*

PAUSE III.

Il Dieu me renforce au milieu des allarmes^

E^ fait que tout ?He enr.r. fous mes armes :

Il me Et voit le dos des ennemis

,

Quind fa colère en fuite les eut mis,

l!s ont crié , mais en vam , à leur honte

,

jVîème à mon Dieu , qui n'en fit aucun conte.

A grands ruiifeaux^par.tautjeur fang couloitf

Coinme la boue, aux pics on les fouloit.

1 ^ Il m'a fauve des fureurs populaires >

Il m'a rendu les princes tributaires,

i'our m'honorer , les peuples inconnus

,

Des bouts du monde à mes pies lont venus.

Mille étrangers diffimulaur leur crainte 5

M'ont révéré . feuiemcnt par contrainte ,

Les Rois voifins , redoutant mes efforts

,

PSEAUME XIX.

L Es Cieux en cb^ique lieu

Tcn. .

L Ls Cieux en chaque lieu

2 De



PSEAUME XIX. 8T

Malgré leur garde y ont tremblé dans leurs

forts.

14 Loué Toit donc leSeîgneur plein de gloire,

Le Dieu vivant , l'Auteur de nra vidoire >

Par qui je voi mes outrages vengés.

Par qui fous moi , les peuples font rangés.

Quand les plus grands contre-moi fe four-

levent

,

Au deflus d'eux fes fortes mains m^cîcventr

Des orgueilleux il confond le delfein

,

Que pour me perdre ils convoient dans leur

fein.

If Aufïî toujours, jufqu'aux climats étraa-

.
ges,

Ma voix, Seigneur , portera tes louanges.

Je béni Dieu, qui pour fon roi fait voir

Les hauts effets d'un merveilleux pouvoir.

Il a fauve par fa faveur immenfe ,

David fon oint, l'objet de fa clémence:
Et pour jamais, ce Dieu de vérité

Sera le Dieu de fa poftérité.

PSEAUME XIX.
Alt> tlT"T---

L Es Cieux en chaque lieu

X«i £s%Cieux en chaque lieu

O 7 De



S« PSEAUME XIX.

iiiêiiiîigiîiiiH=l
a De la gloire de Dieu

3 Inftruifent les humains }

:±=:XEr:t:
:izin3::

4 Dans leurimmenle cour

f Ils prêchent tour à tour

6 Les œuvres de les mains.

2 De la gloire de Dica

5 Inrtriiifent les humains;

4 Dans leur mimenie tour

!55::::4~è^:=:^-^^5E3$^zt~
5* Ils prêchent tour à tour

it Les œuvres de les mains

7 Les



PSEAUME XIX, 17

2 De la gloire de Dieu

5 Inltruifcnt les humains y

4 Dans leur imnienfe tour

j" lis prêchent tour à tour

é Les œuvres de fes mains.

2 De la gloire de Dieu

5 Inftruilcnt les huniains ;

4 Dans leur immenfe tour

f Ils prêchent tour a tour

é Les œuvres de fes niai^»

7 h^^



88 PSEAUiME XIX.

7 Le jour qui va devant

8 Inftruitle jour luivant

$ Par fon experieacc ;

10 Et de même la nuit

,

11 A celle qui la fuit,

-ËizjD ^'^i^^z^':±-i=t: =:'",' '

'cr:r— .-j:

7 Le jour qui va devant

iiiiili=l=iiiiîii^ii^=
8 Inllruit le jour luivant

5» Par Ton expérience;

j c Et de même la nuit

,

lii:"li^:iiirlië=iiiiiil
1 1 A celle qui la fuit ,

12 Fait



PSEAUME XIX. 89

7 Le jour qui va devant

g Inftruit ie jour fuivant

5 Par fon expérience s

I o Et de même !a nuit

,

II A celle qui iafuit^

7 Le jour qui va devant

8 Inftruitle jour fuivant

9 Par fon expériences

10 Et de même la nuit,

IX h celle qui la fuit 5

12 Fait



50 PSEAUME XIX,

l2 Fait part de fa fcieiice.

S-È-r^-r lt^*4^-¥-H-'~--^— Êf.'
—

'

12 Fait part de fa fcieuce.

2 Oui , toute nation ,

Sans autre inftrudîon

,

Aux plus fauvages lieux.
Peut difcen>er lé fon

,

Et la dode leçon

Du langage des Cieux.
Cette leçon s'a prend,

' Ce langage s'entend.
Sur la terre & fur l'onde j

'Surtout quand lefoleil ,

Sous ce dais fans pareil.

Vient fe montrer au monde.

2 Tel qu'un nouvel époux ,

Qu'on voit riant & doux ,

Qiiand de fa chambre il fort j

Tel qu'un prince fameux ,

Qui fur un char pompeux
Paroic brillant & fort.

D'un jour à l'autre jour
Du monde il fait le tour

,

Tant il court jufte & vite i

Cet aftre glorieux

Ne voit rien fous les cieux j

Q.ui ia chaleur évite»

tszz^zz

PAU-



PSEÂUME XIX.
pj

12 Fnit part de fa fcience.

±:™ïE§--è~:r:^rfr::3?^

32 Fait parc de fa fciencs.

PAUSE
4 La fage & jufte loi

De notre divin Roi
Ranime le mourant?
Et ies oracles faints,

Toujours clairs & certains

^

Initruifenc Tignoranc.

^Que de ce Roi des rois

Les jugemens font droits!

Le cœur ils rcjouiffent:

Ses confeils précieux

Illuminent les yeux
De ceux qui les chériiîent-

f La crainte du Seigneur

Aflure leur bonheur
A perpétuité:

Tousfes comtnandemens
Et tous fes rcgiemens

Sont remplis d'équité.

Ceft un riche tréfor j

Plus précieux que l'or

,

Qu'au creufet on afine ;

Et le miel le plus doux
L'eft beaucoup moins pour npus ^

Qiie leur vertu divine.

6 AiiiU



91 PSEAUME XX.

6 Auffi ton ferviteur,

Qiii les porte en Ton cœur,
En eft tout éclairé i

Tous ceux qui lesfuivront^
De ta main recevront

Un falaire alFuré.

Mais qui peut fe vanter

De connoitre ou compter
Ses péchés d'ignorance ?

Toi y qui vois tout, Seigneur.
Pardonne mon erreur,

Et couvre mon oiîenfe.

PSEAUME XX.

^9L Uc le Seigneur tes vœux entende

a Dans ta néceffitis

5 Que ion puiiiant nom te détende

v3L Ue le Seigneur tes vœux entende

2 Dans tanéceiliœ j

3 Que fun puidant nom te défende

4 D«îs

é



PSEAUxME XX. 9t

7 Qiie tous ces grands forfaits ,

Qiîi par fierté font faits

,

Ne régnent point en moi :

Alors par ta bonté ,

Dnns mon intégrité.

Je vivrai Tans effroi^

Ma bonche ne dira t

Mon cœur ne penfera ,

On ne me verra flure,

Rien 3 ô Dieu, mon Sauveur^
Rien , ô mon Rédempteur,
Qiii te puiffe déplaire.

PSEAUME XX.

V^l. Ue le Sej£neur tes vœux entende
""

2 Dans ta néceinté y

5 Que fon puiiiant nom te défende
"*"

vJI/ Ue le Seigiieur tes vœux entende

2 Dans ta néceluté^

3 Que fon puiifant nom te défende

4 Dan$



94 PSEAUME XX.

4 Dans ton advcrficc j

P^îii^ii^iî^iiiiii
f Qiie du Ciel , quand tu fais ta plainte

,

6 Un prompt (ecours te vienne î

7 Que de Sion , (a maifou rainte ,

g Notre Dieu te foucienne.

4 Dans ton adverlité;

f Que du Ciel, quand tu fais ta plainte ^

:±
6 Un prompt fecours te vienne !

7 Qiie de Sion > fa maifon fainte

,

g Notre Diea tefouîi«nne.



PSEAUME XX. 9f

4 Dans ton adverficé ;

f Qjie du Ciel , quand tu fais ta plainte ,

6 Un prompt fecours te vienne !

7 Qixe de Sion , fa niaifon fainte »

s Notre Dieu te foutienne.

4 Dans ton adverfîté y

Si—^-^i' E$^ E^EÎ~?i^
y Que du Ciel , quand tu fais ta plainte ,

y^ ^^

ÉEÈEls^Sr-rJE^î
6 Un prompt fecours te vienne !

7 Que de Sion, fa maifon fainte,

S Notre Dieu te foscienne.

A Que



PSEAUME XXL
a Que tous tes dons & tes fervice«

Soieiu préfeas à fesyeux i

Qu'il fairefurtes facrifices

Tomber Ion feu des Cieux.

Qiie par des fucès falutaires ,

Tels que tu les demandes ,

Il rende heureufes tes affaires,

Et petites & grandes.

^ Dieu veuille exaucer tes prières;
Et notre camp joyeux
Dép^oira toutes Tes bannières

,

En Ton nom glorieux.

Le voilà, ce Dieu favorable

j

Qui montre au roi fa facei

PSEAUME XXL

Eigneur , le roi te bénira :

% Il doit fa délivrance

c"iliii^ifiiiliilifillO Eigneur , le roi te bénira :

^ il doit fa délivrance



PSEAUME XXL 9J

Et qui , par fa main fecourable

,

Le lauve dcdifgrace.

4 L'un en fes chars a confiance ^

Et l'autre en fes chevaux ;

Mais nous implorons ta puiflancet

Seigneur , en tous nos maux,
Auffi voyons -nous aboli©

Leur vanité fi fiére,

lEt notre force rétablie

En fa gloire première.

f O grand Dieu , veuille • nous défendre :

Seigneur, fai que le roi

Fuiflè au béfoiu nos cris entendre

,

t^t calmer notre effroi.

Alt
PSEAUME XXL

Eigneur , le roi te bénira :

% Il doit fa délivrance

Bifs,,-—

il^ii^^î^i"-
kJ Eigneur , le roi te bénira :

a 11 doit fa délivrance

E i A



9% PSEAUME XXL

^ A ta prompte ailiilance.

4 Grand Dieu, quelle joie il aura,

f De ce qu'il fe peut voir

6 Sauvé par ton pouvoir ! ^

^ A ta prompte^^airitiance.

4 Grand i3ieu, quellejoic il aura,

f De ce qu'il fe peut voir

6 Sauvé par ton pouvoir !

2 L'heureufe fin de (on fouhait

Lui vienc d'ècre accordée,

Omme il l'a demandée;
Ecbien que fa bouche ne Tait

(^u\à peine prononcé ,

Il fe trouve -exaucé.

? Tu le préviens du haut des Cleuî,

Ta faveur lingulière

N'at.



PSEAUME XXL 99

5 A ta prompte affiftance.

4 Grand Dieu, quelle joie il aura,

f De ce qu'il fe peut voir

^ Sauvé par ton pouvoir î

? A ta prompte affiftance,

4 Grand Dieu, quelle joie il aura,

5 De ce qu'il fe peut voir

6 Sauvé par ton pouvoir 1

N'attend pas fa prière :

D'un diadème glorieux

,

Richement faqonné,
Ta main l'a couronné.

4 11 te demandoit feulement
De garantir la vie,
Qu'il voyoit pourfuivîe ;

Et par un heureux changement

,

£ Z Sel.



joo P SRAUM E XXI.^^
^eigncll^, tu lui permets

De régner à jamais.

f Par ta grâce & par ta bontc

,

On voit fa rénomtriée

En mille lieux femée:

Ta main l'a toujours alTiftc.

Tu Tas comblé d'honneur,

De gloire & de bonheur.

6 Tu veux qu'aux fiécles à v^nlr e

51 ibit un grand exemple

,

Ou ta force on conteimplc :

Seigneur, tu l'as fait tajeunir.

Lui donnant de tes yeux

Un regard gracieux.

7 Puirquc le roî , cntoutaiftut,

Met , avec affurance

,

•

En Dieu fon efpérance ;

Par le ferme apui du Très - haut

,

i! eftfftr , déformais,

De ne tomber jamais.

PAUSE.

8 Ta main, ô Roi , faura fraper.

Et donner & défaire

,

Quiconque t'cft contraire:

la main faura , dis • je , attraper

Tous CCS lâches efprits ,

. Ec punir leur mépris*

Ton



PSEAUME XXI. J^^

9 Ton brûiant courroux les rendra

Semblables à la braife

D'une ardente fournaife.

Le Dieu des Cieux les détruira :

Par fes feux allumés

I]s feront confumés.

10 Us périront entièrement
'5

Sans qu'il refte de trace

,

Ni d'eux, ni de leur races

Et par un jufte jugement

,

Rien ne fera compté
De leur poftérité.

11 Ces méchans avoîent entrepris ^

Avec trop d'infolcnce,

D'abatre ta puiflance s

Entr'eux le confeil en fut pris s

Mais leur trop foible bras

Ne l'accomplira pas.

la La troupe de ces envieux.
Qui contre toi difpute ^

A tes coups eft en bute:
Et pour les fraper droit aux yeux

,

.

Tes traits bien afTurés

Contr'eux feront tirés.

1? Vien donc, ô Dieu, vien donc^Seigncur,
Fai , pour notre défenfe

,

Eclater ta puilTance.

Qiiand nous aurons eu ce bonheur.
Nous dirons à jamais ,

4^ gloire de |fs faits.

E 3 PSEAU^



102 PSEAUME XXII

M On Dieu , mon Dieu , pourquoi

m'as- tu laiiié?

a Loin de fecours , de mille ennuis preiré ,

5 Loin de ta face , hélas î quand j'ai poulie

4 Ma trille plainte :

On Dieu , mon Dieu , pourquoiM
§=' ''z±-^:^ztzz:i:

m'as - tu laiilé ?

2 Loin de fecours, de mille ennuis preifé ,

^ Loin de ta face , hélas quand j'ai pouifé

.^-^ 4.-

4 Ma trifte plainte i

j Et



PSEAUME XXIÎ. ic?

jLtX On Dieu 5 mon Dieu ,
pouiquf)i

m'as - tu laiilc ?

2 Loin de fecours , de mille ennuis prelie

,

ItS^ÊÎESEÎÎES—Ê^fe; E±::^î£'

5* Loin de ta face , hélas ! quand j'ai pouifô

4 Ma trifte plainte :

Bafs. cr-.T"^^

On Dieu , mon Dieu , pouiquoi

m'as . tu laiffé ?

a Loin de fecours, de mille ennuis prefie,

5 Loin de ta face, hélas ! quand j'ai poulfé

4 Ma trifte plainte :

E 4 T Et



I04 PSEAUME XXII.

ë^iiiHi^piiïii^iill
y Et nuit & jour je t'invoque avec crainte

,

6 Sans qu'à mes cris réponde ta voix fanite :

7 Enfin , je fens prefque ma vie éteinte

8 Par la douleur.

j Et nuit & jour je t'invoque avec crainte ,

6 Sans qu'à mes cris réponde ta voix faint« :

7 Enfin, jdfcns prefque ma vie éteinte

8 Par kl douleur ;

iC'eft toi pourtant,Dieu raînt,dont la favcuB

Fait d'ifraél la gloire & le bonheur ;

Comme c'eft lui , qui chante ta grandeur

Et ta clémence.

Quand nos ayeux avec perfcvérance

Ont mis en toi route leur efpérance

,

N'ont • ils pas vu la fin de leur ibuffrancc

Far tefc bontés ?

5 II*



PSEAUME XXII. io>-

f Et nuit & jour je t'invoque avec crainte ,M

ilii^i^imiiiiiit^ili
6 Sans qu'à mes cris réponde ta voix faince ;

iiililiiiiiiiiiiiiliiî

,

7 Enfin , je fens prefque ma vie éteinte

8 Par la douleur.

y Et nuit & jour je t'invoque avec crainte ,

6 Sans qu'à mes cris réponde ta voix fainte :

7 Enfin, je fens prefque ma vie éteinte

8 Par la douleur.

5 î!s ont crié, tu les as écoutés ,

Et t'invoquant dans leurs adverfités
Ils ont fenti , loin d'être rebutés

Ta grâce prompte.
Moi , tel qu'un ver , que pour un rien Von

. compte,
Bien moins qu'un homme & des hommes

h honte )



'ièê PSEAUME XXIL
je ne ieib plus que de table & de cuiite

Au peuple bas.

PAUSE I.

4. Chacun qui voit^Seigneur, que tu m'abas.
Rit de ma peine & ne s'en cache pas ,

Me montre au doigt , m'infulte à chaque pas.

Hochant la tète

,

C'eft, difent-ils, c'ert à Dieu qu'il s'arrête,

Il fait à Dieu reqùètt iur requête :

Qu<2 ion Dieu donc un prompt fecours lui

prêt«5

S'il l'aime tant.

9 C'eft-toi, Seigneur, qui m'as formé
pourtant,

Tu me foutins , dès le premier inftant ,.

Que l'on me vit les mammelles tettant

De ma nourrice 5

Et même avant que la clarté je vilTe,

Je te Fus cher ; tu me fus Dieu propice :

Depuis auliî ta main fut ma tutrice ,

(^and je fcs né.

7 De moi ton œil ne foit plus détourné ;

Cal- de frayeurs je fuis environné i

Et je me voLde tous.abandonné

\;,, .
.Daiisnia difgrace.

.

De gros taureaiix,. à^ ia-plus fort? race

,

Taureaux nourris à liafan , terre grade.

Viennent fur moi, pleins d'une aveugls. .au-

dace ,

Me menaçant.

7 L'ennemi fier de me voir languiiïant

,

Pooî



PSEAUME XXÎL
Pour s'abreuver de mon fang iiuiocem.

Tel qu'un lion terrible & rugai;mt »

Sur moi s'élance.

Comme de l'eau , s'écoule ma confiance s

Je {ens mes os dejoiiits par ma (buiirance :

Mon cœur i'e fQiid , je tombe en défaillance ^

Trilte& fâché,

PAUSE IL

§ Mon corps n'cfl plus qu'un fliuelctte

féché 5

J'ai le palais à la langue attaché ;

Me voilà prêt d'être au tombeau couché

,

Réduit en cendre.

Des chiens cruels s'ameutent pour m.e

prendre:

Leur nombre eft grand , tu peus feirl me dé<

tendre,

Ces furieux nvofentpercer& fendre

Et pies & mains.

9 Je puis compter mes os fecs 8< mal fains t

Mais ces méchans, par des regards liautains.

De tous mes maux, avec mille dédains, <

Font leur rilée.

Ils ont entr'eux ma robe divifée^

Et de concert ma vefte dépofée

,

Afin qu'au fort elle foit expofée

,

A qui l'aura.

To Le Seigneur donc de moî s'approchera ,

Il eft ma force , il me délivrera.

Et ton fecours , ô grand Dieu , me viendra

En diligence.

£ 6 Ne



ik^ PSEAUxME XXIÏ.

Ne permets pas que le glaive m'ofFenfe.

Sauve ma vie & foibîc & fans défenfô

Des dents du chien, qui contre moi s'avanc<,

Chien enrage.

II Faî par tes foins , que bien . tôt dégagé

Du fier lion , qui me tient alFiégé.

Je iois auilî des licornes vengé

,

Bêtes cruelles.

Dans ta maifon , aux fèces folemnelles »

J*annoncerai tes vertus im moi telles;

J'irai les dire à mes fréres^fidèles ,

Parlant ainiî.

PAUSE IIL

î3t Louez le Dieu que vous fervei ici,

Fiîs de Jacob, n'ayez autre fouci

,

Craignez - le enfin vous d'ifraél , auffi

La race entière.

Loin de tourner fon vifage en arrière,

Des affligés il entend la prière

,

Il fait paroître un amour finguliérc

En leur faveur.

la Devant tous ceux qui te eraîgnwt.
Seigneur

,

firai chanter un hynuie à ton honneur «

Kl



FSXAUME XXIL tg»

Et m'acquiter des vœux que fit mon cœwf^
Dans me détrefle.

Les bons feront nourris avec largefTc

,

Et de concert béniront Dieu fans ceffe.

Voufijqui n'avez d'efpoir qu'en fa promcffl:,

Vos cœurs vivront.

14 En tous climats tous peuples lefauronfe
A toi. Seigneur, ils fc convertiront ,•

Et pleins de zélé ils fe profterneront

En ta préfence.

Tous les humains rendront obéilfancc

Au Roi des Rois 5 dont la douce puiifance

Le fait des cœurs , malgré leur réfirtancce

Le conquérant.

if Depuis le riche &fain & profpérant,

Jufqu^au plus pauvre en langueur expirant,

.Tous à l'envi feront vus Tadorant,
Chanter fa gloire.

Nos defcendans, indruits de ma vidoire,

Le ferviroîU , en lui feul voudront croire ^

Et d'âge en âge , il fera fait mémoire
Du Tout-PuilTant.

16 Toujours quelqu'un 5 fes bontés annoa.
qant

Au peuple fainl , à Tavenir nai(Fant j

De fon Empire heureux & fioriifant

Fera rhiîtoir«.

I7 FSEAU.



HO FSEAUME XXIII.

fslliiiiiiliiiiiiiîliili
jLJ leu me conduit par la bonté Tupràme i.

aCeit mon berger,quinic garde&qui m'aime:

5 Rien ne me manque en Tes gras pâturages y

:tz
:5EÎE5E:^Er"^Ê:£:^^

4 Des clairs ruilTeaux je fui les verts rivages,

j £t Tous Tabri de Ton nom adorable

,

Ten.

D iiiiiilpfiliiiiiilii
leu me conduit par fii bonté (bprème;

aC'eit mon berger, qui xr\e garde & qui m'aime:

3 Rien ne me manque en Tes gras pâturages i

4 Des c'nrs ruiileaux je fui les verts rivages,

y Et fous l'abri de fon nom adorable,

6 Ma



PSEAUME XXIIL
AU» tiT-"t----'^-'

lU

D|||p|||i|îi||||f|":;pp||
leu me conduit par fa bonté lupreme;

2.C'eil mon bergenqui me.garde&qui m'aime:

5 Kien ne me manq le :n les gras pàturagesj

4 Des clairs ruiiièauA ] j lui les verts rivages»

j- Et fous l'abri de fon nom adoruSIe ^

B^^rc, Vt-

DIfilfiiiliiiëiilliii
Jeu me conduii par fa bonté fuprèrr.e|,

aC'ett mon berger, qui me garde& qui m'aime:

Ë^EEâ:E:É£^*5~:S^r^Er^EE$î;±ES

^ Rien ne me rnanoueen fes ^ras pâturagesj

4Des c^airs ruiîTeaux je fui les verts rivages.

f Et Tous l'abri de fon nom adoruble.

éMa



lia , PSEAUME XXIV.

ëi=iiiiflii^lii|iiil|:
é Ma route e(t iùce & mon repos durable.

l^iliiiii^iilliiiiiii
i Ma route elt lùrc & mon repos durable.

2 Je ne crain point, en tenant cette vo>c>

Que de la mort je devienne la proye ,

Qiiand je ferois dans f^yvalée obfcurc y

Par tout, ô Dieu , ta houlette m'aflure.

C'eft de tes biens que ma table eft couverte

Aux yeux de ceux qui défirent ma perte.

*~
PS'eAUME XXIV.

A terre aparcient au Seigneur ,

a Et ce qu'enferme fa rondeur

,

5 [ /homme & les autres créatures :

A terre apartient au Seigneur

,

a Et ce qu'enferme fa rondeur

,

a L'homme à les autres créacures:

4Sa



PSEAUME XXIV.

6 Ma route e!t fûr^ & mon repos durable.

é Ma route eft fùre iSc mon repos durable.

5 Tu m'es fi bon, que par ta provldencei

Parfums , liqueurs 'fui tout en abondance.

Tant de douceurs accompagnent ma vie.

Que mon bonheur en eit digne d'envie,

Et tu feras que dans ta maifon fainte

,

Je palTerai tous mes jours en ta crainte.

Alt.

PSEAUME XXIV.

i^:è^^^^z±
-Li A terre apartient au Seigneur

,

a Et ce qu'enferm.e fa rondeur,

3 L'homme & les autres créatures:

A terre apartient au Seigneur

,

2 Et ce qu'enferm€ fa rondeur

,

q L'homme & le^ auucs crcatur«« :

4 y»



114 PSEAUME X.XIV.

4 Sa main fur les mers la pofa ;

f 1! l'enrichit àParrola

6 De fleuves & de fources pures.

4 Sa main fur les mers la pofa ^

f 11 l'enrichit & Tarrofo

6 De fleuves & de fources pures.

a Sur tout le facré mont de Dieu y

Fût toujours un aimable lieu ;

Mais qui peut y trouver fa place ?

L'homme net de mains & de cœur,
Qui n'eft parjure ni trompeur ,

C^ui marche , ô Dieu , devant ta face»

5 Cet homme. Dieu le bénira

,

Dieu fon Sauveur l'enrichira

Des tréfors de fa bienveillancCé

Telle eft Theureufe nation'.

Qui cherche avec dévotion ,

€) Dieu de Jacijb , ta préiènce.

4 HaulP.-z



PSEÂUME XXIV- ùf

4 Sa main fur jes mers la poia ;

f II l'enrichit & Parrofa ^^

6 De fleuves & de Iburces pures.

4 Sa main fur les mers la pofa ;

j 11 l'enrichît & Parrofa

6 De fleuves & de fources pures.

4 HaulTez vos têtes , grands portaux y

Huis éternels, tenez- vous hauts ^

Laiireg entrer ie Roi de gloire.

Quel eft ce Roi i] glorieux ?

C'ejt le Dieu fort , le Dieu des Cleux ,

Qui mène avec lui la victoire

f HauiTes vostêres, grands portaux^
Huis éternels , tenez ^ vous hauts f
Pour le Roi que fuit la vicloire.

Quel eft ce Roi fi glorieux ?

C'elt le Dieu fort , le Roi des Cieux ;

Ce grand Dieu , e'eft le Roi de gloire.



115 PSEAUME XXV.

^n^ ^_
Toi, mon Dieu, moitcœur monte,

a En toi , mon efpoir j'^i mis ,

9 SeroiS' je couvert de honte.

4 Au gré de mes ennemis?

5 Jamais on n'eit confondu.

A
a En toi, mon efpoir j'ai mis

,

Toi, mon Dieu, mon coeur monte,

g Serois • je couvert de honte ,

4 Au gré ih mes ennemis ?

f Jaraaij on n'eft confondu >

»



PSEAUME XXV. II?

jr\ Toi, mon Dieu, mon cœur monte,

2 En toi, mon efpoir j'ai mis ,

^ Serois - je couvert de honte

,

4 Au gré de mes ennemis ?

f Jamais on n'eft confondu »

B afi

I oi,mon Dieu, mon cœur monte ;

^îigiiiiiiip^^s
a En toi, mon efpoir j*ai mis ,

-

—

xt"
^ÉiEÎEÊE^E^^rt™i

? Serois - je couvert de honte

,

4 Au gré de mes ennemis ?

Jl Jamais on n'eft confondu

,

6 Quani



11$^ PSEAUME XXV.

ë^^liilliiiii:i:|il^==
6 Quand fur toi l'on Te repofe j

f Mais îé'niéchant eft perdu 5

ï Qiii nuit aux jufles fans caufe.

::zz:z±zzz^zr:7:[::^i:z^l2
'

;i2:::2rt3;=;

i Qiiand fur toi l'on fe repofe ,•

j Mais le méchant eft perdu

,

:!rr53[r:^r=i

g Qui nuit aux juftes fans caulè.

2 O Dieu , montre - moi la voye^
Qui feule conduit à trn :

Fai que je marche avec joyc

Dans les fentiers de ta Loi >

Fai que je fuive toujours

De ta vérité !a route ^

Toi , qui de ton prompt fecours

,

Veux que jamais je ne doute.

5 Souvien - toi de ta clémence 3

Car elle fut de tout tems.

Prens pitié de rna fouffranceo

C'eft ta grâce que j'attens.

Mets loin de ton fouvenîr

Les péchés de ava jeuneiTe

,

Et



PSEAUME XXt, uj

6 Qiiand fur toi Ton fe repofe ;

7 Mais le méchant eft perdu ^

8 Qui nuit aux juftes fans caufe.

6 Quand fur toi l'on fe repoie ;

iii^iiiiiiiiiiiir
7 Mais le méchant eft perdu

,

8 Qui nuit aux juftes fans cauitî.

Et daigne encor me bénir.

Seigneur, leîon ta promefle.

4 Dieu fut toujours véritable 5

Bon& jufte,il!e fera

Et du pécheur miférabl©
La voye ii redreiferao

Il fera tenir aux bons
Une conduite inîioceate f

Et les combbnt de fes dons 5.

Il remplira leur attente»

PAUSE
^ La vérité , la clémence

Soiit les fentiers du Seigneur,

Pour



«é PS EAUME XXVL
Pour ceux qui (on alliance

Obfervcatde tout leur cœur.
O Seigneur , par ton laintnoiiit

Et par ta bonté (uprème »

Accorde- moi le pardon
De ma fautf, quoi qu'extrême.

6 Qiii craint Dieu , qui veut bien vivre t

Jamais ne s'égarera

,

Car au chemin qu'il doit fuivrc»

Dieu même le conduira :

A fon aifc & fans ennui
Il verra le plus long âge j

Et fes enfans après lui

.

Auront la terre en partage.

7. L'Eternel fe communique
A «eux dont les cœurs font droits^

A qui le craint il ex|plique

Son ordonnance & les loix.

Je ne m'en écarte pas ;

Mes yeux font fur lui fans -cefTct

Il détcttirnera mes pas

Des picges que l'on me dreife,

8 Jette donc fur moi la vue ;

PSEAUxME XXVI.

Ai - moi j uftiL^ , ô Dieu ,

F Ai- moi juftice, ô Dieu»
% Toi



PSEAUME XXVI. ni

Et que ta compaiiion

Donne à mon ame éperdue

Qcielque confolacion.

Je me voi pi èc d'expirer

,

Sans recours , dans ma tridelTe, .

O Seigneur, viens me tirer .

De cette horrible detceffe.

^•Fai luireilirmoi ta face;

Voi ma peine Si mes travaux ;

Et tous mes péchés eiïace

,

Qiii m'attirent tant de maux.
\ 01 mes ennemis vainqueurs.

Dont le nombre ed innombrable.

Et qui pour moi dans leurs cœurs.

Ont une haine implacable.

lo De leurs embûches fubtiles 5

Eternel , délivre - moi

,

Rens leurs etForts inutiles

,

Tout mon eipoir èft en toi.

Soutien mon intégrité.

Protège mon innocence ;

Et dans toute adverlité,

•Sois d'ifraël la défenfe.

AU.

F
PSEAUME XXVI.

Ai • moi juftice , ô Dieu ,

Ai - moi juftice , ô Dieu ,

F 2 loi

F



112 PSEÂUME XX:et

2 Toi, qui vois qiFen toui lieu
,

:} Je marche fans déeuilemeiit.

4 Qiielque choc que j'endure,

iii^i§lliisiiilil===
f Siu: mon Dieu je m'aiTure

6 Je ne tomberai nullement.

% Toi, qui vois qu'en tout lieu ,

—-^- EEÎHiiEE

5 Je marche fans déguifement.

4 Qiielque choc que j'endure,

f Sur mon Dieu je m'alTure;

6 Je ne tomberai nullement.

2 Sonde- moi donc 5 Seigneur j

Et que par toi mon cœur
Comme



PSEAUME xxri. m
2 Toi, qui vois qu'en tout lieu

,

5 Je marche fans déguifement.

4 Quelque choc que j'endure,

f Sur mon Dieu je m'aflure ;

^ Je ne tomberai nullement.

a Toi, qui vois qu'en tout lieu,

5 Je marche fans déguifement.

4 Quelque choc que j'endure,

j* Sur mon Dieu je m'ali'ure y

6 Je ne tomberai nullement.

Comme l'argent Toit éprouvé ,•

Que toutes mes penfées

F % V^



iî4 PSEAUME XXVî.

Par le Feu foleiic pailees

,

^

Pour voir quel je ferai trouvé,

5 A toute heure , mes yeux
Se tournent vers les Cieux j

Je ne penfe qu'à ta bontés
Et toute mon envie

Eît de régler ma vis

Selon ta fainte vérité.

4 Pour les efprits flaceurs »

Volages , ou menteurs ,^

J'eus toujours de laverGon;
De ceux qui rarti5ce

Joignent a la malice ,

J^ fuis la converfatiou.

f De. leurs defîeins couverts^
De leurs complots divers.

Je me fuis toujours écarté :

Toujours leur compagnie
Loin de moi j'ai bannie

,

De crainte d'eu .ècre infecle,

PAUSE.
6 Suivant tes ordres fàints ,^

Je laverai mesm.ains*,
Et puis autour de ton autel

Je ferai le fervice

De l'humble facrifice

,

Qu'on oifre à ton nom immortel
7 Ceft là, que chaque jour,

Brillant de ton amour,
Au Ciel j'élèverai ma voix;
Chantant tQS faints oracles

,

Et



PSEAUME XX V> in

Et tous CCS grands rniiacies,

Q e pour nous tu fis autrefois,

8 Qje j'aime ce iaint lieu ,,

Ou tu parois , mon Dieu ,

Sous ton pavillon précieux!:

J'y trace en ma méfiioire

Un crayon de la gloire ,

Qui t'environne dans les Gieux-

9 Garanti- moi, Seigneur,

Des traits de ta fureur,

(>uand les méchans tu fraperas*

Qije ma vie innocente \
Soit de la peine exempte,
Dont les crimes tu puniras.

jo Toujours un noir deilein

Se couve dans leur fein .

Complot, meurtre, acuiation,.

Leur am.e eft inhumaine,-,

Et leur main toujours pleine

De rapine & d'extorfion.

1 1 Mais mioi , par ton fecours^

Je veux fuivre toujours

Le droit fentier de l'équité.

Fai . moi miféricorde

O' Seigneur & m'acorde, ^•

La grâce d'être racheté, r

12 Mes vœux ibnr exaucés j>

Mes ennuis font celles;

Je voi mon chemin aplani.

Four ces faveurs nouvelles

,

Au milieu des ndéîes;
Mon Dieu par niuifera béni,

^ i PSEAIJ^



1=5 PSEAUME XXVIl.

ieu fut toujours ma lumière & ma vie,D

ilil^liiiï^Bïiliilili
^ j'ai pour foutien fa puiffance infinies

4 L'homrxie mortel peut -il m'épouvaiiter ?

y Quand les mcchaiis m'ont livré cent

Tcn. »^

-^-îs: îS|i|H^|ù^5i
Ieu fut toujours nia lumière & ma viej

i^iiiip^iilpii
a Qui peut me nuire & qu'ai - je à rédouter ?

miPiliiiliEÎlliilii
5 J'ai {x^ur foutien fa puilTance infinies

4 L'homme mortel peut il m'épouvanter ?

f Qiiaad les rnéchans m'ont livré cent

çom.



PSEAUME XXVIL ^^^

fs IliiiiiliiiliiiEiiiiiii
J^ Icii i\xi t-cûiouis ma lumière & ma vie,*

2 Qui peut me nuire & qu'ai - je à redouter >_

5 J'ai pour foutien fa puiir^nce infinie \

4 L'homme mortel peut ^ il m'épouvanter ?

f Quand les toéchans m'ont livré cent

X-/ leu lut toujours ma lumière & ma vie;

a Qiii peut me nuire & qu'ai . je à rédouter?

3 J'ai pour iouticn fa puiiTance infinie ;

4 L'homme mortel peut- il mépouvanter ï

f Qiiand les rnéchans m'ont livré cent

F 4 conv



»28 PSEAUME XXVIL

iEi

ccmoats,

é tt qu'ils m'ont crû déchikcr de leurs dents.

iiiliii^liiElpiiilP^^
y Je les ai vu , ces ennemis ardens y

8 Broncher partout , tomber à chaque pas.

ISss!
combats

,

6 Ec qu'ils m"'ont crû déchirer de leurs dents,

7 Je ies ai vu, ces ennemis ardens ,

g Broncher partout , tomber à chaque pas.

Z Que tout un camp m'aproche & m'envi-

ronne

,

Mon cœur jamais ne s'en ailarmera j

Qu'en ce péril tout fecours m'abandonne j

Un fern^e eipoîr toujours me foutiendra.

A l'Eternel je demande un ieul point

,

Zz j'ai fait vœu de l'en prier toujours,

'%]'aulîi longtems que dureront mes jours,



PSEAUME XX VIL 12^

combats

,

6 - tic qu'îis m'ont crû déchirer de leurs deiitSj,

7 Je les ai vii, ces ennemis ardens ;

8 Broncher partout, tomber à chaque pas.

combats

,

6 Et qu'ils m'ont cru déchirer de leurs dents

7 Je les ai vu, ces ennemis ardens

,

8 Broncher partout j tomber a chaque pas*-

D^ fa maifon il ne m'éloigne point.

? Mais que plutôt fans ceiTe je contemple,

De fon palais Padmirahle beauté ,

Et que je puiiTe, en. vifitant fon temple,, v

Y méditer fa gloire & fa bonté.

Au maiîvais tems fi je me fens preifé ,^

San pavillon , qui nfefl toujours ouvert ,^

M'ofre un azile , où je fuis à couverc y

E j- '2uk.



î^c PSEAUME XXVIII.
Puis on me voit au plus haut lieu placé.

PAUSE.
4 Dcformaîs donc je marcherai fans crainte

La tète haute entre mes envieux :

J*irai chanter dans cette maifon (ainte

Des chants de joye , & rendre à Dieu mes
vœux :

Ainfi , mon Dieu , quand je viens te prier,

Fai que ma voix arrive jurqu'à toi ;

Et quand mes maux me forcent à crier

,

Veuille, Seigneur, avoir pitié de moi.

7 Mon cœur entend ton célefte langage

Et de ta part me le répète a in fi ;

Sois diligent à chercher mon vifage :

Tu vois, Seigneur, que je le cherche auiïî.

Que de moi donc il ne foit jamais loin

,

De ton courroux garanti - moi, mon Dieu

,

Tu (lis mon aide , en tout tems , en tout lieu.

PSEAUME XXVIII.

V-/' Dieu 5 ma haute forterefe,

a Ceft à toi que mon cri s'adreiFe»

' V^ Dieu, ma haute forterefle,

a^Cefl; à toi que mon cri s'adreiie

,

3 Rc^



PSEAUMÉ XXVIIL i?i

tt voudrois - tu me kilTer au beToiii ?

6 Quand je n'aurois pour moi père,nî mèrcf

Quand je nVuiois aucun fecours humain ,

Le Tout- Puiflanc, en qui mon ame erpère,

pour me fauver, me prendroit par la main.
^

Condui - moi donc> ô Dieu, qui m'as aimei

Délivre - moi de mes perfécuteurs ,

Ferme la bouche à m.es accurateurs
;^

Ne pern-iets pas que j'en fois opprimé.

7 Si je n'euîTe eu cette douce efpéi ance i ,

Qu'un jour en paix , après tant de travaux.

Des biens de Dieu j'aurois la jouïiTance

,

Je fuccombois fous le poids de mes maux.

Toi donc, rnon ame, en ton plus grandi

tourment ^

Attend de Dieu la grâce & le fecours i

Son bras puiiTant t'aiTermira toujours :

Attend, mon ame, attend Dieu conftamment •

PSEAUME XXVill.

G Dieu , ma liante fortère (Te

,

a C^eft à toi que mon cri s'adrelTe ,

\J Dieu , ma haute forteredè,

% C'eft à toi que mon cri s'adreiTe,



>32 PSEAUME XXVIIL

^ Répon-moi, foulage ma peine ;

4 Autrement niu fin efl prochaine ;

f et déjà je reilèmbie a ceux ,

6 Qu'on defcend au léputcre affreux.

; Répon - moi , iouiage ma peine y

4 /autrement ma firi eit prochaine;

y ti uc)a je rcl]ei>ibie à ceux,

é Qii'on dcicend au fépulcre affreux.

2 Entend ma voix , lors que je crie j

Eà^ugc ^ moi , quand je te prie ,

Du lieu faint , uù je me viens rendre.

Grand D'eu, voudrois^tu me ccMriprcndrc j.

Parmi les méchans obltinés ,

Qui fcnr aux tourmei^s iieltinés ?

;^ Dans la bouche ils n'onc que concorde ;

Mais kur cœur a tout mal s'accorde.

Donne



^SEAUME XX VI IL r??

5 Répon ^ moi . fouii'ge ma peine ;

4 Aurremeni ma fin etr proch.arne ;

f Et déjà jereiièn"ibie à ceux,

6 Qj_»'on defcend au lëpuicre aifreux.

il!;i;i^:i^§iÉÉiiiill|iiMM
5 Repon-nioij iou!sg€ ma peine j

4 Aiicrement Tïia fin cii: prochaine ;

f Et déjà je reiî^molc à ceux 3

é Qu'on defcend au iépulcre affreux..

Donne ieur le ju^te faîaire

De tout le ma! qu'iU ofent Fairer

Et que chacun d'eux fcit traité ,•

Aiiili qu'il l'aura mtrirc.

4 ils ont faJ^t à Dieu mille outrageai.
Ils ont méprifé Tes ouvrages

^

Et rejette la conno:flance

Des hauts ciFets de k puilTance :

E 7 Mai?



M4 PSEAUME XXIX.
Mais Dieu les rera tous périr,

Sans qu'on puiife les fecourir.

f Loué foit Dieu , donc la tendreâ©
M'écoute & m't^ïauce fans ceire>

Sa bonté toujours fecourable

M'ell un bouclier impénétrable,

Mon cceur donc s'en re)ouira,

PSEAUME XXIX.

Ous 5 que ie choix , ou ie lang,

r»^ Jl-1
'V' "-^rsrfe

a Fait monter au plus hJutrang, .

5 Reniez, rendez au Seigneur

4 Tout refpecî 6: tout honneur.

Y Ous, que le choix 5' ou îe lang.

;-ez::;rxr:

2 Fait monter au plus haut rang,

5 Rendez, rend?z au Seigneur

^— -^ - -i-—^.
4 Tout refpect & tout honneur.

f Que



PSE AUME XXIX. i ?r

Ma bouche le célébrera.

6 11 c(l Ici force des fidèles »

11 couvre fon oinc de fes ailes.

Regarde > ô Dieu , ton héritage

,

Béni ton peuple , d'âge en âge ;

Rempli - le de biens & d'honneur s

Et lui donn£ un parfait bonheur.

v^

PSEAUxViE XXIX.
"-6- êîmM

Ous , que le choix , ou le fang ,

•-• ——^—— ^— --„—— -r- ' j-

—

•
I

2 Fait monter au plus haut rang ,

ë—0-

—

'-^-^—-^~-^:

^. Rendez, rendez au Seigneur

4 Tout rcfpecl & tout honneur.

ISeS 5^?~^?Er$~r5ES5E5?êsV V -. ^ ,

1^ Ous, que le choix, ou lelang,

2 Fait monter au plus haut rang,

7 Rendez , rendez au Seigneur

4 Tout refpeét & tout honneur.

yQue



r?5 PSEAUME XXIX-

f (^le votre recoiiaoïilance

6 Faiic hommage à la puillancei

7 Et que druis ia maiicîi iaiiice

t^i~^$
8 Cliacun Tadore avec ct^ni^e.

f v^ue votre reconiioillance

6 Fatie hommage à la puiiiaiice i

7 £t que dans fa maifoui^aînte

8 Chacbin Padore avec crainte.

2 Quand Dieu tonne dans les airs,

^

Sa voix fôulève les mers ;

Et fur les lambris des Cieux
S'entend le Dieu glorieux.

'La voix de Dieu Fait œnnoîtrfr

Que du monde ii eft le maître.

Sa voix eft inimitable y

Et



PSEAUME XKIX. i?;

:4t: ÊÊaEsî¥îE|^:5p|Eè
ç v^i€ votre reconnoii^ance

,^~5-^:t'zS-^X—±:
6 Faile hommage à ih puiiiance^

7 Et que dans- fe rnaîlbn fainte

8 Chacun l'adore avec crainte.

. f Q^ie votre reconnoiilance

6 Falle hommage à fa puîiîancej

7 Et que dans fa maifon fainte

8 Chacun Padore avec crainte.

Et comme lui redoutable.

5 La voix de Dieu jette à bas
Les grands cèdres par éclats s-

Et du Liban les plus forts

Tombent fiins autres efforts.

Par fa violence extrême
Hernion & ie Liban m-ème



Kondiliènc comme aux 'bocages
Les fans des bètes fauvaees!

4 La voîx de Dieu foudroyant ^

Fait voir le Ciel flamboyant:
Par elle font ébranlés
Les champs les plus reculés :

Au fon d'une voix fi force
La biche tremblante avorte;
Par fes fureurs allumées
Les forées font confumées.

y Mais pend.mt tout ce fracas

PSEAUME XXX*

X-^ Terne! , tu m'as dégagé

a Du péril où j'étois plongé

3 Mes ennemis n'ont plus dequoi

:^$:zzr±:r^r±-£5!: :

*J ^35£r:±-3C£rr:'$~$^5fx^-JEE5^E Ternel, tu m'as dégage

a Du péril où j'étois plongé,

5 Mes enncans n'ont plus dequoi

4 Rire



PSEAUME XXX. 1^9

S«n peuple ne laiiïe pas

D'aller au temple* fans peur,

Chv:nter cet hymne au Seigneur. "^

Dieu fur les eaux du déluge

PréGde en Souverain juge :

Son trône eil iacbianlabie ,

Son règne à - jamais durable.

6 Le Roi des Cieux , le Dieu ^oït ,

Des tiens fera le fuport ;

Il nous fera déformais ^

Jouir d'une heureufe paix.

PSEAUME XXX.

Ï''?liii^^î^^lîilii:
-J Ternel, tu m'as dégagé

^ Du péril où i'ctois plongé ,

3 Mes ennemis n'oht plus dcquoi

jOj TerneU tu m'as dégagé

a Du péril où j'écois plongé»

3 Mes eujLiemis n'ont plus dequoi

4 Rire



140 PSEAUME XXX.

4 Rire malignement de mo! :

f II tant donc aulii que je chaîne

::^~âî::èi:ss; ^ T^r $"':?,- •^~— •'^•"''—

^

6 Le bienfuic de ca main puilîluite.

4 Rire malignement de moi:

f 11 Caut donc auifi que je chante

6 Le bienfait de ta main puniaiice.

2 Qyand j'ai réclamé ta bonté.

Tu m'as redonné la fante,

Lors que mes yeux s'alîoient fermera,

11 t'a plii de me ranimer j

Qirand j'allois perdre la lumière

^

Tu. me rciis ma vigueur première.

5 Vous, qui révérez fon pouvoir ^

Tel que les oeuvres le font voir.

Célébrez pr.rtout hautemcni;

Ln Dieu tî faine &(icléme:gt:

On. voit fbn coiirroux diiparoitre.

Des îc moment qu'on le voit naître.

4 Mais fd faveur &i fa bouté

Durent
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4 Rire malignement de moi

f li faut donc aulR que ie chante

6 Le bienfoi&de ta main puilîaate.

4 Rireniaiignenient de moi

f 11 faut donc auiii que je chante

6 Le bienfait dé ta main puiirante

Durent à perpétuité ;

Et 11 par quelqu'un de fes coups
Le deui! eiuie le ibir ches nous.
Du matin la clarté nouvelle
Ramène la joye avec elle.

PAUSE,

f Qiiand j'étois fain & vigoureux.
Quand tout fembloit rire à mes vœux»
Qui peut , difois je, déformais
Troubler mon bonheur & ma paix ?

Dieu me voit d'un œi! favorable;

Ceil mon rocher inébranlable^

6 Mais "^
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6 Mais ton vifage étant tx)iirné.

Soudain mon cœur s'eft étonné;
Alors, mon Dieu, je t'ai prié»

Et me fuis ainiî récrié;

Faut- il donc, Seîgp.eur, que je meure

ï

Hélas î quel profit t'en demeure ?

7 La poudre & la cendre, Seigneur*
Chanteront - elles ton honneur è

Diront -elles ta vérité.

PSEAUME XXXL
î":ç3sz

i^^î=ii;il^|i^
«if.

T
Jl "Al mis en toi mon eiperance

a Seigneur, je ne crains plus

5 De me trouver confus.

Tcn.îK—

J ^ 'Ai mis en toi mon efpérance :

a Seigneur , je ne crains plus

j; De me trouver contuSé

4 Ac4
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Ton pouvoir, ta fidélité?

Mon Dieu , regarde ma fouffrancs #

Seigneur , hâte ma délivrance*

% Enfin, touché de me-s foupîrs^

Tu changes mon deuil en plaifirs*

Au lieu d'an fac, par ta vertu.

Je me vois d'honneur revêtu^

Et dans une fainte alégrelTe

Mon anie tç bénit fans • cefle*

PSEAUME XXXI.

J 'Ai mis en toi mon efpérance :

a Seigneur, ie ne crains plus

5 De me trouver confus.

x'Sliii^iiiiilgtiEil
g/ 'Ai mis en toi mon elperance:

2 Seigneur, je ne crains plus

3 De me trouver confus.
' 4 Aç-
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4 A-Corcîc - moi ma délivrances

f Et fcloii ta promcile,

6 Veille pour moi fans- celle»

4 Accorde - moi ma délivrance j

- 5" Et fcion ta promeire ,

6 Vciliepoui* moi fans- ceife.

2 Frère une oreille favoral)ic

A mes.triftes difcours.

Hâte , 6 Dieu , ton fecou'-s :

Sois m:^ tour, ma place imprenable^"

Ou je liiuve ma vie^

Quand -rlle eft pourfuivie.

] Tu fus toujours r.ra fortereffe; i

Pour :un nom glorieux,

Sois mon guide en tous lieux.

Tu vois les pièges qu'on me dreiTe^

Et que pour ma détenfe

Je n'ai que ta puilfance.

4 En tes mains je remets mon ame

,

Car tujii'as racheté,

O



5E2H:Ë:
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4 Accorde- moi ma dclivrance ,*

f Et félon ta promelîè,

6 Veille pour moi fans- ceife.

H'^

4 AccoVde- moi ma lîélivrances

f Et félon ta promefle,

6 Veille pour moi fans - ceilè.

O Dieu d3 vérité,

C'eft toi, mon Dieu , que je reclame;
Et dans toutes mes peines

Je fuis les erreurs vaines.

PAUSE I.

f Saifi d'une fainte aliègreire,

Je publirai. Seigneur,

Ta gloire & ton honneur;
Quand ta bonté dans ma détreiTe,

D'un regard favorable,

Me fera fecourable.

6 Loin de livrer ma vie en proyc
A Fadverfairc armé ,

G Q^i
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Qui m'avoit enfermé,

Tu m'as fait une fûre voye,-

Où }e fuis hors d'atteinte,

Et marche fans contrainte.

7 Seigneur, foulage ma foiblelTe,

Maintenant que je fuis

En de nouveaux ennuis :

Mes yeux languiifent de triftefTe ;

Mon ame s*?nquiette;

Mon corps n'ett qu'un fquelettc.

8 Mes péchés confument ma vie j

Mille foucis cuifans

Accourcilfent mes ans :

De douleur mon ame ^ft faille ;

Mes forces m'abandonnent;
Mes os même s'étonnent.

PAUSE IL

9 Entre tous ceux qui mehaiflent.

On voit au premier rang

Ceux de mon propre fang:^

Mes amis mèmês me trahiifent;

Ils ont, quand je me montre ,

Horreur de ma rencontre.

10 Tel qu'un mort, hors de leur mémoire
Tel qu'un vafe brifé

Je, me vois méprifé:

On m'accufe , on noircit ma gloire :

Mille maux me travaillent j

Mille frayeurs m'aflaillent.

11 Soir & matin on délibère

Comment me meitre à mort :

Mais
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^ „ „

Mais , ôDieu, monfuport,
Ceft en ta bontc que j'efpère ,•

Et je dis en moî - même,
Jefai que mon Dieu m'aime.

12 Tu tiens mes jours en tapuiflance;

Fai qu'à mes ennemis

Je ne fois point fournis ;

Sauve - moi par ton affiftance

,

De la bande traitreffe

,

Qui me pourfuit fans - ceiTe.

I ? Tu vois la main qui me menace

,

Montre - moi ta clarté

,

Qui fait ma fureté.

Seigneur , fauv^ - moi par ta grâce

,

De peur qu'mi ne fc moque
De celui qui t'invoque.

PAUSE IIl.

14 Confond -les, & les fais dsfcendre ^

Par un prompt jugement,
Muets au monument.
Sur le jufte ils ofent répandiie.

Avec trop d'infolence

Leur noire médifance.

If O que de grâces fans pareilles

,

Que de céleftes biens

Tu gardes pour les tiens !

Qye pour eux tu fais de merveilles »

Même au fîécle où nous fommes

,

Aux yeux des fils des hommes!
16 Ton fanduaire eft leur retraite

,

Au tems le plus fâcheux

,

G X Quand
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Quand tout s'arme contr'eux :

C'ed là que ta bonté parfaite
Défend contre l'envie

Leur innocente vie.

17 Loué foit Dieu , qui par fa grâce
Méfait voir en ce jour ^

Jufqu'où va fon amour.
II m'eft une G forte place,

.

Qu'il n'efl; lieu fur la terre

Si fur en tenis de guerre.

ig Un jour dans l'excès de ma crainte

PSEAUME X>^XIL

Eureux celui, de qui Dieu par fli grâce,

^ Et les erreurs & les fautes efface !

3 Heureux celui, de qiii tous les péchés

H

Ĥ_^^jirejux celui, de qui Dieu par fa grâce,

3t Et les erreurs Szjes fautes efface!

J Heureux celui , de qui tous les péchés

Devant

II



PSEAUxME XXXIL I49

Je dis. Dieu m'a laiiîë,

ïlclas ! il m'a chalfé.

Mais- touché de ma trille plainte ,

Au tort de ma détrefle .,

Tu foutins ma foibîeile.

19 Aimez Dieu, vous âmes (încères?

, Il conferve les faints »

11 perd les efprlts vains :

Tenez bon dans les tems contraires f

Sa graee fortifie
^

Quiconque en lui fe fie.

P SE AU ME XXXIL

xl Eureux celui, de qui Dieu^par^fa grâce,

2 Et les erreurs & les foutes efFace ! ^

? Heureux celui, de qui tous les péchés ,

il Eureux celui, de qui Dieu par {a grâce,

2 Et les erreurs & les fautes efFace !

3 Heureux celui , de qui tous les péchés ,

G 3 Devant
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4 Devant fon Dieu font couverts & cachés !

iliri^iii=iiEiiêi=iiiiil
X Enfin heureux cent & cent fois j'eftime

6 L'homme, à qui Dieu n'impute point fon

crime ;

7 Et qui parmi les foiblefles qu'il fent

,

4 Devant fon Dieu font couverts & cachés î

f Enfin heureux cent & cent fois j'eftime

6 Uhomme, à qui Dieu n'impute point fon

crime >

ii=iiiSiiiliiiEii=iilEil
7 Et qui parmi les foibleifes qu'il fent

,

8 De
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iiiiiiiiiii=iiilp5=5li
4 Devant Ton Dieu font couverts & cachés !

y Enfin heureux cent & cent fois j'eftime

6 L'homme , à qui Dieu n'impute point fon

crime;

|;iEJEiJEgEÊ5|ÊÊJE$^
7 Et qui parmi les foiblelTes qu'il fent,

4 Devant fon Dieu font couverts & cachés !

liiiiiiiiiiEiiiiiiiP^-^
5* Enfin h'eureux cent & cent fois j'eftime

6 L'homme , à qui Dieu n'impute point fon

crime ,*

i=i=iiiii!=iElEpilii=i^PI=ii=
7 Et qui parmi les foibleies qu'il fent

,

G 4 8 De
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g De toute fraude au nroins cft innocent*

8 De toute fraude au moiiis elt innocent.

2 Quand, dans les maux qu'attiroit mon
offenfe

,

Trop obftiné, j'ai gardé le filence ^

.Quand de douleur, j'ai crié fansceiTer,

Mes os n'ont fait que fondre & s'abaiflen

J'ai nuit & ']our fenti ta main puilTante ,

Sur moi , Seigneur , Te rendre plus pefante ;

Mon corps s'eft vu dans cette extrémité.

Plus fec qu'un champ dans l'ardeur de l'été,

5 Mais suffi - tôt que , fans hypocrifie^

J'ai déploré les fautes de ma vie.

Dès que j'ai dit, conféiTons mon forfait^]

De ton pardon j'ai reiîenti l'effet.

Ainfi celui que ton amour éprouve.

Te cherchera dans le tems qu'on te trouve ^

Et quand de maux un déluge courroit ,
^

De tout danger ta main le l'auveroit.

PAUSE.

4 En toi 5 Seigneur, je trouve un fur a^yle.

Rien ne m'alarme , & mon ame efl tranquille.
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8 De toute fraude au moins elt innocent-

8 De toute fraude au moins eft innocent.

Et chaque jour j'^ai de nouveaux fujets

De te louer des biens que tu me fais.

Venez à moi , mortels , venez apprendre

Le droit chemin qu'en ce monde on doit

prendre :

En me fiiivant , vous ne broncherez pas ;

Je prendrai foin de conduire vos pas,

f Ne foyez point à ces chevaux femblables^
Qui font 11 liers,qu'ils (emblent indomtablesr
Pour retenir leur fougue & leurs eiforts ,

L'art inventa des brides & des mors.
L'homme endurci fera donné de même

Par les rigueurs d'un châtiment extrême.
Mais quand quelcun prend Dieu pour fon

foutien

,

Dieu le protège & le comble de bien.

6 Fidèles donc, qu'en ce jour on vous
voye

Chanter, louer l'auteur de votre joye^
Et q'ie vos cœurs avec humilité
De l'Eternel adoreiu la bonté.

Gf PSEAU.
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JLV Eveillez - vous , Peuple fideie ,

2 Pour louer Dieu tout d'une voix :

5 Sa louange fut toujours belle

.^^~5iii:r:5=:

4 Dans la bouche des hommes droits.

J Sur la douce harpe.

^ iiiiii=i=ii3iiii=sii
XV Eveillez - vous , Peuple fidèle,

2 Four louer Dieu tout d'une voix :

3 Sa louange fut toujours belle

4 Dans la bouche des hommes droits.

f Sur la douce harpe,

6 Pen-
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XV Eveillez - vous , Peuple fidèle

,

2 Pour louer Dieu tout d'une voix :

^ Sa louange't'ut toujours belle

4 Dans la bouche des hommes droits,

f Sur la douce harpe 3

B^n.* ^^=~±.*.=^rr:^-^-^.

R Eveillez- vous. Peuple fidèle,

2 Pour louer Dieu tout d'une voix :

5 Sa louange fut toujours belle

4 Dans la bouche des hommes droits.

f Sur la douce harpe
,| ^ .

G 6 6 Pen.
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6 Jciidue eu ecliUi^e,

7 Louez !e Seigneur:

lililil „

8 Et que la mulette,

9 Le luth, répinette

10 Chantent fon honneur.

6 Pendue en écharpe ,

7 Louez le Seigneur,

8 Et que la muiette

9 Le luth , répinette

g:

10 Chancentiuii hoaneur.

r.-fcr:;

2 LoUQ'l
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6 Pendue en écharpe,

7 Lo'jez !e Seigneur 5

8 Et que la mufette

9 Le !uih, l'épinette

10 Chantent fon honneur.

6 Fendue en ccharpe 5

7 Louez le Seigneur i

8 Et que la mulette ,

Ë-xrE^=^^-

9 Le luth, répnutte

10 Chantent fon honneur.

G7 2 Louez
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z Louez fon nom par Tharmonie

Des vers nombreux & mefurés :

Ajoutez . y la fymphonie
De tous les inltruments facrés^

Ce que Dieu demande

,

Ce qu'il nous commande j

Tout ce qu'il a fait

,

Tout ce q^j'il propofe.

Et ce qu'il dirpofe,

Eft jufte & parfait.

9 II veut par fa loi fouveraine^
Que par - tout la juftice ait lieu.

Qui ne voit que la tene eft pleine

De la grande bonté de Dieu?
L'un & l'autre pôle

Sont de fa parole

L'elfet glorieux:

. D'un mot fut formée
La céiefte armée.
Qui brille à nos yeux.

PAUSE L
4 11 raffembla les eaux profondes ^

Les tenant comme en un vaiifeau >

Il mit les ondes fur les ondes ,

Comme un crefor en un monceau*
Que toute la terre

Craigne fon tonnerre >

Et qu'humiliés

,

Tous ceux qui l'habitent

Sa colère éviceiit.

Soumis à fes pies.

f La chofe aullî . tôt qu'il l'eut dite
,'

Eut
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Eut fon être dans le moment ^

L'obéiliànce fut fubite.

Et luivit le commandemenlw
L'Eternel méprife

La vaine entreprife

Des peuples divers :

Sa juile puiiiance

Confond la prudence

Des hommes pervers,

6 Mais fa fageife invariable

Jamais ne change fon deflein j

Et fa providence immuable
Marche toujours d'un même txmtk
Heureufe la race,

Dont Dieu par fa grâce

Veut être le Dieu s

Et que d'âge en âge

Comme Ion partage j

11 garde en tout lieu.

PAUSE IL

7 L'Eternel ici bas regarde

Nuit & jour du plus haut des deux

,

A tous les mortels il prend garde»

Et rien ne fe cache à fes yeux.

De fon trône augufte,

C€ Roi faint & jufte

Voit diftindément.
Tout ce qui fe palfe

Dans le grand efpace

Du bas élément.

8 C'eit Dieu feul qui , par fa puiflance ,

Fit
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Fit le cœur de tous les humains y

11 démêle avec connoiilance

Toutes les œuvres de leurs mains»

Au fort des alarmes.

Ni camp , ni gendarmes
Ne [auvent le roi

,

Le fer, le courage

Sont de nul ufage.

Eternel , fans toi.

9 C'elt en vain qu'on croit que Padrefie

D'un cheval puiflant & léger

Tirant fonmaitre de la preiTe

,

Le délivrera du danger:

Mais Dieu defes ailes

Couvre les .fidèles.

Et veille toujours

Pour qui le révère.

Pour qui rien n'efpère

Que de fon fecours.

PAUSE riL
ïo SI la mort vient à nous pourfuivre y

PSEAUME XXXIV.

j
â*-

Amais je ne lerai

Teu.

J Amaii je ne ferai

2 Sans
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Le Seigneur lui retient la main :

Drms l'abondance il nous fait vivre

,

Quand partout on manque de palue

Qu'ainfi donc notre ame
Toujours le reclame,

Et s'attende à lui i

Son trône immobile
Eft feu! notre âfyle,

Etfeul notre appui.

1 1 Nos cœurs , pleins de reconnoiflanGe?

Béniront le nom du Seigneur:

Nous repofant fur fa clémence.
Nous célébrerons fon honneur.

Que ta bonté grande^

Sur nous fe répande ,

O Dieu , notre Roi ;

Rempli notre attente^

Notre ame contente

N'efpère qu'en toi.

J

PSEAUME XXXIV.

Amais je ne ferai

Bafs,

J Araais je ne ferai

2 Sans
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2 Sans bénir le nom du Seigneur,-

? Ma bouche dira fa grandeur,

4 Tandis que je vivrai.

f Mon feul plaifir fera

6 De voir mon Dieu glorifié ;

2 Sans bénir le nom du Sehgneur j

3 Ma bouche dira fa grandeur,

4 Tandis que je vivrai.

f Mon feul plaifir fera

5=
€ De Y©ir mon Dieu glorifié >

7 Eft
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2 Sans bénir le nom du Seigneur 5

5 Ma bouche dira fa grandeur

,

4 Tandis que je vivrai.

c:Ë5xEÎ=5=:Sii

f Mon feul plaifir fera

6 De voir mon Dieu glorifié j

2 Sans bénir le nom du Seigneur; '

||||Ê|||Ê|:p|=||E|p|:=^^
9 Ma bouche dira fa grandeur ,

4 Tandis que je vivrai.

f Mon feul plaifir fera

é Devoir mon Dieu glorifié 5

7 Ee
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7 Et le fidèle édifié

8 A mon chant fe joindra.

7 Et le fidèle édifié

8 A mon chant fe jomdra.

2 Sus donc du Roi des rois

Elevons le nom iufqu'aux Cicux
s.

Célébrons fes faits giorieux

D'une commune voix.

Dans toutes mes douleurs.

Je Tai cherché d'un cœur ardents-

Et fa bonté me répondant

,

A calmé mes frayeurs.

5 Qiii le regardera ,
^

S'en trouvera tout éclairé 5

Jamais en rien deshonoré ,

Son Front ne rougira.

Le pauvre en ion bcfoin

Crie au Ciel & Dieu Texaucant

,

Le délivre des maux qu'il fent,

Et le garde avec foin.

PAUSE L

4 Les anges du Seigneur
Carn.
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7 Et le fidèle édifié

8 A mon chant fe joindra.

7 Et le fidèle édifie

8 A^mon chant ie joindra.

Campent en tout tems , en tout h'eu ,

Autour de ceux, qui craignent Dieu,
Aflurant leur bonheur.
Venez donc aujourd'hui.

Et goûtez combien il eft doux.
Heureux, cent fois heureux vous tous
Qiii n'efperez qu'en lui !

f Craignez le Dieu très - haut

,

Vous , dont le cœur eft pur & faint i

Car à tout homme , qui le craint

,

Jamais rien ne défaut :

Le lion affamé

Giierrhe , & (buvent ne trouve rien ^

Mais l'Eternel comble de bien

Ceux qui l'ont reclamé.

6 Vous, enfans bienheureux.
Venez m'ecourer en ce lieu

,

Venez apprendre à craindre Dieu>
11 entendra vos vœux.

Eft ^ il
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Eft- il quelcun de vous,

Qui veuille vivre longuement

,

Qui veuille couler fùrement
Ses jours calmes & doux i

7 Que jamais du prochain
Il ne cherche à flétrir l'honneur

Ni par un langage trompeur
A faire un mauvais gain :

Fui le mal, fai du bien ;

Recherche avec ardeur la paix;

Le Seigneur fera pour jamais

Des juftes lefoutien.

PAUSE IL
8 Dieu d'un œil courroucé

Voit les méchans & tous leurs faits ;

Il veut que du monde à jamais

Leur nom foit efFacé.

Les juftes dans leurs maux
A l'Eternel ont leur recours

,

Et leur Dieu , par un prompt fecours

,

Met fin à leurs travaux.

PSEAUME XXXV.

iliUiiii-liilgi
Ens confus mes accufaceurs

,

Tcn

IV £ns confus mes accufateurs

,

2 Et
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9 i^res des caurs défolés

Le Seigneur volontiers fe tient i

Le Seigneur volontiers foutienfi

Les ^fprits accablés.

Tout homme qui va droit

Pourra mille maux endurer ^

Mais Dieu faura bien l'en tirer

Quelque abatu qu'il foit.

10 Par lui font garantis

Tousfes os fi foigneufement»

Que l'on n'en fauroit feulement
^Rompre un des plus petits.

La pécheur obftiné

Périt toujours par fon forfait»

Et celui qui le jufte hait

Efl: enfin ruiné,

1 1 L'Eternel fauvera

L'homme qui foufFreen lefervant;

, Quiconque efpère au Dieu vivant.

Jamais ne périra.

PSEAUiME XXXV.

-iV Ens cmifus mes accufateurs

,

R^*''"

iiil^ii|=|iiiip|||=
£ns confus mes accufateurs,

aEt
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2 Et pourfui mes periecutcurs :

5 Prens, ô Dieu, prens pour ma dcFenfe

,

4 Le bouclier, Pépce & la lance:

f Charge -les pour les dirperfer,

6 Et les empêche d'avancer:

2 Et pourfui mes perfécuteurs :

5
Prens, ô Dieu, prens pour ma defenfe,

4 Le bouclier , Fépée & la lance :

f Charge - les pour les difperfer.

^^z^±zz±zz±- ;'T=

6 Et les empêche d'avancer ;

7 Parle
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2 Et pourfui mes perfécuteurs:

5 Prens, ô'Dieu , prens pour madéPenfô
,

4 Le-bauclier , Tépée & îa lance :

f Charge -les pour les difperfer

,

6 Efe'les empêche d'avancer :

2 Et pourfui mes perfécuteiirs:

5 Prens , ô Dieu , prens pour ma défeniè ,

4 Le boucher , répéc & Ja lance :

f Charge - les pour les dllperfer ,
"" ™"

6 Et les empêche d'avancer :

"^

H 7 Parle



no PSEAUME XXXy.q

lllillilliiiiiliîç^l
7 Paule à mon arne en fa frayeur

,

8 Et lui - dis ,
je f^is ton Sauveur.

7 Parle à mon ame en fa frayeur ,

8 Et lui dis j je fuis ton Sauveur.

'"IX- Que ces perfides ennemis

S'en aillent honteux & fournis;
^

Cefe méchans , dont la noire envie

Fait des complots contre ma vie.

Qji'its foient comme la poudre au vent;

Qtie ton Ange les pourfuivant

,

hmv livre la guerre partout

,

D'un bout du monde à l'autre bout.

5 Qiie leur chemin foit ténébreux;

Qu'il ioit partout gliflant pour eux y

(Qu'enfin l'Ange de Dieu les chalTe

Jour & nuit , & de place en place :

Car ils ont couvert le tofle

,

Où leur piège ils m'avoient drefle ;

Kt tu fais combien c'eft à tort

,

Qu'ils ont voulu héter ma mort.

: 4 Qu'ainfi le méchant dépourvu

,

î?oit frappé d'un coup imprévu ;

Qu'au filet qu'il m'a voulu tendre,

Son

1
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7 parle à mon ame en fa frayeur

,

8 Et lui dis , je fuis ton Sauveur.

7 Parle à mon ame en la frayeur,

S El lui dis , je fuis ton Sauvexir,

Son pied même fe tienne prendre :

Qu'enfin il tomb® tout brifé

,

Dans le piège qu'il a creufé.

Mon ame bénira mon Dieu,
^^i m'aura conduit en tout lieu,

PAUSE I.

f Tous mes fens, mes os & mon côcur
O Dieu 5 diront à ton honneur ;

Efc . il quelqu'un à toi femblable ?
Ta main foutient le miférable.

Par toi l'innocent affligé

Du plus puilTant fe voit vengé :

Tu fais que des gens révoltés

M'impofent mille fauiîetés.

6 Pour me perdre ils n'épargnent rlen^
Me rendant le mal pour le bien

,

A moi qui pendant leurs alarmes ,

Vécu d'un fac , en jeûne , en larmes

,

H ^ F
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Formols dans mon fein mille vœux

Tour les voir un jour plus heureux.

} nfia pour eux je m'ctois mis

,

Comme on fe met pour Tes amis.

7 Je marchois comme un fils en dcuii ,

Dont on mec la mère au cercueil :

îviais eux au fort de mon martyre ,

Se font atTemblés pour en rire :

Jusqu'aux plus vils , à mon infu ,

Tous m'ont fait le mal qu'ils ont pu /

A h'Ute voix ils m'ont blâmé

,

Et par leurs chanfons diiîamc.

8 Parmi tous mes perfécuteurs

Je voi mille lâches fiateurs

,

Des efprits bas & mcprifables

,

Qiii vont médire aux bonnes tables ;

Seigneur , qui le vois , qui. l'entens
,'

Seca ^ ce encore pour longtems ?

De ces lions délivre -moi

,

Foible & feul , n'efpérant qu^en toî.

PAUSE IL

9 J'Irai t€ bénir , ô mon Dieu

,

Devancton peuple en ton faint lieu s

*

J'irai parmi tous les fidèles

Louer tes vertus immortelles.

Nefouffredonc pas, ô Seigneur,

Que fans caufe on m'ùte l'honneur i

îSi que d'un air injurieux

On me méprife fous tes yeux.

lo Ces cruels ne parlent jamais

D'accord , de trêve , ni de paix,

Mais
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Mais plutôt par des tours obliques

Ils oppriment les pacifiques.

Toujours prêts a me dévorer

,

Toujours prompts à me déchirer

,

On les entend crier fur moi

,

Ha! le malheureux 5 je le vol.

11 Seigneur , tu le vois , tu Tentens,

Le fouiTriras - tu plus longtems ?

Faut - il que ta main m'abandonne

,

Quand tu fais que ma caufe ert bonne ?

Mon Dieu, mon Seigneur, lève • toi i

Mon Dieu, juge & juge pour m,oi.

Ne tarde plus, ni ne permets

,

Qu'ils puiflent rire déformais.

12 Fai qu'ils ne difent plus entu'eux 5

Ceftfait de lui, foyons joyeux j

Sa perte enfin eft alfurée

,

Sa vie enfin nous eft livrée.

Fai , Seigneur , par un prompt fecours

,

C^ie ceux qui menacent mes jours.

Ne remportent de leur défir ,

Que déshonneur
, que déplaihr.

15 Mais béni ceux, qui fous tes loix

Combattent pour mes jultes droits;

Fai que pleins de réjouiiîance

Ils chantent , ô Dieu , ta puilTance.

Qii'ils difent que c'elt toi qui fais

Que mes jours vont couler en paix*

Avec eux ma langue à fon tour

Dira tes bontés tout le jour.

II 3 P S E A U-
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Dif.

•Lr U mcchanc le train dérègle
zx=:-:

'2 Me dit 5 que fon cœur as^cuglé

5 N'a de Dieu nulle crainte :

4 Bien que fon crime f-iiïe horreur

,

f 11 s'applaudit dans fon erreur,

JL^ ' méchant le train dérègle

2 Médit, que fon cœur aveuglé

5 N'a de Dieu nulle crainie ;

4 Bien que fon crime falTe horreur >

f II s'applaudit dans fon erreur,

DU
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nSiiiiiiiiiiiiiipliii
JLJ U méchant le train dérègle

a Me dit 5 que fon cœur aveuglé

3 N^a de Dieu nulle crainte :

4 Bien que fon crime falTe horreur ,

j II s'applaudit dans fon erreur.

U méchant le train déréglé

2 Me dit, que fon cœur aveuglé

5 N'a de Dieu nulle crainte :

4 Bien que fon crime faiîe horreur

,

f II s'applaudit dans fon erreur

,

H 4 E^
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6 tt la fuit fans contrainte :

7 Son plus ordinaire entretien

8 N'eft que fraudes il n'écoute rien,

5 Qiîi le porte à bien faire :

lo ta^iuit même en fon Ik couché'
'^

6 Ec la fuit fans contrainte:

7 Son plus ordinaire entretien .

8 N'eft que fraude ; il n'écoute rien ,

5> Qiii le porte à bien faire :

10 La nuit même en fon lit couché

il
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6 Et la fuit fans contrainte ;

7 Son pi us ordfnaire entretien

8 N'eft que Fraude ; il n'ccoute rien ,

9 Qui le porte à bien faire :

10 La nuit même en fon lit couche

,ilr2ÏÊ

6 Et la fuie fans contrainte :

7 Son plus ordinaire entretien

8 N'eft que fraude ^ il n'écoute rien ,

9 Qui le porte à bien faire :

jo La nuit même eu ion lit LOUché

Hr II
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1

1

11 médite un nouveau pèche

12 Le mal feul peut lui plaire.

î i 11 médite un nouveau péché

32 Le mal feul peut lui plaire.

2. Grand Dieu , ta fuprème bonté »

Ta juftice & ta vérité

Portent aux Cieux leurs têtes;

Tes faints décrets, hauts & profonds.

Sont des abîmes & des monts

,

Tu nourris jufqu'aux bètes.

O ! qu'admirable eft ta bonté î

Ton ombre fait la fureté

De l^homme exempt de vices;

Tes biens rempliifent fes dé(îrs>

Et tu i'abbreuvcs de plaifirs,

Au fleuve des délices.

PSEAUME XXXVIL

il E concoi point de dépir, ni d'envie, •

j]\ E conc.oi point de dépit, ni d'envie,

2 Lors
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j 1 11 médite un nouveau péché ;

12 Le mal feul peut lui plaire.

il 11 médite un nouveau péché:

12 Le mal feul peut lui plaire.

5. Ce qui vit, ne vit que par toi

,

Et c'eft ta clarté , puiiianc Roi 5

Qiii nos yeux illumine.

Continue, ô Dieu, tous îes jours

A tes fidèles le fecours

De ta grâce .divine. -

Seigneur, fbutien-moi par ta main

^

Ne permets pas que Thomme vain

M'infulte, ni m'outrage.

C'eft fait, les méchans tomberont.

Jamais ils n'en relèveront s

La mort eft leur partage.

PSEAUME XXXVIL

xiliiiiiilii^^^
Jl 1 E conqoi point de dépit, ni d'envie,

X^ E conçoi point de dépit, ni d'envie,

H 6 2 Lors
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2 Lors que tu vois profpérer les méchans^

gS'ils font heureux fouvcnt dans cette vie>

ïliliiiiiiiiiiÉiiliiiii
4 Attens un peu , tu ies verras féchans

j-Comnie le foin^qu'en peu d'heures on ï^ne-y

6 Ils paiîeront comme Therbe des champs»

2 Lors q,ue tu vois profpércr les méchans^

5 S^ils font heureux fouvent dans cette vie;

4 Attens un peu , tu les verras féchans

f Comme le foin, qu'en peu d'heures on fène^

6 Ils paiferorit comme rherbe des champs.
--^'^-'{

2 Crafn'
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2 Lors que tu vois profpérer les mcchans,
L^

,

' y ""
1,1" 'V^ r I

' ' Jimi I

' „i_m ^i- _ . 1 i I I I I T "

5 S'ils font heureux fouvent dans cette vie;

4 Attens un peu, tu les verras féclians

j Comme le foin, qu'en peu d'heures on fenes

6 Ils palTeront comme l'herbe des champs>

2 Lors que tu vois profpcrer les méchans,

3 S'ils font heureux fouvent dans cette vie;
'

4 Attens un peu 5 tu les verras féchans

f Comme le foin, qu'en peu d'heures on fène;

6 Ils paiîeroiat comme l'herbe des champs.,

H 7 z Craiiî
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2 Crain Dieu , fai bien , fa bonté fouve-

raine

Mettra la terre en ta pcrfleffion ;

Car fa promelTe eft fidèle & certaine ;

Cherche en iui feu! ta confolation >

Et des vrais biens, qui feuls te doivent plaire

Tu jouiras fous fa protection.

q Remets à Dieu le foin de ton affaire;

Efpère en lui, fa main te conduira,

Sans qu'à tes vœux rien puilfe être contraire.

Ta vertu pure au jour il produira;

Et par fes foins ta vie égale & bonne

,

Comme un foleil en fon midi luira.

4 Laiife le faire , attend ce qu'il ordonne

,

Et n'ouvre point ton cœur au déplaiiir:

Quand à queîcun d'heureux lliccès il donne.

D'aucun dépit ne te laiife faifir

,

Et que jamais l'exemple ne t'engage

A faire mal, pour ibivre un vain défir.

y Sur les méchans fcnd toujours quelque

orage;

Mais qui craint Dieu, qui l'attend c©nftana-

ment

,

PofTédera la terre en héritage.

Oui, le pécheur périt fi promptement

,

Qii'en vainj-'on va le chercher dans fa place

,

On n'y voit plus fa trace feulement.

PAUSE I.

6 Mais pour les bons , Dieu les tient en

fa grâce ,

Et fur la terre il remplit leurs fouhaits

,

Les
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Les délivrant du mal qui les menace.^

En vain contr'eux, fans fe lafler jamais

,

Grinçant les dents, Pbomme inique machine;

Dieu confondra fes injurtes projets.^

7 Dans tous les tems la judice divine

Rit des médians, & de fes yeux ouverts

Voit approcher le jour de leur ruine.

Contre le jufte on verra les pervers

Tendre leur arc, & tirer leur épée

Pour lui livrer mille combats divers.

8 Mais après-tout leur attente eft trompée.

Leur arc fe rompt, & le cœur leur défai^t

,

Leur propre fer a leur trame coupée.

Certes , le peu de l'homme jufte vaut

Mille fois mieux que la riche abondance
Des vicieux, quoi qu'élevés plus haut.

9 Die H de leur bras rompt l'injufte pulifancei

Il fe fouvient du traité folemnel,

Q_iii fait des fiens la force & Taifurance:

C'eft lui, qui tient en fon foin paternel

Les jours de ceux dont l'ame eft innocente.

Et qui fait feul leur bonheur éternel.

le Au mauvais tems il remplit leur attente;

Il les nourrit, lors que les champs fans blés.

Font la famine & longue & violente:

Mais les méchans, triftes & défolés.

S'écouleront , s'en iront en fumée,
Comme la chair des agneaux immolée.

PAUSE IL
II Leur main fera d'emprunter affamée,'

Sans pouvoir rendre , & les juftes verront

De
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De tous côtés leur aumône iemce.
Tes bien-aimcs , ô Dieu, poiîcderont
Un pays gras, abondant en richeile.

Les reprouvés tôt ou tard périront.

Il Dieu tous les pas de Thommc fage

adrefïë ,.

Unit la voye, où fon pied va marcher,
Et l'appuyant, foulage fa, foibleire :

Si de tomber il ne peut s'empêcher.
De fe bleiîer il n'aura nulle crainte:

Dieu le retient, quand il vient à broncher.

15 J'ai beaucoup vu, j'ai la vieillefTe at-

teinte,

Et n'ai point vu le jufte abandonné,
Ni fa famille à mendier contrainte :

J'ai vu plutôt qu'il a prêté , donné ;

Et qu^aprés-tout, Dieu l'a même en fa grâce

Rempli de biens & d'honneur couronné.

^
14 Fui doric le mal & du bien fui la trace,

Si d'un bonheur, qui n'eft point limité,

Tu veux que Dieu t'accorde enfin la grâce s

Car en tout tems il aime l'équité s

Toujours des fiens il prend un foin fidèk,

Et des méchans perd la poftérité.

PAUSE IIL
If Des hommes faints lajoyceft éternelle;

Et c'eft pour eux que la terre produit

Les biens divers, que Ton admire en elle.

AulU le julte en la fagefTe inftruit.

Quelque difcours que fa bouche propofe ,.

N'y mêle rien (jui n^ foie plein de fruit.

x6 La
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\6 La loi de Dieu, qui dans fon cœur repofe.

Je foutieiidra dans un chemin gliihint,

A quelque aiTiut que fa vertu Texpcfe.

Si quelque fois finique trop puiiTant

Le pcrfécute, & ferahle fe promettre

De fe baigner dans le fang innocent.

17 Dieu toujours bon ne le fauroit per-

mettre ,

Ni ne verra le jufte condamner,
Qiiandàfoii juge ii viendra fefoumettre»

Eipère en Dieu , laiilele gouverner :

Tu jouiras de la terre féconde ;

Et les méchans verras exterminer, (monde,

î8 Je vis Pinique heureux aux yeux du
Qui s'éîévant , croiiToit & verdifToit

,

Comme un laurier qui de rameaux abonde t

Puis repaflant aux lieux qu'il rempliiToit,

Je n'y vis plus ni branche, ni feuillage?

Même du tronc rien ne me paroiifoit.

19 Pour ton repoS) prend garde à l'homme
fage ,

Voi l'homme droit ; car enfin fon loyer

Eft le bonheur , & la paix fon partage :

Mais des méchans prompts à fe fourvoyer 5

Tout doit périr, & leur juite falaire

Sera que Dieu les viendra foudroyer.

10 Enfin de Dieu la grâce falutaire

De tous les maux les fiens foulagcra,

Les foutenant du tems le plus contraire.

Par fa main forte il les délivrera >

Car au Seigneur chacun d'eux voudra plaire.

Et chacun d'eux fur lui s'aifurera.

PSEAU-
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Dif.

V^' Seigneur, que ta colère

2 Se modère,

5 Recien ton jutte courroux ;

4 Qiie ta fureur fe retire

,

:::Xir
irsDr^: Êi=g:

r Ou j'expire

V-/ Seigneur, que ta colère

2 Se modère

,

5 Pvetien ton julle courroux ^

4 Que ta fureur fe retire ,

"

f Ou j'expke

6 Sous
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O^^'^

iiiii|=i=liiiiiiiiriii
Seigneur, que ta colère

2 Se modère ,

5 Retien ton jutte courroux 5

4 Que ta fureur le retire,

f Ou j'expire

V-J^ Seigneur , que ta colère

2 Se modère ,

5 Retien ton julle courroux;

4 Qiie ta fureur fe retire.

f Ou j'expire

6 Sous
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6 Sous la rigueur de tes coups.

6 Sous la rigueur de tes coups.

2 Tes flèches fur moi tirées.

Sont entrées

Jufqu'au dedan-s de mes os i

Et ta main dure & pefante

M'épouvante

,

Sans me laifTer de repos.

9 Je n'ai plus ni chair , ni veine

Qui foit faine

Dans l'état où tu m'as mis :

Et je voi qu'à ta vengeance
Mon oiîenfe

Trop juftement m'a fournis.

4 Mon crime eft Ci détellable^

Qii'il m'accable:

Un cuifant remors m'abat;

Et trop foibîe pour la peine

,

Qiii me gène

,

Je fuccomabe en ce combat.

f Mes bleifures fi cruelles

Sont mortelles ,

Nul ne les voit fans horreur i

Et ce qui rend ma mifère

Plus amère

,

Hélas î c'eft ma folle erreur.

PAU-
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6 Sous la rigueur de tes coups.

6 Sous la rigueur de tes coups.

PAUSE I.

6 Le mal qui méfait la guerre;
Vers la terre.

Courbe mon corps chancelant:

Chacun voit , comme avec peine

Je me traîne.

Marchant d'un pas triftc & lent.

7 Le feu brûlant, dont mes veines
Sont (î pleines,

Me confume nuit & jour;

Et la fource de ma vie

Eft tarie ,

Sans nul efpoir de retour.

g Jadis ayant cette pefte

Si funefte.

Rien n'égaloit ma vigueur ;

Maintenant mourant & pâle,

Rien n'égale

Mon tourment & ma langueur.

9 Seigneur, tu fàk mes alarmes
,'

Car mes larmes.

Sont préfentes k tes yeux :

Tu fais dequoi je te prie.

Quand je crie,

Sans que je m'explique mieux,

lo Mon
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10 Mon cœur faifi de triftefle,

J^at fans ce((e ;

Mon corps languit tout perclus :

Mes yeux perdent leur lumière

Toute entière ;

Maïs que dis- je? ils ne font plus.

1

1

Le plus cher a#Ri que j'aye ,

Voit ma playe.

Mais, hélas î il fe tient loin ;

Je puis faire à mon plus proche
Ce reproche

,

Qu'il m'abandonne au befoin.

PAUSE IL

12 Les uns à ma mort s'attendent

Et. me tendent

Des pièges dans mon malheur;
D'autres des crimes fuppofent

,

Qu'ils m'impofent.

Afin de m'oter Thonneur.

13 Moi je vois leurs artifices.

Leurs malices ,

Gomme ne les voyant pas ,•

Et je n'ai non plus de bouche.
Qu'une fouche,

Pour répondre à ces ingrats.

1 4 Je demeure fort tranquiîe

Lr^mob^le,

Milgréleur emportement,-

Je fouftre leurs calomnies

Infinies ,

S-Rns dire uii mot feulement.

I

If Maïs,

1
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16 Mais , ô Dieu , Peie propice.

Ta juftice

Contre tous eft mon recours :

Et puisqu'en toi feul j'erpèrc ,

Ma niifère

Ne durera pas toujours.

i5 Pren garde à ceux qui m'épient.

Et qui rient

De réta« où je me voi :

Si - tôt que le pied me glifle

,

Leur malice

Fait qu'ils fe moquent de m,oî.

PAUSE. IIL
1

7

Dans ma foibleire mortelle

Je chancelle,

Prêt de tomber à tous coups ;

Car devant les yeux , fans . ceffe 5

Ma détrefle

Me peint ton jufte courroux.

18 Quand dans mon cœur jerepaffc

Ladifgrace,

Qui de ma faute eft l'effet,

Je me hai , }e me tourmente..

Et j'augmente

Le mal que je me fuis fait,

J9 Ceux de qui l'injufte haine
Dcins ma peine

Trouve fon plus doux plaînrp

Sont heureux en toute chofe;
Et rien n'ofe

S'oppofer à leur déiîr.

ao Tous
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20 Tous pour me nuire s'entendent.

Et me rendent

Toujours le mal pour le bien :

Leurs cœurs. jal:nix me h aillent 5»

Et s'aigrlifent

Plus je tâche à faire bien.

21 O Dieu , montre - moi ta face;

Qiie ta grâce

Me foutienne en tous mes maux :

PSEAUME XXXIX.

E Pavois dit, que tant que je vivrois,

2 Ma langue je rcprimerois;

9 Que le méchant rue verroit endurer,

çj E l-avxiis dit» qiietent qvf je vivrois,

2 Ma langue je l'cprînT'i^rôî^'"';

s:z:£r::£-:±:S:

5 Que le méchant me verroit endurer

,

4 5aus
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Fai , Seigneur , que ta parole

Me confole

Dans l'excès de mes travaux,

22 Tes tendreifes paternelles

Des fidèles

Te font toujours luendre foin t

Hâte, ô Dieu, ton allîftancei

Ma fouffrance

D'un prompt fecours a befoîn.

1

PSEAUME XXXIX.

E Tavois dit, que tant que je vivrois,

2 Ma langue je réprimerois ;

5 Que le méchant me verroit endurer

,

J E Tavois dit, que tant que je vivroiç,

2 Ma langue je réprimerois ;*

^ Que le méchant me verroit endurer ,.

I 4 Sans



194 PSEAUME XXXTX.

4 Sans m'ouir iamais murmurer

,

f Qiiand je devrois, pour un pareil deilein,

6 Mettre à ma bouche un rude frein.

4 Sansm'ouir jamais murmurer,

f Quand je devrois, pour un pareil deflein,

6 Mettre à ma bouche un rude frein.

% Chacun a vu le filence obftiné ,

Auquel je m'étois condamné :

J'ai tu le bien , contre ma volonté

,

Qiioique mon cœur fût agité:

Mais dévoré par un cuifant fouci

,

Il a fallu parler ainfi.

g Dieu tout-puilTant, qui règles mcm
deftin,

Fai - moi donc connoître ma fin :

Au demi- pied tu mefures le cours.

Qu'il te plait donner à mes jours ;

Et tous mes ans de l'un à l'autre bout.

Près des tiens ne font rien du -tout.

4 L homme en effet n'elt que fragilité,

Qu'apparence & que vanité,

Toute
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4 S:!ns rn'ouir jaPiiais murmurer,

f Quand je devrois, pour un pareil detïèin,

6 Mettre à ma bouche un rude frein.

4 Sans m'ouir jamais murmurer

,

f Quand je devrois, pour un pareil deifein,

6 Mettre à ma bouche un rude fréin,^; '^^'^^

Toute fa vie eft un fong^e pa.Fant;*'--
"^

On le voit toujours tracaiTant,

Cherchant toujours des tréfors , fans favoîr
L'héritier qui les doit avoir. .

PAUSE.
' f Héias*l;^efgrTenrren qui puis-je efpèrer ?
.En toi , qui^ peux^me raifûrer^,

Délivre, moi des maux que j'ai commis

5

Empêche que mes ennemis,
-Ces infenfés, qwi méprifent ta loi,
îse puiifent fe rire de moi.

6 Je me fuis tu dans, mes pUrs grands maU
heurs,, •

-^ -S^
Je n'ai dit mot dans mes-^âSpeurs , •

Baifant ta main qui frJî^poftlfeiis^ces cours :

I 2, Mais,
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Mais, ô Dieu, calme ton courroux,-
Guéri ma plaie & confole mon cœur ,

Qui fuccombe fous ta rigueur.

7 Quand le pécheur te force à le punir.
Oïl voit fon éclat fe ternir,

On voit périr fes ornemens divers
Comme un habit rongé des vers :

Son fort enfin montre tout bien compte ,

PSEAUxME XL.

4 ilililiiliiiil^^^
Jljl Près que j'ai conrtamment attendu ^

2 De TEtcrnel la volonté,

5 il s'eil tourné de mon côté.

. Fies que j'ai conftamment attendu

' a De ifLùemel la volonté

,

i^' —^^ ----- ^ . ^. iTV^ r..^V . „., "V^ O ' •• l -J—» -IIIT I WW»

5 ii s'eit CQitmé^e mon côté ,

4 Et
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Querrhomme iveft que vanité.

^

g Ecoute, ô Dieu, ma plainte & mes
Glameurs ;

Ne te rends pas fourd à mes pleurs.

Comme étranger, ainfi que mes ayeux ,

Je pafle ici - bas fous tes yeux

,

Apaife-tai, Je liiis prêt de mourir^

Hâte - toi.de me fecourir.

PSEAUME XL.

l\. Près que j'ai conrtamment attendu

2 De l'Eternel ia volonté,

3 11 s'ell tourné de mon côié ,

XjL Près que j'ai conltamment attendu

2 De TEternella volonté,

iHiiliiiiiiiililill
5 II s'ctt tourné de mon côté,

15 4 Et
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ilïiiipiiiiiliiiiilii
4 tt fa voix lainte enfin nrra répondu,

f D'un bourbier eftVovable,

lii|g|=|=|||piiÊpiÊi=^
6 D'un gouffre épouvantable

7 Son bras m'a retiré:

8 Mes pies, bien aiferniis

,

4 Et fa voix fainte enfin m'a réponcîu.

f D'un bourbier effroyable

,

6 D'un gouffre épouvantable

7 Son bras m'a retiré :

8 Mes pies, bien affermis

,

j . 9 Sur
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4 Ec fa voix iainte enfin m'a repondu.

f D'un bourbier effroyable 5

6 D'un gouffre épouvantable

7 Son bras m'a retiré :

8 Mes pies 5 bien affermis ,

4 Et fa voix fainte enfin m'a répondu.

j D'un bourbier effroyable,

6 D'un gouffre épouvantable

7 Son bras m'a retiré :

8 Mes pies , bien affermis

,

1 4 9 Sur
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9 Sur la roche remis ,

10 Vont d'un pas afluré.

9 Sur la roche remis ,

10 Vont d'un pas afluré.

a Ouvrant ma bouche , il fait qu'à fon

honneur
Par tout mes chants retentiront:

Par tout les peuples apprendront

A :'e rien craindre , en craignant le Seigneur.

Heureux eft l'homme au monde

,

Qai fur fon Dieu fe fonde

,

Et s'en fait un rempart >

LaifTant les efprits vains

Danr. leurs projets hautains

S'égarer à l'écart.

} Seigneur mon Dieu , tes confeils , tes

hauts faits

Surpaient notre entendement,
Quelqu'un pourroit - il feulement

Faire un calcul des biens que tu nous fais ?

Pour m.oi , Ci je les compte

,

Le nombre me furmonte.

Tu ne veux plus d'odeurs

De
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9 Sur la roche remis,

10 Vont d'un pas ailuré.

9 Sur la roche remis ,

10 Vont d'an pas aiîuré.

De gâteaux , ni de fang ; *

Mais tu m^as donné rang
Parmi tes ferviteurs.

4 Non, non, Seigneur, tu la'attends poîm
de moi

'

' '

. '
.

D'oblatîon pouf le péché ;

Mais à tes ordres attaché

Me voici prêt , ô Dieu , félon ta Iak
Sans regret , fans contrainte,

A ta volontéfainte

J'ai fournis mes défirs ;

Tes faints commandemens »

Règlent mes manvemens ^

Et font tous mes plaillrs.

PAUSE..
f J'ai publié ta juftice , ô uîoîî Dieu j

Je n'en ai rien diffimulé :

Tu fais comme j'en ai parlé

Devant ton pcuplc-en tout tems, en tout Heur
I J Ccflr
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C'elt aiiili que je chante

Ta bonté fi con(tante ;

Et qu'encor tous les jours

De ta fidélité

Ei de ta vérité

Je fai tous mes difcours.

6 Auiiî 5 Seigneur , de ta protcdioa
Jamais tu ne me priveras i

Mais plutôt tu m'accorderas

Les tendres foins de ta compalîîon.

Mes maux fans ceiTe augmentent s

Mes péchés m'épouvantent i

J'en ai Tefprit troublé :

Je les fens plus^nombreux

,

Qiie ne font mes cheveux

,

Et j'en fuis accablé.

7 Ta main me peut délivrer fans effort :

Hâte - toi de me feeourir ;

Et pour m'cmpècher de périr

,

PSEAUME XLL

H""^"

lliiiiiliiiiiiiiiii
Eureux celui qui juge làgement

2 Du pauvre en fon tourment! _^

ùlipîiiiiiiiliiili
,ÏJL Eureux celui qui juge làgement

s Du pauvre en fou tourment I

% j Qiiand
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RepouiTe, ô Dieu, ceux qui cherchent ma
mort j

Confond Pinjufte attente

De la troupe infolente ,

Prête à me déchirer i

Fai retomber fur eux
Cei opprobre honteux ,

Qu'ils m'ofent préparer.

8 Maiscombie, ô Dieu, de tes biens pré-

cieux

Ceux qui fuivent tes faintes loix :

Nous chanterons tous d'une voix.

Gloire auDieu fort.g'oire au maicre desCicux.

Hélas je foufîre encore j

Mais le Dieu que j'adore

,

De moi veut prendre foin :

Seigneur , tu m'as aidé ,

Seigneur, tu m'a gardé

v

Accours à mon befoin.
^

PSEAUME XLL
'

XJL Eureux celui qui juge fagement

7 Du pauvre en fon tourment !

Bals. '-r^^^-:t:-:^:r-zz—'--±—— zz-±'-zz

AX Eureux celui qui juge fagement

Z Du pauvre en fon tourment î

16 3 Quand
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^ Quand à fon tour le mal l'affligera ,

4 Dieu )e délivrera:

f Dieu le rendra par fon fecours puiiTant

6 Et fain & floriliant :

i=^i=i=i=Eiii^iËiii^3=ili
7 Loin d'être en proye à fès fiers ennemis >

8 11 les verra loumis.

^ Quand à (on tour le mal l'affligera

,

4 Dieu le délivrera :

f Dieu le rendra par fon lecours puiffant

6 Et fain & floriiîant:

7 Loin d'être en prc ye à {es fiers ennemis

,

8 il les verra foumii). 2 ()irand
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5 Quand à fou tour le mal PafHigera j

4 Dieu le délivrera :

f Dieu le rendra par fon fecours puillant

rfz±:z: m
6 Et (ain & floriflant :

7 Loin d'être en proye à fes fiers ennemis

,

8 II les verra {bumis.

9 Quand à fon tour le mal l'affligera

,

4 Dieu le délivrera :

f Dieu le rendra par fon fecours puiflant

6 Etfain & florifiknt:

7 Loin d'être en proye à fes fiers ennemis

,

g 11 le? Vf^rra fuumib'. i/ :^ Quand
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2 Quand il foupire, & qu'il e(t en langueur,
Dieu lui lend fa vigueur s

Et change enfin fon lit d'infirmité

En un lit de fanté.

Ainfi , Seigneur, quand je m'adrefle à toi

,

Tourne les yeux vers moi ;

Guéri mon ame , ciFdce le pcché

,

Dont* je me fens tache.

? A ces méchans ma fin femble tarder ;

On les voit demander

,

Que fait . il donc ? mourra- 1- il aujourd'hui,
Et fon nom avec lui î'

Si quelques - uns viennent me vifiter

,

Ils ont beau me flatter ;

Mon mal leur plait ,• chacun va quand il fort

,

En faire fon rapport.

PAUSE.
4 Alors tous ceux qui cherchent mon trépas

En difcourent tout bas : ( deuil

,

Ils voudroient tous, bien loin d'en être en
Me voir dans le cercueil :

" Il eftaulit, difent-ils, attaché

Pour quelque grand péché,

PSEAUME XLll.

^^ Omme un cerf altéré brame
'''' ' 'm

V-/ Omme un oerf altéré brame

, A Aprè«
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Ihclî li mal , qu'il n'en peut relever

,

Rien ne peut le fauver.

, f Mon confident, qui mangeoit de mon pain>

S'eft éloigné foudain ,*

Il a levé le talon contre moi
M'ayant manqué de foi,

Vien donc, Seigneur, & prcn compafllon

De mon afflidion :

Ren . moi la vie & je leur ferai voir

Quel étoit leur devoir.

6 Tu m'as montré , Seigneur jufqu'à ce

jour

Ta grâce & ton amour :

Et l'ennemi, qui m'avoit infulté.

Voit qu'il s'eft mécompte.
Quand j'ai gHlfé, ta main m'a retenu t

Ton bras m'a foutenu :

Et tu veux bien encore à l'avenir

M'aider , me foutenir.

7 Loué foît donc à jamais l'Eternel

,

Le grand Dieu d'Ifraél

,

De fiècle en fiècle , à lui foit tout honneur :

Amen, Amen , Seigneur.

PSEAUME XLIL

Omme un cerf altéré brame

rV*/ Ommc un cerf altéré brame

w. a Après
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2 Après le courant des eaux ,

? Ainlî foupire mon ame ,

4 Seigneur, après tes ruiffeaux :

7 Elle a foif du Dieu vivant i

6 Et s'écrie en le fuivant

,

2 Après le courant des eaux , ^

5 Ainiî foupire mon ame

,

4 Seigneur , après tes ruilFeaux :

f Elle a foif du Dieu vivant y

6 Et s'écrie en le fuivant,

7 Mon



PSEAUME XLIL ^09

a Après le courant des eaux

,

.iÈîpElEl:É^E:ÉE5=§îîE^~==~^
5 Aîufi foupire mon aine

,

4 Seigneur , après tes ruiffeaux :

f Elle a foif du Dieu vivant ;

6 Et s'écrie en le fuivant.

2 Après le courant des eaux

,

'^ Ainii foupire mon ame,

4 Seigneur, après tes ruilTeaux :

f Elle a foif du Dieu vivant ,

rr"TT'''j'_ ,„.. ^..„

7 Mon
6 Et s'écrie en le fuivant
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IliUiiilIliijlIliiill^
7 Mon Dieu, mon Dieu, quand fera • ce

8 Que mes yeux verront ta face ?

7 Mon Dieu, mon Dieu, quand fera - ce

8 Que mes yeux verront ta face ?

a Pour pain je n'ai que mes larm«s

Et -nuit Si jour en tout lieu j

Lors qu^en mes dures allarmcs

On me die que fait ton Dieu ?

Je regrette la iaifon,

Oùj'allois en ta maifon,

Chantant avec les fidèles

Tes louanges immortelles.

q Mais quel chagrin te dévore?

Mon am€ rafllire • toi , -

Efpére en Dieu ; car encore

11 fera loué par moi

,

Quand d'un regard feulement

Il guérira mon tourment.

Mon Dieu , je fens que mon ame
D'un ardent défir fe pâme.^

4 Je penfe à toi depuis Theure

Que i'étois vers le Jourdain

,

Et vers la froide demeure

D'Hermo»
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7 Mon Dieu , mon Dieu , quand fera - ce

g Que mes yeux verront ta face ?

7 Mon Dieu , mon Dieu , quand fera « ce

8 Que mes yeux verront ta face ?

D'Hermon , où j'errois en vain ;

A Mifar , en tous ces lieux

Exilé loin de tes yeux.
Partout mes maux me pourfuivent,
Comme des fiots qui fe fuivent.

PAUSE.
f Les torrens de ta colère

Sur moi cent fois ont paiîë j

Mais par ta grâce j'eipére,

Qi}'enfin l'orage elt ceifé :

Tu me conduiras le jour;

Et moi la nuit à mon tour

Louant ta Majefté fainte

,

Je t'adrelferai ma plainte.

6 Dieu-, ma force & m,a puiirancc,

Dirai - je , as tu donc permis

Qu'une fi longue fouffrance

M'expofe à mes ennemis ?

Leurs



%i2 PSEAUME XLIIL

Leurs fiers & malins propos
Me pénétrent jufqu^aux os ,

Qiiand ils difent à toute heure

,

Où fait ton Dieu fa demeure ?

7 Mais pourquoi, moname, encore
T'abattre avec tant d'effroi ?

PSEAUME XLIIL

^ Rens, ô Dieu , ma jufte querelle

,

2 Toi qui me vois traiter ainfi

5 Par la troupe injufle fk cruelle,

4 A tes commandemens rebelle ,

Rens, ô Dieu , ma jurte querelle

,

2 Toi qui me vois traiter ainfi

? Par la troupe injufte & cruelle

,

4 A tes comm.andemens rebelle

,

j Seigneu-r,
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Efpère au Dieu que j'adore

,

Il fera loué de moi.

Un regard dans fa faveur

Me dit , qu'il eft mon Sauveur ;

Et c'eft auiîi lui , mon ame

,

Qu'en tous mes maux je reclame.

PSEAUME XLIII

X Rens, ôDieu, ma jufte querelle,

2 Toi qui me vois traiter ainG

^ Parla troupe injufte & cruelle,

4 A tes eommandcmei/o rebclie,

X Rens, ô Dieu . ma -jtifte querelle

2 Toi qui me vois traiter ainfi

5 Par la troupe injufte &^cruclle ,

4 A tes commaiidemens rebelle

,

f Seigneur,
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f Seigneur, vien me venger aufTi

6 Pli méchani: endurci.

f Seigneur , vien me venger aufîi

6 Du méchanc endurci.

2 Toi , grand Dieu , qui fus ma Jéfenfe

,

Le feul à qui mon cœur s'attend ;

Peux- tu me cacher ta préfence

,

Et me livrer à l'infolence

De Tennemi perfecutant

,

Par qui je fouffre tant ?

% Quefur moitaclartéreluîfe.

Et me montre ta vérité;

Qu'au faint mont elle me conduire ,

Et qu'elle. mèatrhn''introduife

Dans ton palaisfs dont la beauté

Fait voir ta Majefté. ^^

PSEAUME XLIV.

Oîfili^ii^iliEÎiSlI^iEil
'

Dieu ,• le bruit de tes merveilles

Dieu , le bruit de ces merveilles

2 Refonne
o
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f Seigneur , vien me venger aulïî

6 Du méchant endurci.

Eli=i=iiiâEiiill
f Seigneur , vien me venger aulîî

6 Du méchant endurci.

4 Là, d'une fainte hardiefle

J'approcherai de ton Autel ;

Là , dans une jufte alégrefïc

Ma voix & ma harpe ïàns cefle

Chanteront, ô Dieu d'iA^él,

Ton honneur immortel.

f Quoi ! tes frayeurs durent encore;
Mon ame enfin raflure > toi :

-Efpère au grand Dieu que j'adore

,

Attenfbn aide, que j'implore ,•

Car comme mon Père& monRoî
Il veillera pour moi*

FSEAUME XLIV.

Dieu , le bruit de tes merveilles

V^ Dieu, Ij bruit de tes merveilles

a Réfonne
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2 Réfomie encore à nos oreilles,

5 Nous les favons de nos ayeux , ______

4 Pour qui tu les fis à leurs yeux.

f Ta main a les peuples chalTés

,

6 Tu mis nos pères en leur place ;

2 Réfonne encore à nos oreilles

,

5 Nous les Tavons de nos ayeux ,

4 Pour qui tu les fis à leurs yeux.

f Ta main a les peuples chalFcs >

< Tu mis nos pères en leur place p

7 Y
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2 Réfonne encore à nos oreilles

,

5 Nous les lavons de nos àyeux

,

4 Pour qui tu les 6s à leurs î^eux.

f Ta main a^-les [;>euples chaiTés ,

6 Tu rriis nos pères eu leur place y

2 Réfonne encore à.nos oreilles,

— "
' ' " ' ...-«— s..— .

^—.i—!g...^,...— i. 4.' I I ». «.— Il — un i

? Nous lès favous de nos ayeux

,

4 Pour qui tu les fisi leurs yeux.

f Ta main a les peuples chaffés,

6 Tu mis nos pères en leur place >

K 7 Et
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7 Et tous ces méchans renverfes

,

8 Y virent fleurir notre race.

7 Et tous ces méchans renverfes

,

8 Y virent fleurir notre race,

a Non ce n'efl: point par leur épéc

Qij'ils ont cette terre occupée ;

iS i par la force de leur bias

Qu'ils font échappes des combats.

: Eternel , tu fus leur Sauveur j

f^ main , tes grâces falutaires

Rendirent'ton peuple vainqueur,

Et défirent fes adverfaires.

^ O Dieu , mon Roi , dont la puiiTanGC

Toujours des tiens fut la défenfe,

S^u ve Jacob ton bien-aimé

,

far ton fecours accoutumé.

Par toi feront humiliés

Ceu:x qui s'éièvent pour nous nuire;

( ar toi nous foulerons aux pies
^ ^

Tous ceux qui vouîoîent noiis détruire.

4 Ni mon arc, ni mes autres arnifs

Ne peuvent rien dans les allarmesi

Le fer qu'on voit à mon côté

Ne
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7 Et tous ces mechans renverles ,

8 Y virent fleurir notre race.

7 El tous ces mechans renvcrfes ,

8 Y virent fleurir notre race.

Ne fera point ma furexé :

C'elt toi qui nous as dérendus

,

Seigneur , contre nos adveriaires
,

Et par toi feront confondus

Tous ceux qui nous feront contraires*

PAUSE L

f Dieu feul fut toujours notre gloire

,

Ses faits font dans notre mémoire :
"^

Et nous faifons vœu déformais
De le célébrer à jamais.

Mais cependant tu te liens loin ,•

Le cjeur nous manque e^ 'eur préfence ;
Et de nos guerriers au befoin^
Tu celles d'être la défenfe.

6 Souvent notre armée eft réduite
A prendre une honteufe fuite :

Et Tennemi fe vient faifir

De tous nos biens à fon plaifir^

K z DifperJ
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Diiperics parmi ces mcchans

,

Tu nous livres à leur furie >•

Comme des agneaux dans les champs

,

Deitinés à la boucherie.

7 Enfin ta nation élue

Voit que pour rien tu l'as vendue*;

Et que loin d'en haulTer le prix

,

ïu la lailTes dans le mépris.

Tu permets, qu'étant maltraités

Deceuxiiui près (te nous habitent,

Nous foyons encore infiiltés

Par les faux contes qu'ils débitent

8 Nous ne fervons comme nous fommcs

Que de rifée aux autres homme?,-

Chacun nous montre, & nous choquant?

Hoche la tète en fe miOquant.

La honte marche devant moi

,

La crainte m'abat le courage ;

Par tout la triftelfe & l'eiFroi

Peignent leurs traits fur mon vifage.

9 Nous n'entendons que des injures ;

Ils nous accablent d'impoftures

,

Toujours prêts à fondre fur nous

,

Pour nous porter les derniers coups.
' Mais dans ce grand abaiifement

Avons-nous, par impatience •

Oublié ton commandement

,

Ou méprifé ton alliance ?

PAUSE II.

lo Ailleurs qu'à toi notre penfée',

Sdgneur» ne. s'e(l point adreflees^
,

Et
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Et nous avons de bonne Foi

Suivi le rentier de ta Loi :

Nous {'avons fuivi , n^jême aux lieux

Où les draglîns font leur demeure ;

La mort préfcntant à nos yeux

Ses noires horreurs à toute heure,

11 Si d'un cœur timide ou volage

Nous avions ceiTé notre hommage >

Si nous avions à d'autres dieux

Elevé nos mains & nos yeux :

Ne s'en fut il pas appercu

,

Ce grand Dieu , qui voie & qui fonde
Tout ce que les cœurs ont conçu ,

Même les plus cachés du monde ?

12 Pour toi nous foufFrons mille peines?

Tels 5 hélas î dans nos dures chaînes

,

Que des brebis qu'on garde exprès,

Poiîr les égorger tôt-après.

Hélas ! Seigneur , pourquoi dors-tu ?

Réveille-toi pour voir nos craintes ,

Réveille, dis- je, ta vertu.

Et fai ceiTer nos trilles plaintes.

I? Pourquoi cache-tu ton vlfage ?

Pourquoi , quand chacun nous outrage 5

N'as-tu quelque compaflion
De notre extrême affliélion?

La rigueur dont tu nous abats

,

Nous fait une fi rude guerre

,

Qi-ie nos corps devenus tout plats ,

Semblent colés contre la terre.

K ? 14 Vier.
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I4 Vien-donc, Seigneur, & nous accorde

Ta grâce & ta niKcricorJe
;

^^l^^'^^'i^^^±t^:

Xt JL On cœur rempli de chofes magni-

fiques 5

2 Veut les répandre & les rendre publiques ;

^ Et mes difcours feront d'un plus grand prix^

4 Que des favans les plus dodes écrits :

JiyjL On cœur rempli de chofes magni-

fiques,.

' ^^~QUt les rcpaiHlre 8*: les rendre publiques i

j'Et^ics difco\n-s feront d'un plus grand prix^

ri5ue des favans les plus dodcs écrits :
*

^ ^
S C'eft
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Et pour l'amour de ta bonté

Délivre-nous d'adverfité.

PSEAUME XLV.

On cœur rempli de chofes magni-M
fiques

.

2 Veut les répandre Si les rendre publiques j

5 Et mes difcours feront d'un plus g^rand prix,

4 Que des favans les plus dodes écrits :

Baf.

jyL On cœur rempli de chofes magni«

fiques,

2 Veut les répandre & les rendre publiques j

5 Et mes difcours feront d'un plus grand prix^

4 Q.ue des favans ks plus ào&iQS écrits :

K 4 f Cea
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f C'eft toi , grand Roi , pour qui ie les veux
§-======

dire ;

^iiiiiiiiiililiiiiiii
6 Toi le plus beau de tous ceux qu'on admires

7 Toi dont la grâce & les divins attraits

g Font voir que Dieu t'a bénit à jamais.

j- C'eft toi , grand Roi , pour qui [e les veux

dire,*

6 Toi le plus beaij de tous ceux qu'on admircj

7 Toi dont ia grace\^<: les divins attraits

8 Font voir que Dieu ta bénit à jamais.

2 A ton côté ceins Tépée invincible.

Qui de ta iôrce elt la marque vifibie 5

,i De
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5" C'ell toi , grand Roi , pour qui je les veux

dire;

6 Toi le plus beau de tous ceux qu'on admire;

7 Toi dont la grâce & les divins attraits

8 Font voir que Dieu t'a bénit à jamais.

f C'eft toi , grand Roi , pour qui je les veuK

dire;

6 Toi le plus beau de tous ceux qu'on admire;

7 Toi dont la grâce & les divins attraits

8 Font voir que Dieu t'a bénit à jamais.

De Ton acier la brillante fplendeur
Fait redouter ta royale grandeur*

K f Monte
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Monte en ton char , triomphe fur la terre

,

Mené avec toi , foit en paix , foit en guerre ,

La vérité , la clémence & la foi :

Ta main fera des coups dignes de toi.

q De ton carquois les flèches font mor-

telles

Pour tous les cœurs qui fe montrent rebel-

les;

Tes ennemis en feront tout perces

,

Et tomberont à tes pics rcnverfés-

Ton Tr6ne , 6 Dieu , fut toujours immua-
ble ^

On le verra d'âge en âge durable :

Ton fceptre doux , autant qu'il eft puîffant

,

Rend ton Empire heureux & florillànt.

4 Tu hais le mal , tu chéris la juftice:

Pour cela même, ô Dieu , ton Dieu propice

De tes pareils t'ayant le plus à gré

,

D'une fainte huile à jamais t'a fncré :

Tes vètemens , quand tu fors de ta cham-

bre ,

Parfument tout d'un air de mufc & d'ambre :

Ils furent faits d'un tilfu précieux

,

Pour t'attirer & les cœurs & les yeux.

PAUSE.

f Des plus grands rois les filles les mieux

nées

Sont devant toi :, de tes préfens ornées i

Là



PSEAUME XLV. 227

Là ton époufe eft feule à ton cote

,

Qiii d'or d'Ophir couronne fa beauté»

Ecoute donc , ô fille fans pareille

,

A mes confeils daigne prêter l'oreille ;

Père, patrie, il faut tout oublier.

Et, les quittant , d'autres nœuds te lier,

6 Le roi , touché de ta grâce divine ,

Pour fon époulè unique te déftine ^

Et puis qu'il eft ton Seigneur & ton Roi

,

Ton cœur lui doit fon hommage & fa foi.

Tyr à tes pies portera fes richeifes \

Le monde entier te fera des largeifes :

Mais tous ces doi^s , ces dehors éclatans

N'égalent pas la gloire du dedans.

7 D'habits brodés pompeufement ornée 9

On la verra vers le^prince menée ;

Son char doré cent autres chars fuivront?
Où des grands rois les filles brilleront :

A ce Monarque enfin on la préfente,

Avec fa troupe & pompeufe & riante i

Il la conduit au fuperbe palais

,

Où régneront & la joye & la paix.

8 Sans regretter la maifon de tes pères.
En celle-ci voi comme tu profpères,*

Penfe au bonheu^ de te voir des cn£ins

,

Que tu feras par tout rois triomphant.
Pour moi ravi , je confacre à ta gloire

Des chants facrés, d'éternelle mémoire.
Qui porteront les peuples à venir
A te louer , fans ceife , à te bénir.

K 5 PSE\U
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ts qu'un mal cruel nous accable,

2 Dieu nous tend fa main fetourabSe >

^ Souvent nous l'avons éprouvé ,

-~~=ii5=-:|es E^:-^|EEP|E£ :=
4 Et toujours prêt il s'eft trouvé:

f Nous ne craindrons plus dans la guerre^

Ten. fl^., H

D Es qu'un mal cruel nous accable,

a.vDieu nous tend fa main fecourablei

^ Souvent nous l'avons éprouvé,

4 Et toujours prêt il s'eft trouvé.:

l^=iliiS^i=MiiiiiiElll
/ Nous ne craindrons plus dans la guerre ;

6 Duliions-
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U Es qu'un mal -ciuei nous accable,

2 Dieu nous tend fa main fecourable^

4 Et toujours prêt il s'eft trouvé:

f Nous ne craindrons plus dans la guerre j

'"''i-lii5=i=iî=ii=i=iiï;-5î3D Es qu'un mal cruel nous accable.

iiii==î=i=i=l=iii;slii
2 Dieu nous tend (a m.ain fecourab.ej

^---^-t-^
5 Souvent nous l'avons éprouvé,

4 Et» toujours prêt il s'eft trouvé :

y Nous ne craindrons plus dans la guerre j

K 7 6 Duilîons-
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iiiiEi^iiiii=iliiiiiiii
6 Duffions-nous voir trembler la terre

,

7 Et par des prodiges nouveaux

,

8 Les monts s'abîmer dans les eaux.

6 Duffions-nous voir trembler la terre.

-:._.^5^_,r5j:_S:ir-rt.—-^—;-_—î—st-.:

7 Et par des prod*iges nouveaux

8 Les monts s'abimer dans les eaux.

2 Dufiionsnous voir les mers profondes
Bruire, écumer, enfler leurs ondes s

Et pjr leur orgueilleux pouvoir

Les plus hauts rochers fe mouvoir.

Au milieu des plus grand orages

Nos ruifleaux gardant leurs rivages,

Réjouiront notre cité

,

Où Dieu Fait voir fa xMnjefté.

^ Dans cette viilefliinte &bell^

Dieu fait fa demeure éternelle : *

Jamais rien ne l'ébranlera ,

Le Tout Puiilknt la foutiendra.

Cent
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6 Duflions nous voir trembler la terre,

7 Et par des proJigcs nouveaux

8 Les monts s'abîmer dans les eaux.

6 DufTions-nous voir tfembîer la terre,

7 Et par des prodiges nouveaux

8 Les monts s'abimer dans les 'eaux.

^ Centpeuples contre nous s'éniurent:;

Comme des torrens ils coururent ; ^

Du bruit des voix l'air fe fendoit s

Sous leur pas la terre fondoit i

PAUSE,
Mais le Dieu qui préfide aux armes 9

Fut avec nous dans nos allarmes :

Le Dieu de Jacob, le Dieu fort

Eft notre tour , notre fupport.

Que chacun contemple en foi-même ,

Ce qu'a Fait fon pouvoir fuprème y

Les
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Les lieux aujourd'hui défertés ,

(^'on vit autrefois habités.

f Enfin il fait celîer la guerre

,

Et donne la paix à la terre ;

En tous lieux il briiIe les chars ,

Rompt les lances, brife les dards.

CeiTez, dit il , votre înro'ence

,

PSEAUME XLVIL

>3L U'on batte des mains î

1 Qiie tous les humains

•:^ En cet heureux jour

4 Viennent tour a-roiir,

61 U'on batte des mains!

2 Que tous les humams

^ En cet heureux jour

A Viennent tour-à.tour 3

S D'un
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Mortels , révérez ma puiilance ;

Craignez le Dieu de Tunivers;

Adoré des peuples divers.

6 L'Eternel qui prefide aux- armes

Fut avec nous dans nos allarn^es j

Le Dieu de Jacob : le Dieu fort

Eit notre afyle & notre fort.

PSEAUME XLVIL

V9l, U'on batte des cnains !

a Qiie cous les humains

:? En cet heureux jour

4 Viennent tour^à^tour,

v9L U'on batte des mains !

2 Que tous les humains

^ En cet heureux jour

4 Viennent tour- à- tour,

f D'un
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y D'un chant folcmnel

6 Louer rEcernel.

7 C'eft le Dieu des dieux ,

8 Qu'on craint en tous lieux ;

9 Le grand Roi , qui peut

f D'un chanc rolemnel

6 Louer Phternel.

7 C'cft le Dieu des dieux ,

8 Q^*'on craint en tous lieux j

9 Le grand Roi, qui peut

ïo Faire
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f D'un chant folcmncl

6 LeuerrEternel.

7 CV-ft le Dieu des dieux ,

8 Qu'on craint en tous !ieux;

9 Legr^nd Roi , qui peur.

zX-z

D'un chant foîemneî

Louer. l'Eternel.

C'eft le Dieu des dieux

,

â£=r: :~±±_

air

9

Qu'on craint en tous lieux ^

Le grand Roi, qui peut

lo Faire
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ic Faire, opanJ il veut

,

1 1 Trembler à fa voix

12 Les plus pullfants rois.

10 Faire, quand il veut,

1 1 Trembler à fa voix

12 Les plus puiluiKS rois.

2 Par fou grand pouvoir
Il nous a fait voir

Les peuples fournis >

Lî. nos ennemis
Sont humiliés

Jufques feus nos plés ;

*^

Ce maitrc C\ doux
A choifi pour nous
La nv:« -eure part

,

Qif i! a mife a part

,

Donc il euri hit

Jacob qu'il chéritr

^ Peu-
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îo Faire^ quand il veut,

1 1 Trembler à fa voix

12 Les plus puilTants rois.

t:?:^: F$=;*=i=EîË
10 Faire, quand il veut

,

11 Trembler à fa voix

iz Les plus puiifauts rois.

5 Peuples . le voici

,

Qui te montre ici :

Qii'au fon des haut-bois

,

Des luts & des voix.
On ailîe au devant
Du grand Dieu vivant,

Chantez donc , chantez
Ses rares bontés,

D'un cœur plein de foi :

Chantez ce grand Roi

,

Le vrai , le feut Dieu ,

Qui règne en tout lieu,

4 Sages
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4 ^ages, révérez.

Ses ordres facrcs

,

A lui les gentils

Sont aiîujertis

,

Baifant avec nous
Son trône à genoux.

Les peuples pu iiFai^s,

Prompts , obéillants

Vers nous font venus ,

BiL
PSEAUME XLVIII.

c=
SÎÉ~H=iÊ=Sl3ï3£^m

'£(1 dans fa fidèle cité

2 C^ae Dieu fait voir fa Majeltc ;

5 C'/eft au faint mont que fa piélence

'Eli dans fa fidèle cité

2 Que Dieu fait voir fa Majedé j

5 C'eft au faint mont que fa préfence

4 Eclate



PSEAUME XL VIIL 2^9

Pour être tenus

Sujets du Dieu faint

,

Qu'Abraham a craint.

f Ceft le Souverain,

Celui dont la main

De ce monde entier

Edle vrai bouclier î

Toujours glorieux ,

Au deiîus des Cieux.

PSEAUME XLVIIL

Cii=i~i^i:i'ilÊiiEÎ§:iî~
'£{t dans fa £dè!e cité

2 Que Dieu fait voir fa Majeftés

3 C'elt au faint mont que fa préfence

V^ ^'Eftdaiis_fa fidèle citl

2 Qiie D)eu Fait voir.fa Majefté ^

? C'ell au faine mont que fa prélence

4 Eclate
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4 Eclate avec magnièccnce.

f La montagne de Sion

6 ^'é!eye3u Teptentrion^

7 Place au grand Roi conlacrée

8 Dans une aimable contrée ,

4 Eclate avec magnificence.

f La montagne de Sien

6 S'élève au feptentrion ;

7 Place au grand Roi confacrée
;

S Dans une aimable contrée

,

9 Et

I
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4 Eclate avec magnificence,

f La montagne de Sion

6 S'élève au {cptentîioii 5

7 place au granci Roi confacrce

8 Dans une aimable contrée.

Eclate avec nragniticence.

s;

La montagne de Sion

6 S'élève au feptentriori s

7 Place au grand Koi confacrée

S Dans une aimable contrée j

L ^ Et
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9 Et la terre univerfelle

lo Se doit réjouir en elle.

9 Et la terre uiih^erfelle

10 Se doit réjouir en elle.

a Dieu fouvent en elle a fait voir

£t Ton amour & fon pouvoir ;

Car un jour les rois s'alTemblérent,

Et tous de complot Talliègérent*

Dieu fouffla fur leurs delTeinSt

Et rendit leurs efforts vains :

Son bras punit leur audace ;

il leur fit quitter la place ;
^

Et confondant leur conduite.

Les réduifitàla fuite.

5 Ils fentirent foudainement

Comme un travail d'enfantement

,

Ou PefFroi que caufe un orage

,

Qui fracafle & mats & cordage

,

Les chofes que de ce lieu

Choiiî par notre grand Dieu

,

Jadis on nous avoir dites ,

Même jufqu'aux plus petitf^s,

Par l'Eternel des armées

A nos yeux font confirmées. PAU-
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^^5^^!

9 Et la terre univerlelie

10 Se doit rejouir en elle.

9 Et la terre univerfelle

jo Se doit réjouir en elle,

PAUSE.
4 Dî :u fonda pour réternîté

Cette glorieufe cité :

Ceft là , qu'au milieu de ton temple i

Seigneur , tes bontés on contemple.
Roi de la Terre & des Cieux

,

Ton grand nom vole en tous lieux

|

Et]urqu''aux climats étranges

RéientilTent tes louanges :

Ta main fage & libérale ,

Par. tout Tes bienfaits étale.

. f Des filles de Juda les voix
Vantent hautement tes expjoits

,

Sion, par des chants de vicloire,

Jufqu'aux cieux élève ta gloire,

FaiTants, faites^enletour

,

Voyez-en bien chaque tour ,

Les palais , les murs , l'enceinte,

Gu nous habitons fans crainte

,
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Et faites bien tout connoitie

Aux peuples qui font à naître.

6 II elt notre Dieu pour jamais ,

PSEAUME XLIX.

X Euples divers, venez 8i nVécoutez,

a Vous qui partout fur la terre habités ;

5 Riches hautains & pauvres languiirants ,•

.

4 Simples bergers & vous princes puilTants

p iiiiiiiliiiiiiiiii
JL Euples divers , venez & m'écoutez

,

2 Vous qui par-tout fur la terre habités ;

^ Riches hautains & pauvres languiifants ;

4 Simples bergers & vous princes puiifançs

- - / Prêtez
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C'eftlui qui nous donne la paix.

Et qui jufqu'à l'heure dernière

Nous conduira par fa lumière.

a4r

PSEAUME XLIX.

==Î?É

X Expies divers , venez & m'écoute»

,

2 Vous qui par^tout fur la terre habités

,

ii=Pi=i-i=iii=ililili-i^
5 Riches hautains & pauvres languiflânts $

4 Simples bergers & vous princes puiflânts-^

X Euples divers , venez & m'écoutez

,

0^ Vous qui partout fur la terre ha^hités,

? Riches hautains & pauvres languiiBnts y

4 Simples bergers & vous princes puilT^ints

i^ i f Prêtez
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ii=iii^iE?^iËi^iii=iiiE|Ei
f Prêtez l'oreille à mes faintes chanfons î

J^-U —^ I
I ! IIMI —»»—^^ -1,1 1,1 _| 1 1 ' _^|^

6 Ouvrez vos cœurs a mes fages leçons ;

iilil^liiiiiiîiiilPIÎili
7 Vous me verrez attentif fur ma lyre,

8 Vous enfeigner ce que le Ciel m'infpire.

f Prêtez l'oreille à mes faintes chanfons >

6 Ouvrez vos cœurs à mes Pages ieqons>

7 Vous me verrez attentif fur ma !yre>

g Vous enfeigner ce que le Ciel m'infpire.

2 Pourquoi ferois-je en mes maux étonné»

Bien qu'en tous lieux j'en fois environné 'i

Rien que l'ennui , qui me fuit pas à pas ,

Sem.ble avancer l'heure de mon trépas ?

Les gens du monde aux grandeurs par-

venus

Ont le cœur fier de leurs gros revenus >

Maïs



PSEAUME XLIX. 247

j- Prêtez l'oreille à mes faintes chanfons i

li=iEi=i=i=iiiiiiiliil=i
6 Ouvrez vos cœurs à mes feges leçons î

lilliiliilliiliig||liÊ|
7 Vous me verrez attentif fur ma lyre,

111111111111111111=1111.
g Vous enfeigner ce que le Ciel m'infpire.

f Prêtez l'oreille à mes faintes chanfons;

6 Ouvrez vos cœurs à mes fages leqons;

7 Vous me verrez attentif fur ma lyre ,

8 Vousenfeigner ce quele Ciel m'infpire.

Mais nul ne peut dans un péril extrême.
En racheter, ou fon frère, oufoi-mème:

3 Un tel rachat fe tient à trop haut prixj
Et vainement fauroic-on entrepris :

En vain quelcun dé(î':'eroit des jours

,

Dont rien jamais n'niteriompit le cours.

L 4 Chaque
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Chaque monicFit voit ie {.jge mourir ,

Le fou , rmjufte cgaiement périr ,•

Laifiant leurs biens amafles avec peine

Aux étrangers, aux objets de leur haine.

4 Ft cependant les projets qu'ils fe font,

C'eft que toujours leurs maifons dureront 5

Et que leurs noms donnés à leurs palais

Vaincront le tems , & ne mourront jamais.

Mais ils ont beau Te plaire en leurs erreurs

,

Et leurs palais , & leurs vaines grandeurs

Cèdent aux tems,eux mêmes ont leurs chutes.

Mourant enfin comme les bèçes brutes.

PAUSE.
f Tous leurs projets ne font que vanité ?

Et même on voit que leur poftérité

Succède encore ) leur avei glement.

Et fnit leurs pas dans leur égarement.

Us feront mis en terre par mionceaux ;

PSEAUME L.

JLJ E Tout-PuiiTant , l'Eternel parlera

,

2 £t d'un ton haut la terre appelFera

1 J E Tout-Puiflant, T'Eternel parlera ,

Il

-^ -

a Et d'un ton haut !a terre appellera

3 De
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D'eux fe nourrit la mort dans leur tombeaux :

Mais le fidèle , au jour fait pour fa gloire >

Aura fur eux une pleine vidoire.

6 Ils périront enfin dans leur orgueil

,

D'un coup foudain jettes dans le cercueil.

Mais/]uand la mort fous fa main me tiendra.

Par fon pouvoir Dieu m'en délivrera.

Ne crain donc point5quand tu verras quelcun

Croître en richelTe au-defliis du commun :

Ni les tréfors qu'il amaffe & qu'il ferre

,

Ni fes honneurs ne le fuivent fous terre. *

7 En cette vie ils flatent leurs défirs ,

Et vantent ceux qui foiit dans les plaiîîrs :

Mais ils fuivront leurs pères dans les lieux ^

Où ne luit plus la lumière des Cieux.

Celui de qui les biens & les honneurs
Troublent le fens , & dérèglent les mœurs ,

CeiTe d'être homme, aux bètes il reiTemble^

En qui périt ame & corps tout enfemble.

FSEAUME L.

'

JLj E Tout^PuifTant , l'Eternel parlera ,

"*

g Et d'un ton haut Ja terre appellera

Lilii^iîlilîigiiii
E Tout-PuiiTant , l'Eternel parlera,

% Et d'un ton haut la terfe appellera

L r 5 De
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^ De rOrienr juf^ques à l'Occident,

4 On le verra de fplendeur éclatant,

f Quand de :<iun , des vrlîes la plus belle

,

6 lî paroîtra dans fa gloire immortelle.

^ De rOrient jufques à rOccident

,

4 On le verra de fplendeur éclatant

,

^^'^22tf^-^'^

f Qiîand de Sien , des villes la plus belle

,

6 II paroîtra dans fa gloire immortelle.

1 Devant fes pas marche un feu confu-

manti
Autour de lui foiiffle un vent véhément.
La terre ftable & les Cieux dans leur cours

Prêtent Toreille à fes graves difcours :

Faites , dit-il, venir, en ma préfcnce

Le peuple élu, quie^itmon alliance.

3 Cieux, vous'âirez en tout tems , eit

tcrutlieii, QuqU
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? De l'Orient jufques a l'Occident

,

4- On le verra de rplendeur éclatant,

f Quand de Sion , des ville.s la plus belle»

6 11 paroïtra dans fa gloire immortelle.

? De rOrient jufques à l'Occident,

4 On le verra de fplendeur éclatant

,

f Quand de Sion , des villes la plus belle,

6 11 paroitra dans fa gloire immortelle.

Qyelle fera la juftice de Dieu.
Vien , pourfuit.il , mon peuple écoute- mol ,-

Je veux ici protcfter contre toi :

Je fuis ton Dieu ; laiiTons-là tes oifrandes s

Je voi ton culte, & j'entens tes demandes.

^
4 Mais penfe-tu qu'en aucune faifon

J'eulfe befoin des bœufs de ta maifon

,

Mi de tes boucs ? Et crois- tu qu'ils foient
tiens ?

L ^ Tous
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lous les iroupeaux de tous les monts font
miens j

•J'ai fous mes yeux les oifeaux des montagnes;
J'ai fous ma main les bètes des campagnes.

PAUSE.
f Si j'avois faim , je ne t'en dirois rien ;

Le monde entier clt à moi , cVtt mon bien.

Ai-je befoin de chair pour me nourrir ?

Bois-je le lang des boucs qu'on vient m'ofFrir ?

Non y û tu veux te rendre Dieu propice ,

Préfente.lui ton cœur en facrihce.

6 Invoque-moi dans ton adverlîté :

Je t'aiderai ; tu diras ma bonté.

Puis s'adreflant au pécheur endurci

,

Quoi ! dira-t-il , quoi ! toujours vivre ainfi î

Que fait mon nom , ou ma loi dans ta bouche.
Quand de ma part jamais rien ne te touche ?

f Foulant aux pies mon faint commande-
ment,

^i" S E A^U^MJ^^L L

JLtA Iférîcorde & grâce, ô Dieu des

Cieux 5

Iféricorde & grâce, ô Dieu des

Cieux, 2 Ua

M



^
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Tu cours au mal avec emportement y

On te voit fuivre & défendre celui

,

Qui prend le champ , ou la femme d'autrui 5

Td, bouche impure à médire s'adonne i

Ta faufle langue à nuire s'abandonne.

g Atïis , oifif, palTant le lems en vain 3

Tu ne te plais qu'à noircir ton prochain ,

Et le fupport que tu trouves en moi

,

Te fait juger que je luis tel que toi :

Mais devant tous , confondant ta malice

,

Je t'apprendrai fi j'aime l'injuftice.

9 Vous donc, mortels 3 qui méprifez fis

loix 5

CelTez enfin d'être fourds à fa voix ;

Qiii veut , dit-il, éviter ma rigueur.

Qu'il me confacre & fa langue & fon cœur :

Car qui me cherche aura feul l'alTurance

De mon amour & de fa délivrance.

P SEAU ME LI.

JLt J. Iféricorde & grâce , ô Dieu des

Cieux

,

XtI Iféricorde & grâce , ô Dieu des

'Cieux,

L 7 21 Un



tr4 PSEAUME LI.

2 Un grand pécheur implore ta clémence.

liiiiililiîipiiiiiipiii
? Ufe en ce jour de ta douceur immcafe,

4 Pour abolir n^ies crimes odieux.

f O Seigneur 5 lave & relave avec foia

6 De mon pcché la tache fî profonde

,

::î:r±=;

2 Un grand pécheur implore ta clémence.

^ Ufe en ce jour de ta douceur immenfe ,

4 Pour abolir mes crimes odieux.

f O Seigneur, lave & relave avec foin

6 De mon péché la tache Ci profonde,

7 Et



PSEAUME Lï. 2ff

2 Un grand pécheur implore ta clémence.

^ Ufe en ce jour de ta douceur immenfe ,

4 Four abolir mes crimes odieux,

f O Seigneur , lave & relave avec foin

6 De mon péché la tache fi profonde,

2 Un grand pécheur implore ta clémence,
""

5 Ufe en ce jour de ta douceur immense

,

4 Pour abolir mes crimes odieux.

f O Seigneur, lave & reiave avec foin

6 De mon péché la tache Ci profonde,

7 Et
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7 Et fai-moi grâce en ce prelTant befoin :

8 Sur ta bonté tout mon efpoir Te Fonde.

7 Et fai^moi grâce en ce prelïant befoin :

8 Sur ta bonté tout mon efpoir ie fonde.

a Mon cœur rempli de trirtefle Si d'efFroî

,

Connoit fa faute k lent qu'elle d\ énorme ;

Mon crime, hélas ! fous fa plus laide forme,

Me fuit par- tout & fe préfente à moi :

Contre toi feul j'ai commis ce forfait s

Ceft à toi feul à punir mon offenfe :

Et i\ tu veux me punir en effet

,

Tu paroitras jufte dans ta fentencc*

^ Je le fai bien . & je l'ai toujours fû , .

J'étois fouillé , même avant que de naître s

Héias ! Seigneur, j'ai commencé de l'être

Dès'qu'en fon fein ma mère m'a conqu :

Mais toi 5 grand Dieu ^ tu n'es que fainteté :

Tu veux des cœurs où règne l'innocence i

Et tu m'avois par ta grande bonté

De tes fecrets donné la connoiffance.

4 Avec i'hyfope arrofe-moi , Seigneur

,

Lave mon ame , efface fa fouillure :

Tu te plairas à la voir ainfi pure

,

Et
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7 Et fai-moi grâce en ce prelKint befoin :

8 Sur ta bonté tout mon efroir Te fonde.

7 El fai^moi grâce en ce prelîant befoin :

8 Sur ta bonté taui mon eipoir fe fonde.

Et l'emporter fur la neige en blancheur ;

Si fa pitié m'exauçant aujourd'hui

,

Séîe en mon cœur ma grâce entérinée ,

Mes os bniés , après un long ennui

,

Rappelleront leur vigueur ruinée.

PAUSE.
f N'attache plus tes yeux fur mes forfaits ,•

Ils ne pourroient qu'enflammer ta coleie.

Oublie , ô Dieu , pour finir ma mifére

,

Ce crime atroce 8c tous ceux que j'ai faits :

^
Daigne, Seigneur , daigne créer en moi

Un efprit pur , un cœur brûlant de zèle , .

Pour ranimer & rafermir ma foi

,

Que ton efprit en moi fe renouvelle.

6^ Trop loin de toi je me voi reculé ,•

Guéri les maux qui font que je foupire :

Qiie ton efprit jamais ne fe retire

,

Quand tu l'auras en moi renouvelle.
Alon Dieu 5 reiv moi ta coulolation y

Elle
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tlîe p'ucieiile adoucir matriitellc :

Qiie ton efprir dans cette afflidion
Par fa vertu foutienne ma foibleiïe.

7 Alors, Seigneur, rentré dans tes fentiers»
Aux égarés je les Ferai reprendre i

A mon exemple on les verra s'y rendre ,

Et revenir à toi plus volontiers.

Dieu mon Sauveur, tout- puiffant &
tout bon.

Le fang verfc te demande vengeance ;

Mais (i de toi j'en obtiens le pardon ,

Je publirai ta grâce & ta clémence.

8 Oiivre, Seigneur, mes lèvres déformais,
Qiie mes frayeurs ont trop longtems fermées;
Et par mes chants t:s louanges fetnées,

JRq|entiro.ic en tous lieux à jamais.

PSEAUME LIL

FliiiiiiiiiliiEiiiiilEli
[er ennemi , qui te confies

2 En ta profpé.ité>

JL 1er ennemi , qui te confies

a En ta profpérités

3 Faut-
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Si tu voulois que pour de tels péchés

En holocautte on t'offrit des vidîmes ,

J'en eufle oifert , mais des cœurs fi tachés

Le fang des boucs n'effnce pas les crimes.

9 Le facrifice agréable à tes yeux
C'eft le regrec d'une ame pénitente ;

Un cœur brile d'nne douleur preiTante,

Ceft lui, grand Dieu , qui feul t'eft pré-

cieux.

Témoigne encore à Sion ta bonté :

Protège, ô Dieu 5 conferve & fortifie

JéruCalem ta fidèle cité y

Haufle les murs , & iès tours rèdifie.

10 Ton peuple faint te fervant à ton gré 9

Tu te plairas alors à nos offrandes

,

Et les taureaux , comme tu le commandes.
Seront pofés fur ton autel facvé.

PSEAUME LIL

i 1er ennemi, qui te confias

2 En ta profpériiéj

X 1er ennemi , qui te contes

a En ta profiéritéj

5 Faut-
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^ Faut- il que tu te gloririss

4 De ta iTialignitc ?

f Mon Dîeu rn'aime, & de ion iecours

6 Rien n'arrèce le cours.

5 Faut- il que tu te glorifies

rn-T—-rzir:

4 De ta malignité ?

f Mon Dieu m'aime, & de fon fecours

6 Rien n'arrête le cours.

2 Ta langue qui médit fans ccfle,

Et qui fans celTement

,

Eft comme un fer trompeur qui blcfle,

En touchant feulement :

Ton cœur aime la fauffeté»

Lti/a puâu d'équité.

3 Les
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:; Faut -il que tu te glorifies

4 De ta m-ilignité ?

f Mon Dieu m'aime , & de fon lecours

6 Rien n'arrête le cours.

5 Faut- il que tu te glorifies

4 De ta maligninc?

f Mou Dieu m'aime, & du fon fecours

6 Rien n'arrête le cours.

5 Les entretiens qui peuvent nuire »

Sont ceux où eu te plais :

Auffi le Seigneur va détruire

Ta maifon pour jamais :

Du monde où tu t'es attaché ,

Tu feras arraché.

4 Comme un arbre qu'on déracine

,

Dieu le renverfera :

Epo«-
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Epouvanté de ta ruine

,

Le juftc tremblera

,

Sans qu'il plaigne en voyant ta mort î

La rigueur de ton fort.

f Ce gran.l dira til, loin de prendre
L'Eternel pour foutien

,

Faifoit uniquement déj^endre

Son bonheur de fon bien ;

Sa malignité. Ton orgueil

Le mènent au cercueil.

6 Mais moi , grand Dieu , qui ne me fonde

PSEAUME LIIL

T^ îill=i^^liEiEiliiilêll^
jLj E méchant dit en fon cœur folement

,

2 Qu'en vain on croit un Dieu qu'il

faille craindre :

E méchant dit en fon cœur folement,

2 (^'en vain on croie un Dieu qu'il

faille craindre;

3 II

i
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Qii'en ta feule boiité

,

Oii me verra malgrs le monde
Dans ta maifon planté ;

Tel qu'un olivier verdilTant,

Qii'on voit toujours croiifant.

7 Ceftlà, Seigneur 5 qu'en ta préfence

Je te célébrerai ?

A l'ombre de ta providence

Je me repoferai ,•

Car le fidèle chaque jour

Eprouve ton amour.

PSEAUME LUI.

JLj E méchant dit en fon cœur folement,

Z Qu'en vain on croit un Dieu qu'il

faille craindre :

Bafs. cT-r-

• O^Qu'eii vain on croit un Dieu qu'il

faille craindre:

5-11
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^ lî s'abandonne au ma) fans fe contraindre :

4 Et chaciiiî marché en cet égaretncnc

ZZ'^^.'S'à^*-^

f Aveugicment.

5 II s'abandonne au mal fans fe contraindre :

4 Et chacun marche en cet égarement

f Aveuglément.

2 Dieu regardant des Cieux tous les hu-

mnîns.
En cherchoit un qui fut fage & fincère

Dont tout le foin s'aitachAt a lui plaire ,

Et qui n'eut plus d'objets trompeurs k vains

Dans fes deiTeias.

^ Mais quoi ! fes yeux d'un & d'autre côté

N'ont découvert que faits abominables

,

Péchés crians , & crimes détertables s

Nul homme enfin qui ne fut infecté

D'impiété.

4 Qiielle raifon , quel fens, dit le Seî-

gneur,

Ont
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^ Il s'abandonne au mal fans fe contraindre :

4 Kt chacun marche en cet égarement

f Aveuglément,

5 II s'abandonne au mal fans le contraindre:

4 Et chacun marche en cet égarement

f Aveuglément,

Ont ces méchans qui mon nom déshonorent
Comme du pain mon faint peuple ils dévorent
Et pas un d'eux ne cherche fun bonheur

Dans ma faveur.

f Loin du péril, fans nulle occafion ,

ils trembleront tous ces tiers advcrrflures :

Dieu \ enverfant leurs eff irts téméraires ,

Tu les verras pleins de eonfiiiion

,

Sainte Sion.

6 Un jour, un jour de ton T^n fortîra

Le Rédempteur de ion peuple fidèle ,

Qiii finira notre peine cruel'e :

llraèl libre enfin triomphera :

Jacob rira.

M PSEAU-
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PSEAUME LIV.

V^ Dieu tout-puilTant , fauve - moi

1 Par ta clémence paternelle,

? DéRnimoi dans cette querelle ^

4 Où tcrat mon elpoir ell en toi.

f Seigneur, quand je t'invoquerai, -

f\ iiiil^ipii?ilililili^
\J Dieu tout^çuifTant, fauve moi

\ par ta clémence paternelle ,

^ Défen-moi dans cette querelle^

4 Ou tout mon efpoir eft en tai.

f Seigneur, quand je t'invoquerai,

6 Daign«
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PSEAUME Liy.

V^ Dieu tout- puiiîant, fauve moi

a Par ta clémence paternelle

,

5 Défen-moi dans cette querelle ,
""

4 Où tout mon efpoir eft en toi.

~"

f Seigneur , quand je t'invoquerai
,"

^

O' Dieu tout-puiiFant, fauve moi

a Par ta clémence paternelle,

^ Défen-moi dans cette querelle,

4 Où tout mon efpoir eft en toi.

f Seigneur, quand je t'invoqusrai,

M 2 6 DaL
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6 Daigne te montrer fccourable ;

7 Frète une oreille Favorable

8 Aux vœux que je t^'adreiFerai.

6 Daigne te montrer fécour*?b)e ;

7 Prête une oreille favorable

8 Aux vœux que je t'adrcirerai*

a Des étrangers audacieux.

Qu'animent ta haine & Tenvie ,

Ont confpiré contre ma vie,-

Ils n'ont point Dieu devant les yeux.

Son bras toute fois les prévient ;

Par le prompt fecours qu'il me donne.

Lui même fe trouve en perfonne

,

Dans le parti qui me foutient,

^ Sur mon ennemi tombera

Le mal qu'à tort il me fouhaite :

Alors
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6 Daigne te montrer fécourable ^

7 Frète une oreille favprable

8 Aux vœux que je t'adreiîerai.

6 Daigne te montrer fécourable ;

7 Prête une oreille favorable

8 Aux vœux que je t'adrcfleraû

Alors, Seigneur, par fa défaite

Ta promelie s'accomplira :

Alors , en pleine liberté

D'un cœur humble & (ans artifice

J'irai t'offrir mon facrifice,

Et rendre hommage à ta bonté.

4. Tu m'as retiré du danger»
Que m'avoit prépi^ré leur rage»
Et mes yeux ont eu l'avantage

r De te voir prompt à me vanger.

M? PSEAU-
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Dif.

PSEAUME LV.

I?
igfi=îiii=l==iiiiili

-J Coûte , ô grand Dieu , ma prière

,

2 Ne me cache point ta lumière

^ Dans cette affliclion preflantc:

4 Entend mes cris, exauce -moi,

y Quand trifte & confus devant toi.

3l,1J Coûte, 6 grand Dieu, ma prière,

l=iiiEi=i=iiiilli^plilEi
2 Ne me cache point ta lumière

:j Dans cette affliction preiïante:

4 Entend mes cris, exauce, moi.

f Quand trifte & confus devant toi.

6 Je
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P SEAU ME LV.

mJ Coûte, ô grand Dieu, mapiière,

% Ne me cache point ta lumière

5 Dans cecre aRiidion preflynte:

4 Entend mes cris 5 exauce -moi,

f Quand tcllte & confus devant toi,

J Conte , 6 grand Dieu , ma prière ,

2 Ne me cache point ta lumière

î Dans cette affliction preiïante:

4 Entend mes cris , exauce - moi

,

f Qiiand tritl^î & confus devant toi

,

M 4 6 Je
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6 Je m'agice & je me tourmente.

6 Je m'agite & je me tourmente.

2 Dans tout le cours de mes difguaces

J'entens les cruelles menaces
De mes ennemis pleins d'envie:

Leur fureur & leur lâcheté ,

Qui m'ont toujours perfécuté.

Soulèvent tout contre ma vie.

^ Tout autour de mon cœur qui tremble
La mort mille frayeurs aiTemble j

Je ia vois prête à me détruire :

tt dans l'excès de mon tourment

Je {'ens la crainte à tout moment «

A cette plainte me réduire :

4 Hélas ! dans mes tranfes mortelles

Qui pourroit me donner des ailes ,

Con\me à la timide colombe?
J'irois foudain . fendant les airs,

Chercher un afyîe aux déferts >

De peur qu'ici je ne fuccombc.

f Là je garantirois ma tête

Des coups de l'horrible tempête

,

Que je vois iortir du nudge.

Dilperfe, ô Dieu, ces obltinés

Contre ton ordre mutinés ,

l:t confond leur aveugle rage*

6 Leur
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6 Je m'agite & je me tourmente.

6 Je m'agite & je me toumiente.

6 Leur ville eft pleine de querelles >

Et parmi ces peuples rebelles ,

Ce n'eft qu'audace & que furie :

Ils foulent aux pies l'équité

,

Et joignent à la cruauté

L'artince & la tromperie*

PAUSE.
7 SI le méchant, dont l'ame noîrc

Ne cherche qu'à flétrir ma gloire ,

N'eut diiîîmulé fa malice ,

S'il n'eut , par un femblant trompeur

,

Caché le venin de fon cœur

,

J'eulîefoufFert fon injulHce.

8 Mais tu me fais ce mal extrême

,

Toi , que j'aimois comme moi même.
Et que je prennois pour exemple
Toi 5 confident de mon deflein

,

Toi qui fem.blois m'ouvrir ton fein

,

Et qui m'accompagnois au temple.

9 Qii'une mort terrible & foudaine

Dans le fépulchre les entraine !

Chez eux règne la violence i

Ils me pourfuivent en tout lieu ;

Mais moi j'invoquerai mon Dieu,
Et mon Dieu prendra ma dcfenf^.

M y lo Trois
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10 i ruis lois le jour dans mes alarmes».

Par mes clameurs & par mes larmes

Je cherche du Seigneur la grâce ;

Le matin , à midi , le foir

J'implore fon divin pouvoir.
Contre le mal qui me menace.

1

1

Dieu , qui fut avant le tems même 5>

L'Etemel , ce juge fuprème ,

Ecoutera ma trilte plainte ^

Et par un jufte jugement
Fera périr foudamement
Ces cœurs Bsrs , qui n'ont point fa crainte.

12 Du traître la maîn criminelle

Pourfuit l'ami le plus fidèle.

Comptant pour rien la foi donnée ;

PSEAUxME LVL

Egarde , ô Dieu , Tinnoccnt affligé ,.

2 Sans nul relâche en mille ennuisplongé^

^•; gg^p^lliiliiîg
ÎSl. Egprde , ô Dieu , l'innocent affligé

,

X Sans nul relâche en mille ennuis plongé ;

l Voi
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Les dîfcours aiFedés qu'il fait.

Plus doux que le miel Si le lait.

Couvrent la fureur obiliriée.

15 Sa parole honête & flnteufe

Eft pénétrante & dangereufè,

Comme un trait qui vole & qui blelTe r

Mais efpérons au Tout- Puiiîlmt j

Sa main protège l'innocent

,

Et le foutient dans fa foiblefle.

î4 C'efttoî, grand Dieu, dont la juftîce

Fera tomber au p.éc'pice

Ceux qui s'éioi^nenc de ta face s

Les meurtriers , les malfaifans

Meurent en la fleur de leurs ans

,

Mais moi
, je m'aîTurc en ta grâce.

PSEAUME LVL

Egarde , ô Dieu , Pinnoçenc affligé

,

a Sans nul relâche en mille ennuis plongé
;

R

XX Fgarde, ô Dieu, l'innocent am'gé,.

iîiiiiiiilîlpiiiii^il
a Sans nul relâche en mille ennuis plongé;,

M 6 3. Voi
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il^^^iipi^Êpipi^Ê
5 Voirennemi qui me tient aflîcgé,-

4 Qiii nuit & jour nie preile.

f Ses yeux partout me pouifuiventfans

iè^s =^:

ccHe i

fâ^îis
6 Un camp nombreux joint la force a Th-

9 Voi l'ennemi qui me tient alHégé j

ePî=i^^^

4 (^i nuit & jour meprc-iîe.

:^r=3S:: ÎÊâ
=3i

f Ses yeux partout mepouriuivent iiins

-*-^ :z^-

ceile ;

?1; i^îi ^Èi^il
6 Un camp nonabreax joint la force à Ta-

dreiTe :
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ife=^=i=*Ï!—<•—tv-—

^

i î3E:3t:3ï::
5 Voi l'ennemi qui me tient aiiiégé;

fe ré^-$3 --^'-^: ^-

4 Qui nuit & jour me preile,

5" Ses yeux partout me pouriuuentlans

3^^:
ceJe ;

6 Un camp noa:îbrcux joint la force a Ta-

? Voi l'ennemi qui me tient uiTiégés

e^
=*=

^v 1% ^-

4 Qiii nuit & jour me preife »

f Ses yeux partout me pouriuivent fans

IIE

celle ;

âit=±

Un camp nombreux joint la force à l'a-^

M 7 drefTe :
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^-

diel'ic:

P . —j^—:;?—jT 13^ \^z=Xi=^E$=:^
' 7 Mais plus je loutire , & plus dans la dé

• treiie,

ES^5:
8 Mon ame efpere en toi.

dreifc:

7 M iis plus ie ro'-'tlre, & plus dans fa dé-

treiie

,

8 Mon ame efpère en coi.

2 Ta voix , Seigneur , a raiTuré ma foi j-

Tes faims décrets feront loués de ipoi j

Et déformais je verrai fans effroi

Ce que l'homme peut faire.

Tous mes difcours partent d'un cœur fincère;

Maig leur malice y donne un fens contraire :

Enfin ma perte eft leur unique, affaire

Et leur unique efpoir.

3 Tantôt
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i^
-^-^:

dielîl::

i ^^

—

^-==^^^=t^Eâ
7 Mai^ plus î'J iouitre , & pius viant, l;i dc-

jx-r-z—£g,:^=f^=5E|î^=E£5^t^±
ti eHè

,

-^
8 Mon ame efpère en toi.

::S^:

7 Mais plus je (ouffra , & plus dans fa dé-

treife

,

o—^—^-^ ^--g=î^ «_^
8 Mon ame efpère en toi.

5 Tantôt au jour ils montrent îeur pouvoir^
Tantôt cachés , ils tâchent de prévoir

Quelle eft ma route , & s'efforcent d'avoir

Ma vie en leur puiiîance :

Dans le mal même ils cherchent leur défenfe

,

C'eft leur fierté , qui fait leur aifurancc :

Mais toi. Seigneur, dans ta ju fie vengeance
Tulesrenverferas.,

PAUSE.
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PAUSE.

4 J'allols errant, mais tu comptois mes pas:

Dans tes vaiiTeaux mes larmes tu mettras

,

Chacune même 5 ôDieu, n'eft elle pas

Dans tes livres écrite ?

Ton bras puiflant , que ma voix follicîte.

De l'orgueilleux la honte précipite

,

Et quelque tour que fa haine médite ,

Tu {auras m'affifter.

f On m'entendra ta parole exalter

,

Et ta clémence en tous lieux reciter ,

Quand , ô mon Dieu , tu m'auras t'ait goûter

Le fruit de ta promeife.

P S E A U xM E L V 1 1.

v^ len , Seigneur, vien & prend pitié

de moi

,

2 Car . 6 mon Dieu , mon ame eipère en toi.

Ten.

Vfg^^, \^ r-^—,^^^,,,^g|$g
len. Seigneur, vien & prend pitié

de moi

,

J

2 Car, ô mon Dieu, mon ame efpère en toi,

3 Et
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Je craindrai peu, conduit par ta fageire.

Qu'aucun niorte! inluîte à ma fcib^elTe ^

Car en tout tems je trouve en ta tendrefle

Toute ma fureté.

6 Je rendrai donc. Seigneur, à ta bonté.
Les vœux formés dans mon adverûté,

Après avoir par ta grâce évité

Une ruine entière ;

Et puis qu'ainfi ta faveur fingulière

Me lailîe encor jouir de la lumière

,

Tu me verras jufqu'à l'heure dernière

Suivre ta vérité.

FSEAUME LVIL
Alt.

V len , Seigneur, viea ^S. prend pitié

-^i

de nioî ,

fe=ss;3E;s=:^!^^^a=i5;îSÎ=f=^i===îiîf3

Ba

2 Car , ô mon Dieu, mon ame el'pere en toi.

V5^Eï5^^^m --j)-==^: m 4d

Si

len ^ Seigneur, vicn & prend picié

-^

de moi

,

S^^l^llliiiiï^ilii
2 Car, 6 mon Dieu, mon ame efpère en toi

,

3 Et
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^m mX—ZiJ!^

5 Et jufqij'au bout de mes peines mor-

ié:-^^ 4--——^<^-

ii^=i^
telles

,

--t=^ :;zt^^m^m
4 Tu me verras, t'invoquant avec foi

,

f Me retirer à l'ombre de tes ailes.

^ ï^ liÉI^^
^ Ec jufqu'au bout de mes peines mor-

3E

telles.

fê^ëëi^i^gâ^^
4 Tu me verras, t'invoquant avec foi.

î=iillîii|iii=
j- Me retirer à l'ombre de tes ailes.

z Au Dieu très haut mon cri s'iadreflera

,

Qui de (on trône à mon aide enverra

Sa (ainte grâce & fa foi que j'implore :

De mes frayeurs il me délivrera ,

Rendant confus celui qui me dévore.

5 Hélas ! je vis parmi de fiers lions^
Def; boute-feux , de lâches efpions ;

Leurs dents pour moi font des flèches mor-

telles i

Leurs

"^=^^=-
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:^ F.t iuîqu'au bout de mes peines nior-

iE H^-0-

teiies.

:JÈ^^ÉE-:$Eg^^E^^Ei^^^^
4 Tu m.? verra.., l'invoquant avec foi

,

y Me retirer à Tombre de tes aiies.

5 Et jufqu'au bout de mes peines mor-

telles

,

4 Tu me verras , t'invoquant avec foi

,

mpiîppiipîiiiilii^
f Me retirer a l'ombre de tes aiieg.

Leurs langues font , dans mes afflidtons

,

Des traits aigus & des lances cruelles.

PAUSE.
4 Elève, 6 Dieu 3 ta grandeur fur les

Cieux;
Qu'en l'univers ton nom foit glorieux.
Dans leurs filets ils m'ont voulu fiirprendre ;

Et fous mes pas ces traîtres envieux
Avoient dreffé leurs pièges pour méprendre.

f Mak



2U PSE\UME LVITT.

f Mais 'es voilà tombés dans leur toiie^

Mon c<riir en fent Ton efpoir redrcn'c ,

Mon cœur en edtout rempli d'allurance^

Et connoifTinc que tu m'as exaucé,

Je chanreroi :a force & ta clémence.

6 Maintenant donc ma langue éveille toî ;

Mon luth , ma harpe approchez- vous de

moi :

Au point du jour le repos j'abandonne ;

PSEAUME LVIII.
Dit :s:

Aineureux juges que vous ces.

\^^^^^
2 Répondez nous de bonne toi v

3 l^rononcez vous ielun la loi j

Tcn.

Mt-(|H^-è=$= ^=^5m
Alheureux jURes que vous êtes.

-^v-x^—+—-^^

2 Répondez nous de bonne foi ;

gii=l $̂ m^^
5 i^rononcez-vous f«lon la loij

Eft.



PSEAUMF LVÏIT. m
Et devant tous je veux, mon Dieu , mon Roî,

Que ta louange en ma bouche relonne.

7 Car julqu'aux Cieux s'élève ta bonté;
Et jufqu'aux Cieux atteint ta vérité.

Montre d'enhaut tout l'éclat de ta gloire.

Fais qu'en tous lieux ton grand nom foit

chanté.

Et qu'à jamais en dure la mémoire.

PSEAUME LVIIL

iit.

M Alheureux juges que vous ères.

^^^ ^-i>—

^

a Repondez nous rie bonne foi ;^ ^:
?^iXn:^

g l'rononcez vous félon la ioii

Baf-

M^^E^$^—L-^- Î=È 3
^&:

Alheureux juges que vous eies,

:|^^^3
izz

2 Répondez-nous de bonne foi ;

ab ETE$£
EE5Ei-i ^il^^^ËËS

î Prononcez-vous lelon la loi j

Ett-
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4 E(K ce bien le droit que vous faites?

f HoTiDes moîtels, prétendez vous

6 Rendre ainu h jultice à tous?

4 Lit -ce bien le droit que vous hices ?

f Hommes mortels, prérendez- vous

^E :r-zn

6 Rendre ainii ia juttice à tous?

a On fait que vos âmes vénales

K'aiment: que la méchanceté »

Vous ne pefez qu'iniquité

Dans vos balances inégales.

A peine les méchans font nés »

Qii'on les voit au mal adonnés.

5 On s'apperqoit dès leur enfance ^

Qu'en tous lieux leur fid fe répand.

Tel que le venin d'un ferpent

,

Qui fur le voyageur s'élance:

Ils font comme l'alpic , bouchant

Son oreiiie aux douceurs du chant.

4 En vain la voix enchantereffc

S'tlbrce d'endormir fes yeux.

Toi,
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jHiit^^ililiiiiili
4 Eft-ce bien le droit que voits faites i'

f Hommes mortels, prétendez-vous

6 Rendre ainli la juitice à tous?

:^£^^^ï;ç=:^Ê^

4 LU. ce bien le droit que vous faites?

M^SEs^
f Hommes mortels ^ prétendez- vous

6 Rendre aiivfi la juitice à tous

Toi, Seigneur, de mes envieux
Reprime la langue traitrefle j

De ces lions fiers & mordans
Brife la mâchoire & les dentSo

PAUSE.
f Soudain com.me un torrent qui paffe^

D'eux-mêmes ils s'écouleront ;

Leurs traits briles ne ferviront

Qu'à confondre leur vaine audace :

Ils tondront de même façon ,

Que l'on voit fondre un limaçon.

6 Comme un enfaiit, qui perd lavk
Avant qu'il aie vu la clarté y

Comme un fruit qui tombe avorté ^

Leur



î8R PSKAUME LTX,

Leur gloire elt de honte fuivie j

Un feu d'épines véhément
Se confiime moins promptement.

7 Par une 11 jufte vengeance

Leur orgueil écnnc ren verfe

,

L'innocent qu'ils ont offenfé

,

Baigne Tes pics en aiTrrance

Dif.

M
P s E A U x\I t L I X.

iê^=^^
On Dieu . l'enneivii m'environne.

Mm ^^EfeS;
2 ht liconfecours m'abandonne.

iïi=Ê ig—-—tv-—:e =^=1:5^::^

^ Si îu ne me viens aiîifter.

É^ÊÏ=^E51^S^
-+ i

4 Je ne puis plus lui relilter.

JLtI OnDcu, rennemi m'environne ,

:y^gE$-^—r^-^g^s^f^
2 Lt li ton fecours m'ubandonne

,

^ bi tu ne me viens ainiter

,

m^^^^=^

4 Je ne puis plus lui réliiter.

Délivre-



PSEAUME LTX. n9
l)ar.s le lang de tous ces pervers ;

Et par tout on chante ces vers.

8 Le jufte ne perd point fa peine,

'"Le fruit en eft trop afluré

,

Quelque mal qu'il ait enduré

,

Son efpérance n'eft point vaine :

Il eft un Dieu qui juge ici

Les bons & les méchans auflî.

AU. +

PSEAUME LIX.

^̂=Ess^mo oF^
i=

On Dieu, l'ennemi m'environne,

ËfeQ^Ël^ -^e^H»- E2E

2 Et fi ton fecours m'abandonne

,

?ifeî
? Si tu ne me viens allifter

,

4 je ne puis plus lui réfitter.

M lël^^iS^^
On Dieu, l'ennemi m'environne.

^mm^^m^ ;2S
2 Et 11 ton fecours m'abandonne,

5 Si tu neme viens aliiitèr.

âb ^ m * zjz==n

:^?=

4 Je ne puis plus lui réiilter.

N Délivre-
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^=^
PSEAUME LIX.

f Delivre-moi d'un adveKjiie,

^^

i=:l $'^^:^g^-Ê
6 Qui n'a de plaifir qu'à mal faire:

7 Sauve moi des cruelles mains

^^M^iipi
8 De ces meurtriers inhumains.

giiifilg^lliil
f Délivre-moi d'un advcrfaire,

6 Qin n'a de piaiiîr qu'à mal faire:

^^zyzy^^^i 3E
7 Sauve moi des cruelles mains

:m^m
8 De ces meurtriers inhumains.

2 Les voilà , qui par tout me guettent

i

Les pluspuiilans iur moi fe jettent

^

Sans que je me fois attiré

Le malheur qu'ils m'ont préparé.

Tranfportés de haine & d'envie^

Ils courent , pQur m'ôter la vie :

Voiks, Seigneur, avance- toi

,

Et viens camper entr'eux & moi

? Toî,
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)- Délivre-moi d'un adverfaire,

^
6 Qui n'a de plailir qu'à mal faire.

-^^^-

7 Sauve-moi des crnelles mnins

iHiiliiiiil^l^:!
8 De ces meurtriers inhumains.

ai:

f Délivre- moi d'un adverfaire,

i^mi^piiiiliili
6 Qui n'a de plaiiir qu^ mal ta •c:

7 Sauve-moi des cruelles munis -'

8 De ces ineurcners nihumams.

5 Toi , dis je , grand Dieu des armées

,

Toi , dont nos tribus Tout aimées

,

Ouvre les yeux fur l'univers

,

Et juge les peuples divers.

N'épargne pas , dans ta colère

Les méchans, qui t'ofent déplaire:

Ceuic ci , que la fureur conduit

,

Comme des chiens hurlent ia nuit.

^ N a 4 Ils
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4 Ils ne font que courir les rués ,

Et mordî e de leurs dents aiguës

,

Car, difent-ils, quoi qu'il en foit»

Perfonnene nous appercoit :

Toi ,* qui les vois & les méprifes

,

Tu riras de leurs entreprifes ,*

Et des peuples audacieux

Tu te moqueras à ieurs yeux.
^

f Leur force. furpaiTe la mienne ;

Mais qui peut égaler la tienne ?

A toi feul j'aurai mon recours ,•

Et feul tu feras mon fecours.

Mon Dieu , qui m'eil toujours propice,
Prévenant leur noire maiice

,

Me fera voir mes ennemis .

A mes pies défaits & fournis.

PAUSE-

6 Mais ne leur ote pas la vie

,

Depeur quUfrael n€ l'oublie;

Pour exemple au peuple à venir

,

Ne fais d'abord que les bannir.

Seigneur , mon bouclier , ma dcfenle

,

Difperfe les par ta puilîànce ,

Leurs horribles emportemens

Ont provoqué tes jugemens.

7 ConfondJes par leur orgueirmème ,

Fr Tv^r leur in'iuftice extrême

,

Par leurs fouhaits , par leurs dciTeins

,

Et
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Et par leurs ferîTiens faux & vains.

Que contr'eux ton courroux s'allume,

Qirenfin ta fureur les coufumc;
Mais les confume tellement

,

Qii'ils périirent entièrement.

8 Dieu de Jacob, fai-toi connoitre

Pour le feui & fbuverain Maître ;

Fais voir que tu règnes par tout

,

D'un bout du monde à Tautre bout.

On les reverra , pleins d'audace ,.

Courir le foir , de place en place.

Comme des chiens, dont la fureur

Remplk tout de bruit & d'horreur.

9 Mais qu'une faim preflante & forte.

Les chaiTe encor déporte en porte;

Et que loin de fe foulager ^

Ils ne trouvent rien à maiigcr.

Four moi , d'une voix éclatante ,-

Et d'une ame gaye & contente

,

Je chanterai , dès le matin

,

Et dirai tes bontés fans fin.

10 Tu fus toujours dans maroulFrancc
Ma retraite & ma délivrance.

Et je veux , félon mon devoir ,

Célébrer ton divin pouvoir*

Tu fus toujours dans ma détreflô

Ma haute tour , ma forterelTe y

Tu fus dans mon adverlîté

Un Dieu, pour moi , plein de bonté.

N ? PSEÂU.
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vy Dieu, qui nous as rebutés,

2 Et de toi longtems écartes :

:? Tu t'éloignois dans toa courroux :

4 Ceiî'e eiifin & reviens à nous,

f Ton facré mont fut ébranlé,

p.iiiiillli§iiPiiilÊfiii
V^ Dieu , qui nous as rebutés >

2 Et de toi longtems écartés :

5 Tu t'éloignois dans ton courroux :

4 Celle enfin & reviens à nous.

5 Tou fkcré moi>t fut éb^ranlé>

6 Ta
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V-/ Dieu , qui nous as rebutés,

2 Et de toi loiigtems écartés :

? Tu t'éloiguois dans ton courroux :

4 CeiFe enfin & reviens à nous.

f Ton (acre mont fut ébranlé,

Dieu , qui nous as rebutés,

2 Et de toi longtems écartés :

5 Tu t'éloignois dans ton courroux :

4 Ceffe enfin & reviens à nous.

j Ton facré mont fut ébranlé^

N 4
' é Ta
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6 Ta terre iainte en atreiriblé:

' Referme, ô Dieu , fes ouvertures, .

8 Guéri fes profondes bieifures.

6 Ta terre fainte en a trerr^blé:

T Referme, ô Dieu , fes ouvertures,

2 Guéri fes profondes blelfures.

2 Ifrael tomba rudement

,

Quand d'un vin d'écourdilfement

Tu permis qu'il fut abreuvé;

>Iais , grand Dieu , tu Tas relevé,

L'étendart de tes ferviteurs

,

Qui font tes vrais adorateurs ,

Par ta grâce , en l'air fe déployé

,

Et chacun s'y range avec joye.
^

^ Afin donc qu'à fes ennemis

Ton peuple ne foit plus fournis ,

Soutien-moi par ton bras puiifant ^

Et m'exauce en ce mal preifant,^

Je m'en réjouis, 6 mon Dieu,

Tu me répond de ton fuint lieu >

Sichem
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V Ta terre fainte en a tremblé:

7 Referme, ô Dieu , lès ouvertures.

8 Guéri fcs profondes bjeliares.

6 Ta terre fainte en a tremblé :

7 Referme > ô Dieu , fes ouvertures,

8 Guéri feG profondes bleflures*»-

Sichem fera mon hiritage ,

Le val de Soccot mon partage. ^

P AUSE«.

4 Galaad-, me donnant fa foi,

Me regarde comme fon roi

,

Et Manaffé de tous fes biens

Veut encore augmenter les miensv
Ephraim , ce peuple lî fort

,

Sera mon plus ferme fupporty
Et Juda , chef de la police-

Rendra le droit & la juftice.

r Ceux de Moab mes ennemi^y
Enfin & vaincus, & fournis,

K f Ne



apg PSEAUME LXI.

Ne ferviront dans leur malheur
Que de vdilïèaux à deshonneur.

Les Iduraéens châtiés

Seront abatus fous mes pieds >

Toi , PaleRine , dans tes fèces

Apprens^ à chanter mes conquêtes^
6 Mais par qui ferai je cfcorté

Jufques dans- la forte Cite?
Qui m'introduira dans Edoni,
Et dans fgs places de grand nom ?
Ce fera toi , Dieu tout - puiifant.

Toi-même , qui nous puniilant

,

_^PSEAU^^IE LXI. ^

i-^ Coute-moi 3. je te prie^

2 Quand je crief

3 Eternel éxu >.e-moi ;

jLj Goute-moi, je te prie

2 Quand je crief

j Eternel exauce - moi :.

4 Du



PSEAUME LXI. %99

As fouvent privé notre armée

îDe ta préfence accoutumée,

7 Déformais donc en tout aflaur

Donne- nous ton fecours d'enhaut :

Le bras de l'homme , fans le tien
,

N'eft que foibleife & ne peut rien,

Ceft par toi que nos ennemis

Nous feront pleinement foumis.

Et par toi nous aurons ia gloire.

D'obtenir fur eux la vidtoire.

PSEAUME LXr.

Coute-moi , je te prie,

2 Quand je crie y

g Eternel exauce-moi :

j^ Coute-moi, je te prie.

2 Quand Je crie 4

3, Eternel exauce.moi :

N 6 4 Du



^co PSEAUME LXI.

lHlËÊiiÊfiiiiiiiiiiËiil^
4 Du bout du monde, mon ame

) Te reclame,

6 Trifte & n'elpérant qu'en toi.

4 Du bout du monde, mon ame

/ Te reclame,

6 Tiilta & n'efpérant q^u'en toL -^

2 Fai que de ta haute roche

Je m'approche

,

Que Taccès m'en foit permise

Tu fus toujours mon refuge> •

Jufte juge ,

Contre tous me& ennemis.

5 Mjon ame en ton Sanûuaîr^

Veur fe plaire y

Toutletemsque je vivrais

Dans cet afyle fidèle.

Sous ton aile

Sâû& peur je repcferaii.

4 A
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4 Du bout du monde , mon ame

liililiiiili^liii^^
f Te reclame ,

6 Tiilte & n'efpérant qu'en toi.

4 Du bout du morfde 5 mon ame ^

- ^^-^—

-

f TeTeclame y

6 Tiiite & n'cipérant qu'en toi.

4 A ce que mon cœur défire

Tout Gonipire

,

Et de toi je tiens ce don.

Heureux , d'avoir en partage

L'héritage

De ceux qui craignent ton nom.

j;
Jamais ne feront bornées

Les années

Du roi que tu veux chérir :

On verra fes jours fans nombre.
Sous ton ombre 5,

De iiècle en fiècie fleurir.

JM 7 6 Son
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6 Son trône fera fî ferme,

Que pour terme

Il aura l'éternité,

Et pour gardes immortelles

Et fidèles

,

Ta grâce & ta vérité.

FSEAUME LXIL

On ame en fon Dieu feulement

2 Trouve tout -fon contentement;

5 Lui feul fut toujours ma déFenfe .

4 11 eft mon boucher éprouvé :

MË±:^::É=:±=Ê=i::É=:±=3X:::ô^Î=2=
On ame en fon Dieu feulement

2 Trouve tout fon contentement j

^ Lui feul fut toujours ma défenfe ,

4 U eft mon bouclier éprouvé ;

y Mon:

m.



PSEAUME LXIL ^j

7 Je veux donc par des cantiques

Magnifiques,

Dire tes faits merveilleux.

Mon cœur rempli d'allegreflej^

Veut fans ceife

S'acquiter de tous fes vœux.

PSEAUME LXIL

T^l|iiiiiii^iliElEiiilii^
XtX On ame en fon Dieu feulement

2 Trouve tout fon contentement y

^ Lui feu! fut toujours ma défenfe,

4 il Qii mon bouclier éprouvé ;

XtJL On ame en fon Dieu feulement

^-
:-Éî:Si:::::^:::::^±^:î$::^::^::|':^

2 Trouve tout ibn contentement?

^ Lui feul fuftoujours ma defenfe,

4 il efc mou bouclier épxôuvs ;

j- Mou



?o4 PSEAUME LXII.

f Mon fort , moa rocher élevé,

6 Où je me tiens en aflurance.

f Mon fort , mon rocher élevé,

6 Où je me tiens en aiiurance.

a Ne ceiTerez vous donc jamais,
Cruels, de troubler notre paix?
Craignez la jultice divine.

Soudain tu vas périr, méchant,
Comme on voit un vieux mur panchant
S'ouvrir & tomber en ruine.

^ Dieu veut-il quelqu'un élever ?

Ces jaloux fongcnt à trouver

Mille détours pour le détruire :

Leurs difcours , plus doux que le mieî,-

Cachent des cœurs remplis de fiel,

Et qui nefe plaifent qu'à nuire.

4 Toi , mon ame , en Dieu feulement
Cherche tout ton contentement ;

J'attens tout de fa bienveillance :

11 eft mon fort & mon Sauveur j

Et protégé par fa faveur,

je ne crains plus que rien m'ofFenfe.

Paufe,
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f Mon fort, mon rocher élève,

6 Où je me tiens en aifurance.

f M^^n fort 5 mon rocher élevé,

6 Ou je me tiens en aliurance.

PAUSE.
f C'eft à Djeu , que j'ai mon recours :

Il eftma gloire & mon fecours,

La force qui me rend tranquille.

Peuples, prenez-le pour appui,

Répandez vos cœurs devant lui;

Dieu feul fut toujours notre afyle.

6 Les hommes mortels ne font rien 5

Les ph s grands même avec leur bien

N'ont qu'un faux éclat qu'pn adore: \.

Qui rhomme & le rien péferoit

,

Par cette épreuve il trouveroit

Que l'homme elt plus léger encore.

7 N'appuyez jamais vos delfeins

Sur des moyens maurais ou vains.

Fuyez les efpérances folles :

Méprifez l'or & les honneurs ^

Et



^o5 PSEAUM E LXITL

Et n'arT;»chc7. jamais vos cœurs

A ces biens trompeurs & (rivoles.

8 Mon Dieu , dont js connois la voix,

M'a fait ouir plus d'une fois,

PSEAUME LXIII.

y^ Mon Dieu, mon unique efpoir,

2 Dès le matin je te reclame , . .

^ Eternel, je fens dans mon ame

4 Une ardente foif de tevair^

\^ Mon Dieu , mon unique efpoir,

2 Des le matin je te reclame,

5 Eternel, je fens dans mon ama

4 Une ardente ibif de te voir i

^ f Mes



PSEAUME LXIÎL lo?

Qu'en fa main leiile elt la puiilance ,

Et nous favons, Dieu jutle & doux.
Qu'enfin tu donneras à tous.

Ou la peine, ou la récompenfe.

PSEAUME LXIIL

Mon Dieu , mon unique efpoîr,

Ait.

2 Dès le matin ie te réclame .

^ Eternel , je Tens dans nion ame

4 Une ardente foif de te voirai

V^ _ Mon Dieu, mon unique efpoir,

2 Dès le nvritin jeté reclame,

JI^Eternel, je iens dans mon ame
^

4 Uue ardente foii' de ce voir >

f Mes
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f Mes yeux éteints , mes veines vuides,

6 Mon cœur flétri, prêt d'expirer,

7 Ne cellent de te defirer

8 Au fond de ces délérts arides.

^f Mes yeux éteints, mes veines vuides,

6 Mon cœur flétri , prêt d'expirer,

Î:|:::;^:5:3ï-ÎE:y \ / r
7 Neceflént de te défircr

8 Au fond de ces déferts arides.

2 Fal , ô Dieu , qu'encore une fois.

Brillant du défir de te plaire,

Je puiife dans ton Sanduaire

Voir ta gloire , entendre ta voix.

Ta grâce vaut mieux que la vie^

Ton nom li grand , fi redouté.

Toujours par moi fera chanté.

Avec une ardeur infinie.

? Eli
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iî?§
f Mes yeux éteints , mes veines vuides,

6 Mon cœur flétri , prêt d'expirer,

7 Ne cciFent de te dédrer

8 Au fond de ces défères arides.

f xMes yeux éteints , mes veines vuides,

6 Mon cœur flétri , prêt d'expirer,

iiii|lli=piElilllil
7. Ne ceiîent de te délirer

8 Aufonddcces déferts arides.

^ En tout tem.s ,' dans tous m-es defleins^

T'ador.int , marchant en ta crainte.

Invoquant ta Ma}elle fainte ,

Vers toi je lèverai mes mains.

Ravi de ioye en tapréfence.
Et de tes biens raifafic

,

Mon corur à toi feul dédié.

Bénie (ans . celle ta clémence.

PAU-



?to PSEAUME LXIV.

P A U S E. <

4 Dans mon lit même il me fouvient
De la gloire de tes merveilles

,

Mon efprit dans mes longues veilles,
Toutes les nuits s'en entretient.

Et puis qu'en mes douleurs mortellee
Tu m'as fait fentir ton fecours,

]g veux me repofer toujours •

Sans crainte à l'ombre de tes ailes,

f Mon ame t'embraflfe & te fuit,

Et s'attache à ta bienveillance :

Aullî ton bras , par fa puifTance,
Eloigne tout ce qui me nuit :

Mais ceux qu'une noire malice
Engage à pourfuivre ma more

,

PSEAUME LXIV.

oi$§=:î=:i:i^:"5r?rî|?^iii:'^^^

Dieu 5 vois ma peine infinie :

2 Mon cœur fe répand devant toi :

Ten

v^ Dieu , vois ma peine infinie ;

2 Mou cœur fe répand devant toi :

? En.



PSEAUME LXIV. m
Tomberont, parleur propre effort

,

Dans le plus bas du précipice.

6 Un jour viendra que ces michane
PaiTeront au fil de l 'épée ;

Et les renards feront curée

De leurs corps, épars dans les champs.
Alors , plein de joye & de gloire.

Seigneur , le roi le bénira ;

Et ton faint peuple mêlera
"Son chant à mon chant de vidoire,

7 Alors le menteur étonné

,

1^ Miiigré fa première infolence
k Demeurera dans le filence

,

Auquel Dieu l'aura condamné.

\^ PSEAUME LXIV.

o^ Dieu, vois ma peine infinie ;

2 Mon cœur fe répand devant toi :

.
/^iïSïiiiïiiiiiSi
\J Dieu, vois ma peine infinie )

3i:

2 Mon cœur le répand devant toi :

1 En-



Vt PSEAUME LXTV.

5 Entend mes cris, exauce-moi ,

4 Et contre une troupe ennemie

f Défend ma vie.

^ Entend mes cris, exauce-moi

,

4 Et contre une troupe ennemie

f Défend ma vie.

a Garanti moi des mains cruelles

De ces médians fins & couverts j

Diiîipe leurs complots divers:

Confond les rufes criminelles

De ces rébelles.

^ Ils ont des langues acérées.

Plus perdantes que des poignards;

Leurs difcours font commme des dards^

Dont les âmes font pénétrées.

Et déchirées.

4 Le jufte en a reçu l'atteinte.

Dans les lieux les plus reculés:

Parleurs coups, fouvent redoubles.

Ils



PSEAUME LXIV. ?i?

-^'^

4 Et contre une troupe enneni^e

y Défend ma vie.

5 Entend mes cris , exauce moi

,

4 Et contre une troupe ennemie

y Défend ma vie.

Ils ont prefque fa vie éteinte

Sans nulle crainte.

f Le crime feul plait à leur ame:
Ils tendent leur piège en fecret:

Et péchant fans aucun regret ,

Qui voit , difent'ils , cette trame 5

Et qui nous blâme ?

PAUSE.
6 Leur malice eft toujours habile

A contenter leur paffion i

Pour eux aucune invention

Ne fut jamais trop dTîTîcile

,

Ni trop fubtile,

O f Mai?



?i4 P^EAUME LXV.
7 Mais le Dieu , fur qui je m'allure.

Pour détruire ces malheureux

,

Lancera /mille traits (ur eux ,

Dont chacun fera ia bîelTure ,

Soudaine & fure.

8 Piîr leur propre langue damnablc
Je les vois déjà confondus

,

ils courent par- tout éperdus >

Gémiiiant du mal eînoyable.

Qui les accable.

PSEAUME LXV.

V^ Dieu, c'eftdans ta Sioilfainte

2 Que tu feras loué

,

5 C'eft là qu'avec refpect & crainte,

^"*i55?:zz:è":=::î:±~~r:::±i:$l::^-3|ËG Dieu , c'eft dans ta Sion fainte

::EÎ:;

2 Que tu itéras loué,

5 C'ett là qu'avec refpÇét & crainte ,

4 Tout



PSEAUME LXV, mr
r ' ^- •

'

i.i :
I II Il < Il I

, .

•9 Tout enfin rendra fes homoiages
Au pouvoir du Dieu fouverain p

•Tout craindra i'etf'jrc de fa main

,

Dont on voit tant de témoignages
Dans Tes ouvrages,

lo Sur- toutle jufteen fa préfeace
Le bénira d'un hymne faint ;

Et le fidèle, qui le craint,

Chantera , plein de confiance

Sa délivrance.

-•— - - .-_, ^^__^^

PSEAUME LX\^.

Dieu , c'eft dans ta Sion fainte

2 Que tu feras loué ,

5 C'eft là qu'avec refpecl & crainte.

o Dieu 5 , c'efi: dans ta Sioa fainte

2 Que tu feras loué

,

9 C'eft là qu'avec refpecl & crainte ,

O 2 4 Tout



,^i6 PSEAUME LXV.

4 Tout honneur t'cllvouc; •

ç Et puis^que tu daignes entendre

6 Nos vœux & nos fouplrs

,

7 Tous les peuples viendront s'y rendre

8 Pleins de menées déGrs.

j^. ^.-«^-—----—^-^^-^- -—-—---»• •-~-~
-f-
— ^——

.

,^.»—.—

>

4 Tout honneur t'eit voue ;

f Et puis-que lu daignes entendre

6 Nos vœux & nos (bupirs ,

8 Pleins de mêmes délirs.

2 Hélas!



PSïlAUME LXV. 517

4 Tout honneur t'eft voué 5

) Et puis que tu daignes entendre

' '••'"""^r^.^v—-^-T-"*^

6 Nos véreux k nos îbupirs ,

7 Tous les ^ eupîcs viendront s'y rendre

8 Pleins de mêmes deiirs.

4 Tout honneur t'eft voués

f Et puis que tu daignes entendre

6 Nos vœux & nos foupirs ,

^1

7 Tous its peuples viendront s'y rendre

8 Pleins de mêmes défirs.

O ^ 2 Héhï



:i?? PSEAUME LXV.

2 Hé'as * mes erreurs & mes vices

Al.'bmcienr ton courroux :

Mais, Seigneur, t«s bontés propices
T'sppaii'ent envers nous.

O qu'heureux Thomme fe peut dire.

Qu'il t'a plu dbdopter;
Dai^ tes parvis il fe retire.

Tu Vy fais habiter.

_ q Des biens que tu nous voudras faire.

Nos cœurs le rempliront ,

Des douceurs de ton fancluaire

Nos âmes ioniront.

Tes arrêts toujours équitables.

Grand Dieu, qui nous foutiens.

Par des vengeances effroyables

Se font connoitre aux tiens.

4 AulTi jufqu'aux deux bouts du monde
Tout s'dilure fur toi ;

Et tout fur la terre & fur Tonde
Se règle fur ta loi:

Ceint ^e tes forces redoutables ,

De grandeur revêtu ,

Tu rends les monts inébranlables

Par ta feule vertu.

f Ta voix fait de la mer bruyante
Les vsgues rabaliFer ,

Des peuples Témeute inccnftante

D'un mot tu fais ceffer.

Voyant tes œuvres làns pareilles

Les peuples étonnés

Admirent tes hautes merveilles

Même aux lieux éloignés.

PAUSE.



PSEAUME LXV. ^19

PAUSE.
6 Des bords où le foleil fe lève.

Ramenant la clarté

,

Aux bords où fa courfe s'achève.

Tout chants ta bonté.

Si nos guerets & nos prairies

Languiiïënt faute d'eau

,

Tu leur rends par tes riches pluyes

Un air riant & beau.

7 L'eau , qui de tes canaux regorgé.

Vient la terre nourrir,

Afin que le froment & l'orge

Puiffent croître & mourir :

Lors qu'aiad tu Pas arrofée y

Nos filions ibnt cçmblé ,

Sa foif alors eft appaifée »

ï^t tu bénis nos bled?,
*

8 L'Automne de fruits couronnée
Vient réjouir nos yeux :

Ta main verfe toute l'année

Tes biens du haut des Cieux.

On voit jufqu'aux plaines défertes

Les bergers en jouir \

Les côtaux & leurs croupes vertes

Semblent s^en réjouir*

9 On voit par- tout dans les campagnes
Mille troupeaux divers i

Les vallons au pieds des montagnes
De grands bleds tout couverts :

O 4 . Et



yo P^EAU ME LXVl.

ht celte richc;lie champêtre ,

Far des muets accords,

PSEAUME LXVL

pliiiii^Eiiiiiilllîiîi
JL Euples 5 venez , & que l'on donne

2 Des louanges à TEterneh

5 Qu'en tous iieux ion faint num rélunne

4 Par un cantique folemnel.

I
— *

JL Eupîes , venez, & que l'on donne

2 Des louanges à TEternel y

7 C^'en tous lieux Ion faint nom réfbnnc •

4 Par un cantique folemnel.

/ Venez



PSEAUME -LXVL p.i

Célèbre Fauteur de fou être 3

Qiti répand les trélors.

PSEAUME LXVL

Euples 3 venez, & que l'on donne

2 Des louanges à i'Eterneî »

5 C)u'eii tous Heox Ion faint nom réfonne

lïEr:;E:$r:5r:S:*i:r±Sx;:£:ètz::i '^ '—^-r-—

j

4 far un cantique Iblemnel.

"0-i^:^'-5iri:-fei';i3-Ër^

tuplegj venez, & que l'on donne .

2 Des îou'Ji:gcs à }'Eterne! 5

5 Qu'en tous lieux ion laint nom redonne

4 Par urî cantique folemneU

O > f Venez



-- PSEAUME LXVI.

f Venez lui dire j ô Dieu terrible,

6 Qu^on te voit grand en tous tes faits !

7 L'ennemi qu'on crut invincible,

8 S'abaifTe, pour avw la paix.

y Venez tui dke , 6 Dieu cernbie ,

6 Qu'on te vjjjt grand en tous tes faits !

fiii^iiiii^
7 L^ennemi qu'on crût invineible

,

8 S'abaiffe , pour avoir la paix.

Z Que ta Majefté gîorieufe

Soit adorée en l'Univers s

Que ta louange précieuFe

Soit la matière de nos vers.

Peu.



PSEAUME LKVL %^:>

f Venez lui dire ; ô Dieu terrible y

6 Qu'on te voit grand en tous tes faits l

7 L'ennemi qu'on crut iaviacible

,

S S'abaiile , pour avoir ia paix.

f Venez lui dire s ô Dieu terribie.

6 Qir'on te voit grand en tous tes faits !

7 L'ennemi qu'on crut invincible,
'

g S'abaiiie , pour avoir la paix*

Peuples , rendez -lui vos i>otnmage§,
Et jugez d'un comjTiuR a^ccord ,

SI tant de merveilleux ouvraçea
Sont d'un autre que du Dieu fort.

O 6 Ifeët



Î24 PSEAUME LXVI.

^ ifrael vie la mer protonde

Tout d'un coup tarir à fes yeux >

Le fieuve retenant fon onde.
Le peuple paila tout joyeux ;

Sa providence univerfelle

Regarde fur les nations î

Et du fuperbe & du rebelle

11 rend vaines les pallions. ""V"^

4 Hâtez, vous, peuples, qu'on vous voye
En tous lieux bénir le Seigiieur,

Faites retentir avec joye

Un hymne Paint à fou honneur.

C'eft lui qui garde notre vie;

QjLii conduit rarement nos pas :

C'cit iui dont la force infinie

Nous a garantis àv trépas.

; Seigneur, ta juftice diviîie

Voulut épurer notre foi,

Corn^ne l'argent que Ton affine

,

Lors qu'il n'eft pas de bon aIoL

,Tu nousavois mis dans les pièges>

Qp^ nous tend lient nos ennemis >

Au joug de leurs loix Sacrilèges

Ton courroux nous avoit fournis,

PAUSE.
6 Ces méchans montoient fur nos tètes-

Comme fui lus dos des chameaux s

On nous îr:ferîui& comme df s bètes >

Et par les feux, & par îes eaitx:.

Enfin, délivrés par ta grâce.

Nous verrons des jours plus heureux :

Et



PSEAUME LXVr. 32;

Et moi j'irai devant ta face,

O Seigneur, te rendre mes vœux.

7 Ces vœux ardens qu'en ma foutrcàiKC^

Et durant mes malheurs paiiti^,

Mon cœur Formoit en ta preience,

Et que mu bouche a p^rononcés.

Tu veiras fous tes yeux propices

L'holocaul^e (e tonfumer s

Ec des dgneaux & d^s geniiTes,

La chair & !a giaiii^rumer.

8 Vous, qui révérez fa puiiTance^

Soyez • moi témoins en ce lieu,

De la juiïe ic-ct.riioilî^nce

Que j'ai des bientaits de mon Dieu.

(Xu-md ma bouche fait fa prière j.

Ce grand Dieu repond à ma voix 3

Ainfi chaque jour j'ai matière

De le bénir cent & cent ibis.

9 S'il eut connu que Finiuttice

Se.fut mêlée à mes déiirs,

Bien loin de m'ètre fi propice 3

11 eut méprifé mes &upirs.
Mais, (1 vers lui je me retirej

Auffitôt il me tend la main j

Et q'uoi que mon ame déhre

,

Mon Dieu me Taccorde foudain.

10 Béni donc ce gr^nd DieUj mon ame,
Lui, qui m'a toujours eGOjutéj

Et qin , fors que je !e reclame,
Jamais ne retient Và bonté,

O7 PSEAU-



?a6- PSEAUME LXVIÏ.

ïi.iiiiiii^iiiiiiiliii
X-/ leu nous veuille être favorable,

a ÎSous béiniFaiu par fa bonté ;

5 Dieu veuille de fa face aimable

4 Répandre lur nous la clarté :

y àtn qu'avec joyc

JL/ leu nous veuille être favorable,

2 Nous bénilTantpar fa boncé ^

^ Dieu veuille de fa face aimable

4 Répandre fur nous la clarté :

f Afin qu avec joye

6 Son



PSEAUME LXVII. îa;

D leu nous veuille être favorable ,

2 Nous bcniilaat par la bonté >

"
5 Dicu veuille delà flice aimable

4 Répandre fur nous la ciarié

j* AHn qu'avec joye

JLJ^ leu nous veuille être favorable,

2 Nom béniirant par fa bontés

? Dieu veuille de fa face aimab e

4 Répandre (ur nous la eîarté :

j Afin qu'avec joye

6 Son



m PSEAUxME LXVIL

6 Son {a!ut {e voye

7 Par tous 'es humains ,

8 Que chacun l'adore j

9 Et que nul n'ignore

lo L'œuire de fes mains.

6 Son {'àlut fe voy.e

^7 Par tous les humains,

8 Qye chacun l'adore V

9 El que nul n'ignore

lû L'œuvre de fes mains.

a Tous les peuples viendront te rendre
Les hommages qui te font dûsi

Seig-



PSEAUME LXVIL ^9

6 Son fa!uc le voye

7 Partons les humains,

8 Que chacun radurc ;

9 Et que nul n'ignore

ic L'œuvre de fes mains.

6 Son ialui le voye

7 tar tous f s humains,

8 Que chacun l'adores

9 Et que nul n'ignore

lo L'œuvre dé les mains.

Seigneur , on les verra répandre

Far - tout le bruit d^ tes vertus :

Cav



?îo PSEAUME LXVIÏL \

Car ta providence
Sans - cefle difpenfc

Ses bienfaits à tous ;

Et dans tes ouvrages
Montre aux plus fauvages
Un Dieu julte & floux.

5 Grand Dieu, tous les peuples du monde
Chanteront ton nom glorieux

,

PSEAUME LXVIIL

Ue Dieu fe montre feulement i

2 Et Fon verra dans un moment

Qt

5 Abandonner la place

V9l Ue Dieu ^q montre feulement,

2 Et Ton verra dans un moment

5 Abandonner la place

4 Le



PSEAUME LXVIIL 9?i

La terre en fruits fera féconde,

Ta main nous bénira des Cieux.

Du Dieu qui nous aime 5

La bonté fuprème
Nous fait profpérer^

Tout ce qui reîpire

Dans fon vafte empire

Le doit révérer.

PSEAUME LXVIIL

V^L. Ue Dieu fe montre feulement y

2 Et l'on verra dans un moment

3 Abandonner la place

Bafs

vDt. Ue Dieu fe montre feulement j

2 Et fou verra dans un moment

^ Abandonner la place ;

4 Le



5?x PSEAUME LXVIII.

4 Le camp des ennemis épars

,

f Epouvanté de toutes parts

,

6 Fuira devant fa face

7 On verra tout ce cnmp s^enfuîr,

8 Comme Ton voit s'évancuii*

fe-Ej-i^EéE^^iiiÊi^y
4 Le camp des ennemis^épars

,

f Epouvanté de tomes parts,

6 Fuira devant la kcs.

7 Oii verra touc ce camp s'enfuir,

8 Comme fou voit s'évanouir

9 Une



PSE/IUME LXVIII. ;);

iliimiMIili^
4 Le camp des ennemis épars ,

j^-$-<^^^—^rlrr->ir^--^
"-^

'

f Kpouv^nité de toutes parts,

l^iEililPPi-liiil
6 Fiïira devant fa face.

M H^.

7 On verra tout ce camp s'eniuir ,

î^^iHîHê;-z-^^siz±z:-^z

g Comme l'on voit s'cvanoiiir

4 Le camp des ennemis épars,

f tpouvanté de toutes parts 5

^--

6 t u.ra devant la face.

ËEiEEjEÎi $^E$E ^-
7 Ou verra tout ce camp s'enfuir,

-f-%^^^^^^^̂̂ f /-

jj Ccnr.nic Ton voit s'cvanouir
<y-A

' 2 Une



5H PSEAUME LXVIII.

9 Une épaiûe fumée.

lo Comme !a cire fond au feu ,

11 Ainfi des méchans devant Dieu

12 La iorce elt confumce.

;3- ^i^igi^=
9 Une épailîe fumés

|^EEE±EEpJSE=|EE^|^|||

lo Comme la cire fond au feu ,

Isiii^ii
11 Ainfi des méchans devant Dieu

12 La force ell confumee.

z Mais en préfence du Seigneur

Les bons célèbrent fa grandenr.

Sa force & fa fageffe;

Et dans les vifs tranfports qu il« ont,

Dr



|-.5E$E$E$

PSEAUME LXVÎII. q^f

-^e^^: ^
9 Une epaiffe fumée.

:iliil:-lii^iiii
lo Comme la cire fond au teu ,

Se

II Aiiiil desniéchans devanc Dieu

fe^^3=^̂''—^u
li La for-ce eit coniumée.

>i

—

r==i—t-

-m.
î^

9 Une épaifle fumée.

:i:

.-4 {

—

\~

îo Comme la cire fond au feu.

^i^ E^:.--^--^
11 Ainiî des méchans devant Dieu

i^iÈi^ lÊ^;=^$~^5
12 La force eft confumée.

De voir les méchans qui s'en vont,-

l!s fautent d'allégrefle.

Judes, chanter tous d'une voix

Du Dieu des dieux , du Roi des rois,

La



776 PSFAUMR T.XVIIT.

La louange immort lie j

CaiTuî' Iri nue il e(t porté,

Et d'un iiom
, plein de majefté,

L'Eternel, il s'appelle.

?. RéjouïfTez- vous devant lui;

Il eft des orphelins l'appui.

Le defenfeur, le pères

Des veuves Tunique recours :

Lui , qu'on adore tous les jours ,

Eft da*^ {on fanduaire.

Ce Dieu puilTant, par fa bonté,

Ramène la {écondité

Dans les maîlons ftériles :

Du captif il brife les fers ;

Et tient le rebelle aux déferts^

Rélégué loin des villes.

PAUSE. L

4 Quand par tes foins & par ta vok
Tu menas ton peuple autrefois

Dans, le défert horrible,

Les Cieux fondirent en fueur,

L^ terre trembla de frayeur

A ton afped terrible.

Le mont de Sina tout troublé,

Dieu d'ifraël , fut ébranlé,

En voyant ton vifige:

Et par ton merveilleux pouvoir

Tu fis abondamment pleuvoir

Sur ton faint héritage.

f Qyand

I



PSEAUME LXVriL g;;

f Quand Ifraél fut abattu.

Tu lui fis fentir la vertu ,

De ta prompte ailîftance :

11 vécut en paix fous tes foins

,

Et trouva pour tous fes befoins

Des biens en abondance.

Du Seigneur les exploits divers

Ont fait parler tout l'univers;

La fête fut publique,

Quand voyant l'ennemi s'enfuir;

Nos vierges , pour fe réjouir

,

Chantèrent ce cantique.

6 Les grands rois ont tourné le dos;
Ils s'en vont , & nous en repos

Sommes remplis de joye :

Celles qui gardoient la maifon.
Sortant enfin de leur prifon.

Vont partager la proye.

Vous , qui parmi les durs travaux s

Avez elfuyé tant de maux ,

En voulant nous défendre;

Vous parûtes fecs & noircis.

Tels que cer. malades tranfis 5

Qui traînent fur la cendre.

7 Mais vous luirez, comme ferok
L'aîle d'un pigeon , qui feroit

D'argent bruni parée ;

Et qui 5 d'un émail fans pareil

,

Se montre aux rayons du foleil

,

Comme peinte & dorée.

Quand Dieu , qui préfide aux combats,
Diflîpa des fiers potentats

P La



r,^ PSEAUME LXVÎTÏ.

La troupe facrilège ,

Tout !e pnys devint plus beau ,

Que n'ett Salmoa , quand fon coupeau
Eit tout couvert de neige.

PAUSE. IL

8 Le mont de Dieu pafTe en beauté

Bafan , dont le Tommet vanté

S'élève jurqu'aux nues.

Vous 5 qui le devez refpeder

,

Hauts monts, ofe^- vous le heurter

De vos cimes cornues ?

Sur ce mont qu'il voulut choifir»

Il nous fait voir avec plaifir

,

Sa préfence à toute heure,*

L'Eternel , dis - je,
^
déformais

Sur ce facré mont à jamais

V^eut faire fa demeure.

9 Ici, d'anges, par millions.

Il compofe fes légions.

Qui font ce qu'il défire:

PIt parmi ces efprics heureux.

Ici , commue en Sina , fur eux ,

S'exerce fon empire.

Quand tu montas vidlorieux.

Et qu'après ton char glorieux

,

' Tutrainois les rébelles;

Tu répandis à pleines mains

De riches dons fur les humains

,

Et les rendis fidèles.

10 Ceux même qui ront rédfté.

Viennent avec humilité

,

Au



PSEAUME LXVItt :??>

Au palais de ta gloire.

Bénit fuit donc ce Dieu puiiTant

,

Qui , des hauts Cieux , nous exauçanf^^

Nous donne la victoire,

L'Eternel eft notre recours ,•

Nous obtenons , par fon fecours

,

>

Plus d'une délivrance ;

Cclt lui , qui fut notre fupport

Et qui tient les clefs de la mort.

Lui feul , en fa puilTance.

PAUSE IIL

ïT A nous défendre toujours prompt,
il frappe le fuperbe front

De la troupe ennemie :

On verra tomber fous fes coups

,

Ceux qui provoquent fon courroux
Par leur méchante vie.

. Mon peuple faint, dit le Seigneur,

Se tirera, par ma faveur, ^

De Bafan Torgueilleufe 5

Et pour le conduire au repos.

Je le délivrerai des flots

De la mer périlleufe.

iz Vainqueur, fes pieds il baignera
Dans le fang, qui regorgera
Au milieu des alarmes j

Et fes chiens même lécheront
Les corps de ceux qui tomberont
Sous l'effort de fes armes.

P a Seie-
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Soignent , on te vit autrefois,

Triomphant , après mille exploits,

Marcher avec ton arche -,

Les chantres faints te deyanqojent

,

Les joueurs d'inltrumens fuivoient

D'une même démarche.

n Les vierges dans leurs beaux atours

Y joignoient au Ton des tambours
M'ile voix redoublées;

DHànt- ô peupJe d'ifraël,

Qjje chicua chante l'Eternel

Aux faintes aflemblées:

Là Benîamin fut apperqu,

CV/] V bien que petit, s'étoit vu
Chef des autres provinces :

Là Juda le fort arriva

,

Et là Nephthali (e trouva

,

Zabulon & fcs princes.

PAUSE IV,

14 Ifraël , tpiv Dieu t'a fait voir

^.t fon amour, & fgn pmvvoir,

Dans toute ta conduite :

Grand Dieu , montre encor en ce jour

De ce pouvoir, de cet amour
Une conttante fuite.

Protège toujours ta cité ,*

Et les rois, maigre leur fierté.

Te viendront rendre hommage :

Romps les dards de tes ennemis i

Et
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Et fais, que vaincus & fournis.

Ils dépouillent leur rage.

If Dompte la force des taureaux j

De CCS peuples , qui par troupeanx
S'afTemblent pour nous nuire.

DîlîiF^ l^s cruels defleins

De ces ennemis fiers & vains,

Qui vcudroient nows détruire.

Les princes d'Egypte viendront.
Les Mores fe proôerneront
Dans ta demeure fainte.

Peuples, célébrez le Seigneur;
Chantez par -tout à Ton honneur ^

-Et vivez en fa crainte,

16 Louez ce Dieu G glorieux

,

Qui voit Ibus fes pies les hauts CieuXr
Qaj'il a formés lui - même ^

Et de qui la tonnante voix
Fait trembler & peuples & roîs,

Par (à force fuprème :

Soumettez * vous à l'Eternel ;

Réconnoiilez qu'en Ifraël

Sa gloire eft établie ,

Puis qu'on voit luire dans les airs,

Parmi la foudre & les éclairs

,

Sa puifTance infinie*

17 Grand Dieu, que ton nom glorieux
Se fait craindre de ces faints lieux

^

Qu'honore ta nréfence !

A toi, ^qui fais notre bonheur,
A toi, grand Dieu, foit tout honneur ^

Forc« 5c magnificence.

P :^ PSEAU
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Dif.

A Ccours, Seigneur, accours & fim-

vc- moij

2 Vien délivrer ceîui qui te réclame :

5 Je fuis dans l'eau, pénétré jufqu'à l'ame,

4 Dans le limon enfoncé je me vois :

xV Ccours , Seigneur , accours & fau-

ve- moi j

% Vien délivrer celui qui te reclame :

g Je fuis dans l'eau, pénétré jufqu'à l'ame,

4 Dans le limon enfoncé je me vois :
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jfj^ Ccours , Seigneur , acccui s & fau-

ve - moi V

Z V^ien délivrer celui qui te reclame :

5 Je fuis dans l'eau, pénétré*jufqu'à l'ame,

l=^ii'PiPiliiiîi^iSi^îii=
4 Dans !e limon enfoncé je me vois:

A Ccours, Seigneur, accours, &fau-

vg * moi \

2 Vien délivrer celui qui te reclame:

5 Je fuis dMS Peau, pénétré jufqu'à i'ame,

,4 Dans le limon enfoncé je me vois :

P 4 • r Le
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y Le flot m'emporte , & déjà foibie & las,""

6 Je perds l'haleine à force de me plaindre >

7 Et ton fecours, 6 Dieu , ne venant pus.

8 La voix me manque & mes yeux vont

15

s'éteindre.

y Le flot m'emporte , & déjà foibie & las,

6 je perds l'haleine à force de me plaindre,-

7 Et ton fecours , 6 Dieu , ne venant pas,

g La voix me manque & mes yuux vont

^r^rri

s'éteindrCe

2 FIui^
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f Le flot m'emporte , & déjà foibîe &; lavS,

6 Je perds l'haîeine â force de me plaindre j

7 Et ton iecours , ô Dieu, ne venant pas,

8 La voix me manque & mes yeux vont

s'éteindre.

S^i^t:

f Le flot m'emporte , & déjà fuible & las,

6 Je perds Tnaleine à force de me plaindre :

7 Et ton fecours, ô Dieu^ne venant pas,

8 La voix me manque & mes yêux vont

s'éteindre,
'

P J z Pluf
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2 Plus d'ennemis me pourfuivent à tort^

Qu'il ne me croit de cheveux fur la tète.

Ceux dont la main à me perdre s'apprête.

Pour m'accabîer, ont un nouveau renforu

Je iourire 5 hélas! fans Pavoir mérité:
Toi

,^
qui vois tout, tu connois mon ctienfe :

Tu fais , grand Dieu j li j'ai rien aiienté.

Qui dûtainfi m'attirer leur vengeance.

^ Dieu tout puiflanr, regarde mon ennui t

Ne permets pas que mon malheur extrême
Couvre de honte & te^ faints & moi-rrèmej
Qu'on foit confus , en cherchant ton appui.

Dieu dlfraél , quand on t'a reclamé ,

Ne permets pas qu'on iouffre un te) outrage>

C'etl pour toi feul que je fuis diifamé i

Pour toi> la honte a couvert mon vifage»

PAUSE

L

4 Ceux de mon fang m'ont traité d'«*

tranger ;

Jai paru tel aux enfans de ma mère

,

Lors qu'on a vu, dans toute ma mifère,^

De ta maifon le zèle me rongen
Quand les pervers ont parlé contre toi,

Ceftfur mon front qu'en elt tombé le blâme ^

J 'en ai pleuré , jeûné, mon Dieu , mon Roi %

Mais ma douleur n'a pu toucher leur ame.

f Je m'affligcois en cent & cent faqons^

Vêtu d'un fae & la cendre au vifage :

Les grands n'ont fait qu'en rire davantage ^

Et
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Et les beuveurs m'ont mis dans leurs chau-

Tons.

C'ell donc à coi , mon- Dieu , que j'ai re*

cours

Dans ce dur tems , où le péril me prefle ^

Fais- moi fentir i'etfec de ton fecours

,

Et viens enfin dégager ta promeHe.

6 Arrache- moi de ce bourbier profond»

'Romps les efforts de ceux qui me haiffent:

Retirs - moi de ces eaux qui groiîiflent i

Elles n'ont plus ni rivage, ni fond.

Empêche, ô Dieu» que l'onde où je me voi»

Ne me furmonte , & qu'au goufi e je n'entre

Qiie l'on verroit fe refermer fur moi,
Et m'engloutir au plus creux de fon ventre*

7 Par la grandeur de tes compaffions

,

Daigne en ce jour écouter mes demandes ;

Répand fur moi tes grâces les plus grandes.

Et me foutiens dans mes afflidions.

Ne cache plus la clarté de tes yeux
A l'innocent , que tu vois en détreiïë ;

Mais hâte- toi d'ouïr du haut des Cieux
Les vœux ardens, que fa douleur t^adrefiie.

PAUSE. IL

g Viens à mon aide en cette extrémité.
Viens à mon aide, & racheté ma vie^
Délivre- moi de la main ennemie j;

Et me remets en pleine liberté*

2 S Tu
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Tu vois l'état , où leur furer m'a mis.

Mes maux divers, ma hance , ma foutFrancc

Tu les coniiois , ces cruels ennemis.
Ce qu'ils me font , fe pafle en ta pi éfence.

9 Ce grand opprobre a déchiré mon cœur;

En vain j^dttens qu'un ami me coniolej

Jamais aucun d'une feule phio^e

N'a de ma peine adouci la rigueur»

De ces méchans , qui veulent mon trépas

Jufqu'a la fin j'ai la rage éprouvée ;

lis m'ont donné du fiel en mon repas >

tt de vinaigre ont ma foif abbreuvée.

I G Fais qu'à leur tour les feftins qu'ils feront,

Soyent un poifon. qui leur vie extermine 5

Fais - leur tourner en mortelle ruine »

Et le repos., & le plaifir qu'ils ont.

Four éîouffcr leurs difcours infolens,

Plonge leurs yeux dans une nuit profonde :

Fais que leurs reins foyent toujours chaii-

celans

,

Que ton courroux les prelTe & les coiifonde^

PAUSE lîL

lî Répand fwr eux ton indignation j

Qu'ils foyent livrés à ta juite vengeance}

Qu'en leurs palais, où regnoit l'abondance.

Ce ne foit plus que défoîation 5

Car d'infulter le fidèle aux abois ,

Ces inhumains n'eurent jamais de honte>

Et



PS EAUxME LXIX, U9

Et fi ta main le frappe quelquefois ,

Loin de le plaindre, ils en font un bon conte*

12 Mets mal fur mal, pour punir leur

péché 5

Et que pour eux ta bonté foit tarie >

Ote leur nom de ton livre de vie v

Qu'avec les bons il n'y foit point couché.

Mo1, je m'affure, en mes plus grands

ennuis

,

Que tu feras ma force & ma retraite,

Auiîi ma bouche , & les jours & les nuits^

Célébrera ta louange parfaite.

1? Mes hymnes faints plairont a PEternei

Mille fois mieux.que taureaux •& genifles:

Les bons auffi , pour de tels facrifices ,

\Me répondront par un chant foîcmnel.

La joye alors dans nos cœurs renaîtra }

Car l'Eternel prend foin des miférablesj

Du haut du ciel toujours il entendra

De fes captifs les plaintes lamemables,

Î4V0US, terre & cieux, publiez fes bontés

Mers & poiiTons,' célébrez fa puilfance,

Car de Sion fa main prend la défenfe.

Et de Juda rebâtit les cités.

Là fe verront les élus du Seigneur,

Eux & leurs nls profpérer d^âge en âge

,

Tous ceux enSn qui cherchent fon honneur,

Poliédcront la terre en héritage.

F 7 FSEAU^
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V-/ Dieu , je m^abats Tous tes yeux,

2 Pour implorer ton alFiftance j

5 Seigîiçur, hue ni-a délivrance

j

4 Viens confondre mes envieux.

f Que ceux qui menacent ma vie,

V-/ Dieu , je m'abats fous tes yeux

2 Pour implorer ton aiîiftance j

5 Seigneur, hàie ma délivrance

i

4 Viens contondre mes envieux*

j Que ceux qui menacent ma vie

,

6 Fou£-
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\J Dieu , je m'abats ious tes yeux,

2 PouL* implorer ton ainltance >

I Seigneur, hâte ma délivrance j

4 Viens coufojtdre mes envieux.

f C^ie ceux qui menacent ma v.e

,

y^ Dieu, je m'abats fous tes yeux,

% Pour implorer ton ainftance y

î Seigneur , hâte m>a délivrance,

4 Viens confondre mes envieux>

=E^i^^$:^!ïiIs-î^^^
c Que ceux qui menacent ma vie

,

6 Pouf.
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6 FoiuFés de rr^ge contre nioi

,

7 Soyent vus, pleins d'un moite! eifroi,

8 li'enfuir avec ignominie.

6 Pouffes de lage contre moi,

7 Soyenc vus , pleins d'un mortel effroi,

8 S'enfuir avec ignominie.

a Frappons, difent^ils, 'fièrement,
Ceft à ce coup, qu'il faut qu'il meures
Mais que la honte leur demeure
Pour prix de leur emportement.

Fais qu'en toi feul fe réjouiîTent,

Tous ceux 5 6 Dieu , qui t'ont aimé

,

Garde
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6 Pouirés de rage contre moi,

7 Soyenc vus , pleins d'un mortel effroi,

8 S'enfuir avec ignominie,

6 Pouffes deragô contre moi,

7 Soyent vus ,
pleins d'un mortel effroi,

8 S'enfuir avec ignominie.

Garde ceux qui t'ont reclamé ,

Et qu'en tout tems ils te béniffent.

5 Grand Dieu , mon aide & mon fauveuiîj

Tu vois la peine qui m^accablc :

'Avance ta main lêcourable ;

Hélas! ne tarde plus 3 Seigneur.

PSEAa
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I iiiiijiiiiiiiiiiîilfg
el 'Efpère en ta bonté fuprème 5

2 Garantis • moi , Seigneur ,

^ D'un mortel deshonneur ,

4 Grand Dieu , que j'adore & que j'aime

y Veuille pci ca cléaience

,

J 'hfpère en ta bonté fupréme ;

1 Garantis - moi , Seigneur ,

5 D'un mortel deshonneur ,

4 Grand Dieu , que j'adore & que j'aime,^

f Veuille par ta clémence ,

6 Ter- ,
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x' lillilililiElilliliP
J 'trpère en ta bonté f?jprênie j

2 Garantis- moi Seigneur,

5 D'un morcel deshonneur ,

4 Grand Dieu , que j'adore & que j'aime,

f Veuille par ta clémence 5

e/ 'Efpère en ta bonté fuprème y

2 Garantis- moi Seigneur,

? D'un mortel deshonneur.

4 Grand Dieu , que j'adore & que j'aime,

f Veuille par ta clémence ?

6 T^r-
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^
6 Ferminer ma fouffrance.

€ Terminer ma fouffance,

a Entend ma plainte & me délivre j

Ouvre en tout tems che2 toi

Un afyle pour moi.
Par ton fecours je vai revivre

,

Mon Dieu fera ians - cefîe

Mon roc , ma forterefle.

5 Garantis - moi de l'injuftice

Du m.écbant inhumain ;

Seigneur , retiens fa main
,

Et me garde de fa malice :

Car 5 des ma tendre enfance >

J'eus en toi confiance.

4 Aufortir, même des ténèbres,

Où j'étois renfermé.

Quand ta main m'a formé

,

Je joignis aux hymnes célèbres ,

Que ton peuple te change,

Ma voix foible & tremblante.

P A U S E. L

f J'ai pafle pour un monftre étrange.

Mais tu m'as revêtu

De force & de vertu ?

J'aU'
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6 Terminer ma fouffrance.

^E^m
6 Terminer ma foufFrance.

J'annoncerai donc ta louange

,

Et ta gloire infinie

,

Tous les jours de ma vie.

6 Au tems de ma langueur extrême ,

Dans un âge avancé
M'aurois tu délaiiTe ?

Que plutôt ta bonté fuprèmc.
Quand ma vigueur me laitfe

Soutienne ma foiblelTe.

7 Ces médians qu'anime la haine,
Propofent tour - à - tour

De me priver du jpur :

Et pour y parvenir fans peine.
Tous contre moi fe lient

,

Nuit & jour ils m'épient.

g Sus , difent - ils , qu'on le faifiiTe ;

Dieu 5 jadis fon appui

,

L'abandonne aujourd'hui.

Mais, ô Dieu, qui me fus propice,
Hâte- toi de defcendre.

Et viens pour me défendre,

9 Puis qu'ils en veulent à ma vîe

Tous d'un commun accord.

Re-
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Repoufle leur effort

Et confond leur cruelle envîe,-

PcnJant qu'avec conftance
J'attens ton affiftance.

PAUSE IL
10 Avec ta louange ordinaire,

Que je célébrerai

,

Grand Dieu, )e publierai -^

Les grâces , qu'il te plait me faire ;

Bien -que, fi je les compte.
Leur nombre me furmonte.

11 Je marcherai fans nulle crainte,

Ne pcnfant délbrmais ,

Seigneur, qu*à tes hauts faits:

De ta juftice pure & faintc

Je conterai Phiftoire

Gravée en ma mémoire.

12 Tu m'as înftruit , dès ma jeuneâTe;
Et moi j'ai récité

Ta force & ta bonté.

Veuille, ô mon Dieu, fur ma vieilleflc

Répandre ta lumière

Jufqu'à l'heure dernière.

I? LailTe-moi dire tapuillance»
Tant aux vivans , qu'à ceux
Qui viendront après eux;
Car ta juftice & ta clémence >

En
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En Sion Ci comiues .

S'élèvent jufqu'aux nues.

PAUSE IIL

14 Eft-il quelcunà toi femblable?

Après plufieurs aflauts,

Après de fi grands maux

,

Ta main puiiîante & fecourablc^

Qui toujours me délivre

,

Me fait encor revivre.

I f Des creux abimes de la terre.

Il t'a plu me tirer.

Tu m'as fait profpérer :

Et lors que l'on m'a fait la guerre,

Ta divine prefence

M^a remplWaflurance.

16 Auflî dans l'ardeur de mon xèle

,

^Ton nom fi rédouté

Par moi fera chanté

Seigneur 5 à tagîoire immortelle.*

Je veux que mon luth joue

Les airs que je te voue.

17 Ma bouche d'une ioye extrême, ^

Veut fims ceiTe, ô Seigneur

,

Chanter à ton honneur :

Mon ame te bénit de même.
Far fon zèle élevée

Vers toi , qui l'as fauvée.

18 Ma langue auflî de ta juftîce^

Et de tous tes bienfaits

Ne
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Ne fe taira jamais y

Puis que, par ton fecours propice,

PSEAUME LXXIL

X-/ Onne tes loix , Dieu jufte & fage,

2 Au roi , pour bien i égner ^

5 Au fils du roi. Maître adorable,

4 Daigne les enfeigner.

jUf Onne tes loix. Dieu. jufte & lage,

2 Au roi , pour bien régner j

ii=iPiE^ii^=ii=iiiirilii=
5 Au fils du roi , Maître adorable ,

4 Daigne les enfeigner.
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La honte e(t le partage

De celui qui m'outrage.

PSEAUME LXXIL

XJ Onne tes loix , Dieu jufte & fage,

2 Au roi 5 pour bien régner \

5 Au fils du roi , Maître adorable

,

4 Daigne les enfeigner.

XJ Onne tes loix , Dieu jufte & fage,

2 Au roi , pour bien régner ;

? Au fils du roi , Maître adorable

,

4 Daigne les enfeigner.

a r Qu'à
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j- Qu'à ton peuple il rende juftice

6 Avec intégrité;

7 QLi'i tes pauvres il foit propice

8 Dans leur néceilité*

«

f Qu'a ton peuple il rende juftice

iiiiÉiiiili====-^==
6 Avec intégrité ;

7 Qu'à tes pauvres il foit propice

8 Dans leur nécelFité.

% Qiie Ton puiiîe voir aux montagnes

La paix croître & fleurir i

Et les coraux & les campagnes

La jultice nourrir.

Que des malheureux dans leur peine,

Il foit le protecT:eur y

Et
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f Qu'à ton peuple il rende juftice

6 Avec intégrité ;

7 Qu'à tes pauvres il foit propice

g Dans leur nécedité.

f Qu'à ton peuple il rende jullice

6 Avec intégrité;

7 Qu'à tes pauvres il foit propice

8 Dans leur néceiïiré.

Et qu'il faiïe fentir fa haine
!

A leur perfécuteur.

? Ainfi tous d'une ardeur commune ^

Grand roi , t'honoreront

,

I

Tant que b foleil & la lune
Au monde éclaireront.

Q^z Telle
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Telle vient la roféc aimable

Sur les filions féchés ,

L'eau du ciel eft moins favorable

Aux prés qu'on a fauchés.

4 Les jultes, fous fa main puiflantc

,

Fleuriront en tous lieux.

Tant que !a Lune diligente

Fera le tour des cieux.

Par - tout fur la terre & fur l'onde^

Ce roi dominera :

Et de l'buphrate aux bouts du monde
Son pouvoir s'étendra»

f Ceux, des déferts quittant leur terre,

V^iendront humiliés ;

Et ceux qui lui faifoient la guerre

[,ui baiferont les pieds :

Les rois de Tarfis & des Isles

Lui feront des préfens :

L'Arabe, & fes plus riches villes

Offiriront de l'encens.

PAUSE.

6 Sans fin , du couchant à Paurore ^

Les peuples & les rois

,

Ceux de Tyr , l'Indien , le More
Refpederont fes loix.

Les affligés , dans leur foufFrance».

N'auront recours qu'à lui^

Et fon bras fera la détenfc

Des foibles fans appui.



PSEAUME LXXIL ?6f

7 II entend les cris pitoyables

Du pauvre languiflant ;

11 rend la vie aux mifcrabks

Par fon fecours puiiTam y

Il reprime la violence

Des méchans furieux v

Des bons la vie & l'innocence

Sont chères à fcs yeux.

g Dans tous les tems For d'Arabie

Ses trcfors remplira >

Tous feront des vœux pour fa vie;

Chacun le bénira.

Un peu de grain nous va produire

De 2^3nus bjés fi bruyansj

Qu'on entend moins les cèdres bruire

,

Agités par les vents.

9 On verra , par fes foins utiles.

Les bourgeois , les marchands
Fleurir & croître dans les villes ,

Comme fût Theibe aux champs.
De ce Roi jufte & plein de gloire,

Ec d'un nom fans pareil

On verra durer !a mémoire
Autant que le foleiK

10 Enfin , tous les peuples du monde
Sous lui, falon leurs vœux.
Jouiront d'une paix profonde,

Et le diront heureux.

Bénit foit donc , dans tous les âges>

Le Dieu fort, l'Eternel,

a? Seul
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Seul admirable en feg ouvrages,
Et feul Dieu dirraël.

j 1 Qu'on chante fa grandeur immenfe

PSEAUME LXXIIL

\ S^iiiiiiiiliilgil^
xJL Près tout îe Seigneur eft doux

2 A fon IfraéU nrjème à tous,

^ Quand d'un cœur fincere & lans vice

4 On fuit les loix de fa juftice.

jLjL Près tout le Seigneur eft doux

a A fon Ifraël, même à tous,

5 Quand d'un cœur fincère & fans vice

A On fuit le« loix de fa juftice.

S rai
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Dans les climats divers }

Et que le bruit de fa clémence
RemplifTe Tunivers,

PSEAUME LXXIIL

XJL Près tout le Seigneur eft doux

2 A fon Ifraél , même à tous ,

5 Quand d'un cœur (lacère & fans vice

4 On fait les loix de fa juftice.

^t îiiilliiiiiiilililii
jTjL Près tout le Seigneur ert doux

a A fon Ifraël, même à tous,

? Quand d'un cœur Gncère & fans vice

4 On fuit les loix de fa juftice>

Q 4 J'ai
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f J'ai fûuiFert de rudes combats 9

6 Tout prêt de me voir renverfer,

7 Mes pieds ne faifoient que gliflèr j

8 Je chancelois à chaque pas.

f J'ai fouifert de rudes combats ;

6 Tout prêt de me voir renverfer,

7 Mes pieds ne faifoient que glifler,-

g Je chancelois à chaque pas.

2 Je regardois d'un œil jaloux

L'état tranquile de ces foux.

De ces méchans , qui dans les vices

Trouvent leurs plus chères délices,

H



PSEAUME LXXHL ^6^}

f J'ai foufFert de rudes combats y

6 Tout prêt de me voir reiiveirer ,

7 Mes pieds ne faî{uient que gHilcr^

8 Je chancelois à chaque pas.

f J'ai fouffert de rudes combats,

6 Tout prêt de me voir^renverrer,

7 Mes pieds ne faiioient que gtifler f

8 Je chancelois à chaque pas.

Ils ne trainent point en langueur ^•

On les voit mourir fans tourment;
Et jufqifà leur dernier moment
Leur efprit garde fa vigueur.

CLf f Pen-
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5 Pendant qu'on foufFre mille maux »

Us n'ont ni chagrin , ni travaux ,•

Et l'on ne voit pas qu'ils pâtiflent.

Tandis que les autres gémiflent :

Pour parure & pour ornement.
Autour de leur cou gros ^ fier.

Ils ont l'orgueil comme un coliers

La malice ell leur vêtement»

4 Tout rit à ces audacieux ;

La graifle leur couvre les yeux,
Et jamais leurs cœurs ne foupirent,.

Car ils ont plus qui'ls ne dénrent.

Vivant au gré de leurs fouhaits>

Et fuîvant leur caprice vain

Ils affcdent un air hautain.

Et vantent leurs malins projetSi.^

PAUSE L

f Leur touche ofe bien iufqu^au ckî

Porter Ton venin & Ton fiel y

Et kur langue , légère & vaine

,

Par tout le monde fe promène.
Cependant le jufte en fouci

Effc comme noyé dans fes pleurs ^

Et dans l'excès de Tes douleurs ,

On l'entend , qu'il fe plaint ainfî.

6 Le Dieu fort', fait - il dans les Cieux

Ce qui fe pafTe en ces bas lieux ?

Sep§ut-il qu'il y prenne garde.

Ou feulement qu'il y regarde ?

On
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On voit projpérer les mcchans >

Eux feuls nagent dans les plailirs ^

Tout favorife leurs délîrs.

Ils fe font riches & puiiîàns.

7 C'ett donc en vain, que j^ai taclié

D'épurer mon cœur de péché :

Je lave en vain dans l'innocence.

Et mes mains & ma confcience.

Un nombre infini de malheurs
Viennent m'affliger tour à tour,

Tous les matins avec le jour

Je vois renaître mes douleurs.

8 Mais qitoi ! ce difcours emporté
Outragée la Divinité 5

BleiTe les vertus immortelles^

Et fait injure à fes fidèles.

Ain fi rappellent ma raifon ,

J'ai taché de me redrefierj

Mais mon trouble n'a pu eefTer^

Seigneur, qu'en ta fainte maifon.
^

9 C'elKlà y qu'abattUr devant Dieiî ?

Et méditant dans ce faint lieu »

Dcs^méchans la dernière iffue

S'oifrit suiîi. tôt à ma vue.

Je m'appercus , que le chemiîî

De ces mondains, qu'on croit heureux,
Eft fi glilTant , fi dangereux ,

Qu'un précipice en cft la fiiu

PAUSE IL
îo Chacun alors efi: étonné

De voir leur fort infortunée

Q6 Et
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Et cette chute grande & prompte.
Qui couvre leur orgueil de honte.

Dieu parle, & Ton voit elfacé

L'éclat trompeur de leur Faux bien ,

Tel qu'un funge, qui n'elt plus rien.
Dès que le fommeil a celïé,

^

II Hélas! je fus fourd à ta voix ;

J'avois prefque oublié tes loix ;

Le chagrin troublant mes penfées.

Je n'en formois que d'infenfées.

Mon Dieu, j'avois perdu i'efpiiti
^

J'étois abruti devant toi ,

Ma raifon n'étoit plus à moî.
Quand- ce défefpoir me furprit.

iz Mais, Seigneur, je veux déformais
M'attacher à tci pour jamais \

Car quelque danger qui me prefTe

,

Ta main me foutient & me dreire.

Tes confeils entoutcems. Seigneur,
H€ur€uferaeiit me conduiront \

FSEAUME LXXIV.

Aut-ilj ô Dieu 5 que nous foyons épais 't

-L Aut- il, ô Dieu> cjue nous foyons épars ?

a Et
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Tes foins enfin m'éiéveroat

Au comble de gloire & d'honneur.

15 De tout ce qu'#i Ciel j'appercois ,

Qui peut erre mon Dieu que toi i

M'irai-je forger dans le monde
Quelque divinité (eçonde?

Le cœur me manquoit tous les jours.

Et mon corps féchoit de langueur y

Mais ta bonté , dans ce malheur ,

Fut mon remède & mon fecours. •
14 Ceux- qui de toi s'éloigneront.

Confus, tôt ou tard, périront :

Tous ceux, qui quittent ton fervice >

Tombeionc dans le précipice.

Pour moi , m^approcher du Seigneur,

Sera toujours mon plus grand biens

Je Vui choifi pour rnon foutien.

Et je chanterai , fa grandeur.

PSEAUME LXXIV.

F Autil 3 ô Dieu, que nous tbyonsépars ï

Au^il, ôDieu, que nous foyons épars ?

0.7 atEt
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2 Et que fans fin , ta colère enflamée

5 Jette fur nous une épaiiTe fumée,

4 Sur nous , Seigneur , le troupeau de

33E^E ~'i:~^^''~^^-
— — ~^ '—

^

te^ pnrcs ?

iililiilililiiiiiiiiii
a Et que fans fin 5 ta colère enflamée

5 Jette fur nous une épailfe fumée

,

4 Sur nous. Seigneur, le troupeau de

tes parcs ?

2 Ha î fouyien - toi d'un peuple racheté,

Qîii de toustems t'échut comme en partage^

Et du faint mont , qui fut ton héritage,

Que l'on a vu par toi - même habité.
^

5 Hâte tes pas, viens confondre à jamais

Des ennemis les troupes infidèles s

Dont
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2 Et que fans fin , ta colère enflamée

q Jette fur nous une épailTe fumée

,

4 Sur nous, Seigneur, le troupeau de

tes parcs ?

a Et que fans fin , ta colère enflamée

,

q Jette fur nous une épaiffe fumée,

4 S^r nous, Seigneur, îe troupeau de

tes parcs ?

Dont la fureur , & les mains criminelles

Ont tout détruit dans ton facré palais:

4 Où tes hauts faits jadis furent chantés^

Ces malheureux , ces peuples exécrables^

Rempliflent l'air de leurs cris effroyables 5

C'eft- là qu'ils ont leurs étendarts plantés*

y Sous
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f Sous les eiforts des foldats infolens

On vit crouler tes faintes fortereires y

Comme l'on voit dans les forets épallfes,

Les hauts fapins fous la hache trcmblans.

6 Ces beaux lambris taillés fi richement
Dont autrefois ta maifon fut ornée,
En mille éclats volant fous la coignée.

Sont rcnverfésdu taite au fondement.

7 Leur rage impie , hélas ! a profané

Ton tabernacle , «Se ta demeure fainte j

L'a mis en cendre, & fans refped, ni crainte,

A tes yeux même ils ont tout ruiné.

8 Filions, brûlons, ont dit ces furieux

>

Et trop cruels dans cette injufte guerre,

Ils ont par - tout ravagé notre terre

,

Et par le feu confumé tes faints lieux»

P A U S E L

9 Nous n'avons plus aucun figne pour
nous :

Déjà par tout nous manquons de prophètes^

De conducteurs , de facrés interprêtes»

Quand s'éteindra le feu de ton courroux ?

I o Jufques à quand. Dieu G jufte & fi bon,

Jufques à quand faut- il qu'on nous outrage 5

Souffriras-tu , que leur aveugle rage

Méprife encor la vertu de ton nom ?

II D'où vient, qu'ainfi tu te tiens loin

de nous

,

Et que ta main dans ton fein fe retire ?

il
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Il faut pourtant qu'un jour elle s'en tire,

Pour accabler les méchans de fes coups.

la Mon Dieu , mon Roi^ tu nous gardois

toujours ;

Ton peuple faint par ta jufte puiflance.

Aux yeux de tous , obtint fa délivrance.

Et mille fois éprouva ton fecours.

1? Ton bras fendit la mer en un moment
Tu fis périr dans les eaux les baleines.

De monftres morts les rives furent pleines,

Qui de ta force étoient le monument.

14 Ta main donna le grand monftre des

eaux

,

Dans le défert , aux bètes pour pâture :

Tu fis du roc fortir l'eau vive & pure.

Qu'on vit couler en cent & cent ruifTeaux.

If Tu fis tarir des grands fleuves le cours i

Le jour eft tien ; tienne la nuit humide j

Ta main les fit , & c'eft elle qui guide

Le char brillant du grand aftre des jours.

16 C'eit toi 5 Seigneur, de qui la volonté

Borna jadis de ce monde l'efpace:

L'été brûlant & l'hyver plein de glace?

Ont été faits par ta fage bonté.

PAUSE IL

17 Tu fais , ô Dieu , comme tes ennemis
Infolemment ta gloire ont rabaiîTée ,

Réprime enfin cette race infenfée

,

Qiû contre toi, Seigneur, s'eft tout permis,

18 Re.
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18 Revîens à nous, & n'abandonne pas,

A ces vautours . ta foible tourterelle.

Sois le foutien de ton peuple fidèle ^

Prêt de périr dans ces rudes combats-

19 Jette les yeux , ô Dieu, fur ton traité ;

Car les méchans , dont la terre eft remplie^

Aux gens de bien cherchent d'ater la vie»

On voit par -tout régner l'iniquité.

ao Des affliges, en ce tems malheureux.
Ne permets pas que l'attente foit vaine >

Délivre - les & de honte k de peine.

Afin qu'encore ils te rendent leurs vœux, î

PSEAUME LXXV.

ç Siii=iliiiiii=ii
l3' Eigneur, on te bénira,

a On te bénira , Seigneur >

O Eigneur , on te bénira -,

a On te bénira > Seigneur >

3 Ta
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ai Réveille - toi, défends tes droits, Seî^

gneur

:

Vois ces pervers , de q':^ la langue înfàme ^

T'ofe couvrir de reproche & de blâme

,

Et qui fans cefle attaquent ton honneur.

2Z Vois leur malice & leur cœur plein de

fieh

En nous bravant, ils t'infultent toi-même^

Entends leurs cris , qui vont jufqu'au blaC-

phème

,

Comme des traits , poulTés contre le Ciel.

PSEAUxME LXXV.

O Eigneur , on te bénira s

2 On te bénira , Seigneur j

:ç>^:z:iiz:=:=::;:2E^g=ES??:^^
k3 Eigneur, on te bénira

>

Z On te bénira ^ Seigneur ^

5 Ta
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î Ta falutaire faveur

4 De nous fe rapprochera j

f Et nous dirons en tous lieux

6 Tes faits grands & glorieux.

? Ta falutaire faveur

4 De nous fe rapprochera f

f Et nous dirons en tous lieux

6 Tes ftits grands & glorieux.

2 Quand mon tems fera venu ,

Je veux juger droitement :

L'état, dans rébranlement.

Tombe, s'il n'eft foutenu ;

Mai*^ fes piliers tout déjoints^

S'affermiront pat mes foins.

3 Quic.
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^ Ta falutaire faveur

4 De nous fe rapprochera y

f Et nous dirons en tous lieux

6 Tes faits grands & glorkux*

^ Ta faluraire faveur

4 De nous fe rapprochera^

f Et nous dirons en tous lieux

6 Tes faits grands & glorieux.

^ Quittez cette vanité

,

Dirai - je à ces étourdis ;

^tt vous , pécheurs trop hardis 5

Rabaiflëz votre fierté î

Ayez moins d'emportement;
Vivez plus modellement.

4 Ce
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4 v^c n elt d aucun des climats,

Que vient rélévation.
Le foin, ni rambition
JNe font le rang haut , ni bas :

L'Eternel peut le haufTer ,

Et, qnimd il veut, Fabaifler.

f Dieu tient la coupe en fes maîns
,'

D'un vin trouble Se préparé.
Dont fa juftice, à fon gré,

PSEAUME LXXVL

'Êft en Judée oii proprement

2 Se feit connoître le Seigneur,

^ C'eit en Ifraél conftamment,

c '£ft en Judée où proprement

2 Se lait connoicre le Seigneur,

3 Ceft en Ifraél conltamment,

4 Qu'on
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Veut abbreuver les hurnaîas >

Tous les pervers en boiront.

Et îa lie en fuceront, j

6 Pour moi , je loue en mes chante

Du Dieu de Jacob les faits:

j€ veux eonfondre à jamais

Le vain orgueil des miéchans:
Les bons feuls , par mon iecours^'

S^éléveront tous les jours.

PSEAUME LXXVL

V^ 'Eft en Judée où proprement

2 Se fait connoitre le Seigneur,

5 C'eft en Ilraél conftam.ment

Bafs.^^^nr:;

c
l-::3:rzî$~ÊÉEiE5:ËÉEEÎ

'£lt en Judée où proprement

2 Se tait connoitre le Seigneur ,

. 5 C'eft en Ifraél conltamment

,

4 Qu'ott
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4 Qu'on voit reluire Ta grandeur :

f Dans Salem font Tes tabernacles ,*

6 Dans Sion il rend fes oracles.

4 Qu'on voit reluire ia grandeur :

f Dans Salenfilbnc les tabernacles i

^6 Dans Sion il rend fes oracles.
*

2 Ceft là , que Ton voit fracaflcs

,

Par fa main forte , Se fans travail

,

Glaives, écus, traits entafïës,

La guerre & tout fon attirail :

Les monts (ont moins hauts que la gloire,

Qui fuit Péclat de fa vidoire.

5 On les a frappés endormis

,

Ces cœurs Ci fiers & Ci hautains :

De tous ces vaillans ennemis.

Un feul n'a pu trouver (es mains

,

Dieu, d'un fenl mot, dans ces alarmes^

Eudormit chevaux & gendarmes.

4 De-
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4 Qu'on voit reluire fa grandeur:

f Dans Salem font fes tabernacles i

6 Dans Sion il rend fes oracles.

4 (^'on voit reluire fa grandeur ;

f Dans Salem font fes tabernacles;

6 Dans Sion il rend fes oracles.

4 Devant toi marche la terreur;

Tes yeux remplirent tout d'etfroii

Et fi tu te mets en fureur.

Qui peut fubfilter devant toi?

Ta voix, qui forme le tonnerre.
Seigneur , a fait trembler la terre.

f Elle fe tût , pour t'écouter

,

Quand tu t'allîs en jugement.
Tu promis de nous alfifter;

Et ton bras le fit hautement,-
Plus le méchant a d'infolence.

Plus on rcconnoit ta puiiîance.

R 6 Un
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6 Un jour Dieu viendra fe venger

Du refte de ces furieux.

Vous donc, qui favez vous ranger
Auprès de lui dans fes faints lieux

Fidèles 5 offrez -lui, fanscefTc,
Vos vœux & vos chants d'allegrefle.

—
_-JJiiJMJ

PSEAUME LXXVH.
j'^ Éliiiiiii=!liiililliiEi
JLj 'Ame de- douleur atteinte,

2 je fis au Seigneur ma plainte >

^ Mes vœux vers le Ciel pouiïes

4 De lui furent exaucés.

'Ame de douleur atteinte,

2 Je fis au Seigneur ma plainte i

5 Mes vœux vers le Ciel pouifes

4 De lui furent exauces.

y Dau«
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7 Offrez- lui vos dons à genoux.

Et prévenez Tes jugemens ;

Car fouvent fon jufte courroux

Abat les efprits des plus grands^

Et {on pouvoir eft redoutable

Aux rois de la terre habitabk.

PSEAUME LXXVII.

.t-i 'Ame de douleur atteinte

a Je fis au Seigneur ma plainte y •

^ Mes vœux vers le Ciel poulies

4 De lui furent exaucés.

JLj 'Ame de douleur atteinte ,-

z Je fis au Seigneur ma plainte ;

5 Mes vœux vers le Ciel pouffes

4 De lui furent exaucés, j
R 2 f Dans
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f Diins les jours de ma dctrelTe,

6 C'elt à Dieu que je m'adrefle :

7 La nuit même en mon ennui,

8 Je lève mes mains vers lui.

j- Dans les jours de ma détreile

,

6 Cell à Dieu que je m'adrefîb :

7 La nuit même en mon ennui

,

8 Je levé mes mains vers iui.

2 Mon arae dans fa fouffranoe,

ReFufoit toute affiltance,

Mon Dieu même m'ctonnoit,

Si -tôt quil -m'en iouvenoit.

Plus je penfois en moi . même
A fa jultice fuprème.

Plus
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f Dans les jours de ma détreflë,

6 C'elt à Dieu que je nvadreire :

7 La nuit même en mon ennui

,

8 Je lève mes mains vers lui.

f Ddm les jours de ma détreffe ,

6 Cci\ à Dieu que je m'adrelTe :

7 La nuîC même en mon ennuî,

8 Je lève mes mains vers lui.

Plus mon efprit agité

Etoit en perplexité.

^ Seul, Ions fermer les paupières ;r .

Je^paiFois les nuits entières y

Ec j'étois comme aux abois ^

Sansu&ge de la voix.

R 5 SioB
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Sion , ta première gloire

Me revint en la mémoire;
Et tous les fiècles palFés

Furent par moi retracés,

4 De mes chants avec triftefle

Je me fouvenois fans ceiTe-y

Et mon cœur, rempli d'ennuis 5

Soupiroit toutes les nuits.

Ma trop foiblc intelligence

Chercholtj avec diligence,

La caufe de mon fouci.

Et je me plaignois ainfi.

f L'Eternel cache fa face;

Voudroit-il m'ôter fa grâce?
Dois - je croire déformais ,

Qu'il ne m'aimera jamais ?

Sa clémence (î prifëe

Eft- elle toute épuifce?

La promeiTe de mon Dieu
N'aura - 1 - elle plus de lieu ?

PAUSE.
6 Peut-îl oublier îui.mêmè

Sa miféricorde extrême ?

Et fon courroux redouté

Retiendra-t.il fa bonté?
C'eft., ai-jedit, à cette heure>

Que mon Dieu veut que je meure;
Le Très - haut a retiré

La Haain qui m'a délivré.

7 Puis
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7 Puis je repaiTai ma vue
Sur fa gloire fi connue ,

Et fur mille grands exploits,.

Qiie fon bras fit autrefois.

Toutes fes œuvres facrées

Par rnoi fuient admirées y

Et dans le ravifîèraent

Je m'écriai hautement.

}< Grand Dieu , ce que tu fais faire

Paroit dans ton fanduairej,

Et quelle divinité

S^égaie à ta Majeflré ;

Seigneur , toutes tes merveilles

Sont grandes & Pans pareilles :

Et devant tous tu fais voir

Jufques où va ton pouvoir,

9 A ton bras , à ta puiiTance

Jacob doit fa^ délivrance ; .t^

Et de Jofeph les enfens

Par toi furent triomphans.

Les eaux , les eaux avec crainte, *.

Ont vu ta Majefté fainte :

Le gouffre le plus profond

En a tremblé jufqu'au fond*

10 On vit éclater les nues 3.

Comme en torrens répandues.
Et. du bruit qu'on entendit.

Le Ciel même fe fendit.

Tes traits en tous lieux volèrent.

Tes gros tonnerres roulèrent 3

Et Ton vit tout l'univers

Enflamé par des éclairs.

R 4 îi La
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II La terre fut ébranlée,

tt ta farce Cigmïée
,

Au travers des grandes raux.
Ouvrit des chemins nouveaux.

PSEAUxME LXXVIII.
;:ntt

Ois attentif mon peuple, à ma parole ;

2 Prête l'oreille à ma voix qui confole :

^ Et méprifant les vanités du monde,

4 Viens méditer ma doctrine profonde j

O Ois attentif,mon peuplera ma parole^

1 "Prête l'oreille à ma voix qui confole :

:> Et méprifant les vanités du monde ,

4 Viens méditer ma dodrine profonde ;

f Car



PSEAUME LXXVIIL ?9?

Enfin , tu mis en franchile ,

Par Aron & par Moïfe,

Ton peuple qu'ils ont guidé,

Comme un troupeau bien gardé.

PSEAUME LXXVIIL

O Ois attentif, mon peuple,^ à ma paroles

2 Prèic l'oreille à ma voix qui confole :

5 Et méprifant les vanités du mande

,

4 Viens méditer ma dodrine profonde >

' ' .11»»-

O Ois attentif, mon peuple, à ma parolej

2 i^iète l'oreille à ma voix qui confole :

? Et méprifant les vanités du monde,

4 Viens méditer ma dodrine profonde ;

R S >- Car
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i=iÊ=iri=ri^i=i=l?^iÊii^=
y Car fur des tons &' graves & hardis,

6 Je veux chanter les œuvres de jadis.

f Car iur des tons & graves & hardis

,

6 Je veux chanter les œuvres de jadis.

2 Nous les avons avec foin écoutées

,

Quand nos ayeux nous les ont racontées i,

A nos enfans nous les ferons connoitre.

Et même à ceux qui font encore à nakre,

Nous leur dirons du Monarque des Cieux,.

La force immenfe & les faits glorieux..

^ Avec Jacob Dieu fit Ton alliance

>

Et d'Ifraël fa loi fut la fcience;

Il commanda qu'elle fut enfeignée.

De père en fils,, de lignée en lignée 5>

Et qu'on tranfmit à la poftérité

Ce monument de fa rare bonté.

4 DieU: veut qu'en lui foit toute leur a^
tente 5

Qu'à^ leur efprit fa gloire foit préfente ,.

Qu'à fon fervice ils demeurent fidèles j.

Loin d'imiter leurs ancêtres rébelles ,

Qui 3, s'obflinant dans leurs égaremens,.

Eirent les fourds à fes commandemens.
PAU^
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f Car fur des tons 8i graves & hardis ,

:è::5:ît:

6 Je veux chanter les œuvres de jadis.

^
f Car lur des tons & graves & hardis ,

6 Je veux chanter les œuvres de jadis*

PAUSE L

fTelsd'Ephraïrn les enfans fe montrèrenf,
Bien qu'exercés à l'arc dont ils s'armèrent.

Dans les combats ils perdirent couragei
Tournant le dos , effrayés du carnage :

A l'Eternel ils manquèrent de foi,

Abandonnant les fenciers de fa Loi,

^ Du Souverain les divines merveilles
Qu'il fit pour eux , grandes & Tans pareilles.

En un inftant fe virent oubliées :

Ses vertus, dis- je, en Soan déployées^
Et que l'Egypte éprouva fous les yeux
De leurs ingrats & perfides aieux.

7 Son bras fendit les eaux les plus pro-
fondes j

îl fit paflerfon peuple entre les ondes:,- -

En retenant la mer amoncelée.
Ils fontle jour conduits parla nuée,;

R 6 Et
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Et dans la nuit une flame à fon tour
Fait de la nuit pour eux un nouveau- jour*

8 Des durs rochers - Frappés par fa pui£
fance

,

Il fit fortir des eaux en abondance,
On vit foudâin de leurs arides veines.

Dans le défert couler mille fontaines.

Et ie former des lacs , & des ruifleaux

,

i'our rafraichir le peuple & fes troupeaux»

PAUSE IL

9 Mais,enduFcis dans leur vieille habitude^

Us n'ont montré que de l'ingratitude,

péchant toujours contre le Dieu fuprème;

Ils ont douté de ià puilFance même.
Et déliré, comme en dépit des deux.
Des mets exquis aux plus ftériles lieux*

10 Dieu , dirent- ils, dans ces terres de-

{ertes

,

Nous feroit - il voir nos tables couvertes ?

Du roc frappé mille fources coulèrent.

Qui 5 par torrens les plaines inondèrent*

Mais pourroit^ il faire trouver ici

Du pain au peuple & de la chair aulC ?

11 Dieu les ouit j fa colère animée
Contre Jacob fut foudain enflammée,.

Et d'ifrael l'iniufte défiance

DePEternel réveilla la vengeanccf
Quand, méprifant fa force & fon appuis

Ce peuple ingrat n'efpèra plus en luk

Il Car
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Il Car même avant ces plaintes avenues,

Il avoit iait commandement aux nues.

Comme s'il eut du Ciel ouvert la porte »

Que de la manne il plût en telle forte.

Que ces mutins , pour appaifer leur faim^

VilTent tomber , du Ciel même , du pain.

PAUSE 111.

15 L'homme mortel , ô merveilles étran"

ges !

Etoit nourri du pain même des Anges,
Qu'a pleines mains on recueilloit fans peine i

Ce n'ell pas tout , d'une force foudaine
Dieu tit lever dans l'air un double vent>

L'un au midi, l'autre vers le levant;

14 Un tourbillon de vent & de pouffière

Eft moins obicur, que n'ett la fourmilière

D'oifeaux volans tombés dans cet orage;
La mer a moins de iable en fon rivage.

Qu'il n'eftd'oifeaux par tout le campfemésj
Pour contenter ces ventres alFamés.

If De ces ingrats l'avidité fi grande»

Jufqu'à l'excès , fe gorgea de viande s

Dieu rempliiTànt leur varte convoitife.

Leur faimcefla, non pas leur gourmandife;
Car on voyoit les corps froids & mourans
Avoir encor la chair entre les dents.

16 Du Tout ^ Fui (Tant la main jufte &
fcvère.

Sur les plus grands fit tomber fa colère,

U retrancha dç fon faint héritage

K 7 Les
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». - ^

Les plus vaillans d.iv:> la fleur de leur âge ^

Et toutefois ce peuple criminel

N'eiuendit pas la voix de TEterneU

PAUSE IV.

IT Aullî depuis ils virent leurs années,

Par fon courroux^^tcut d'un coup terminées^
Chacun enfin Tentant fa mort prélente,

Craint, mais trop tard, de Dieu la main
pefante.

Dès le matin , on les voit difporés

A reclamer du Seigneur les bontés*

18 Chacun alors dit & redît fans ceiTe,

Que de tout tems Dieu fut leur fortereiTes

Que du Très - Haut la force fouveraine

Fut leur refuge & les tira de peine :

Mais ce langage hypocrite & trompeur
Fut dans leur bouche un effet de la peur.

19 Jamais leur ameincon{lante& légère

Ne fut foumife aux loix de Dieu leur Pèrç^

Et cependant fa grâce fécourable

Couvrit fouvent leur crime déteftable:

Dieu modéra le feu de fon courroux.

Et fe retint , tant il eft tendre & doux.

ao Ilfe fouvint que la nature humaine

N'eft , après tout , qu'une figure vaine,

Qui fuit foudain, comme le vent qui palCr^,^

Combien de fois , abufant de fa grâce ,

Ce peuple fier l'a-t-il mécontenté?

Gembien de fois dans le défert temté ?

PAU.
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PAUSE V.

21 A Toffenfer cette race adonnée y

A fon murmure eft toujours retournée

Sa crainte impie a donné des limites

Au Tout- Puifîànt, Dieu des ifraelites ;

Comptant pour rien les maux qu'il 6t fentir

Aux ennemis , qui penfoient l'engloutir.

aa L'Egypte vit fes miracles terribles;

Soan trembla des prodiges horribles.

Que fon bras fit en diverfes manières ,

L'eau devint fang, aux fources, aux rivières f
Et loin d'en boire , après ce changement,
On frémillbit à la voir feulement.

a? 11 envoya toutes fortes de mouches
Les dévorer , même jufqu'en leurs couches-

Par fon pouvoir des grenouilles formées,

A les punir fe raontroient animées.

Il donne aux vers les fruits de ces méchants y

Eî^ leurs- moiifons aux infeâes des champs.

^4 Leurs pampres verds fentirent fes tem-

pêtes :

De leurs figuiers il abattit les tètes,-

Et leurs troupeaux , confondus péle-mêlej,

Furent frappés des feux &dela grêle.

Tout éprouva fon courroux rigoureux,.

Et fa fureur fondit toute fur eux.

af Les meflagers de fa jufte vengeance
Les pourfuivoient par-tout, à toute outrance.

Four leur fupplice une mortelle pefte

Fit
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Fit en tous lieux un ravage funefte

,

Et tout d'un coup, leurs yeux virent périt

Tout le bétail , qui les devoit nouri.'r.

PAUSE VL
15 Leurs premiers -nés , par un coup

mémorable ,

Furent frappés de l'Ange redoutable :

Aux pavillons de Cam , race traitrefle ,

Dieu retrancha les chefs de la jeuneiîe^

Puis il mena Ton peuple à grands troupeaux
Dans le défert , par des fentiers nouveaux.

27 D'un roi barbare on vit l'armée éteinte^

Dans cette mer, où nosaieux, fans crainte.

Tons ,à pied iecy avoient trouvé paffage.

Dieu les mena, foutenant leur courage.

Vers le faint mont , qu'après divers combats,

11 s'eft acquis lui - même , par fon bras.

28 De devant eux les nations il chaire>

Met fur la terre Ifrael en leur place,

Lui partageant leurs mailbns défolées^

Mais oubliant ces grâces fignalées.

Ce peuple indigne olfenfa l'Eternel

,

Et méprifa fon traité folem.nel.

29 Leurs cœurs ingrats & leurs âmes
légères

L'ont irrité, comme avoient fait leurs pères,.

A i'arc qui trompe ils ont été femblables.

Servant l'idole en leurs hauts lieux dam-
nablesi

Ils
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Ils firent tant, que le §rand Dieu jaloux

Laiiîa fur eux déborder fon courroux,

PAUSE V^IL

50 Dieu fut enfin fi las de leurs caprices^

Si mécontent de leurs noires malices 9

Qj^i'il dédaigna fa nation élue ,

Ayant laiflé fa maifon dépourvue.
Et de Silo le facré lieu quitté »

Où (i longtems il avoit habité.

^i Son bras livra fon arche prifonnière

A la merci d'une main meurtrière ;

Et délaiifant les fiens dans les alarmes.

Les fit périr , par la force des armes i

Tant fon dépit fut alors enflammé
Contre Ifraél , jadis fon peuple aimé.

?Z Des feux ardens les jeunes dévorèrent
Dans le mépris les vierges demeurèrent.

Sans poiTeder l'honneur du mariage :

Des prêtres faints on fit un grand carnage :

Les veuves même, à peine en ces malheurs.
Eurent le tems de répandre leurs pleurs.

J5 Enfin pourtant , comme Ton voit

qu^un homme,
Plein de vapeurs , & vaincu par le fomne.
Tout en furfaut, s'écrie & fe réveille,

Dieu fe leva , pour rendre la pareille

Aux ennemis du peuple dlfrael

,

Et les couvrit d'un oprobre éternel.

PAU^
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PAUSE. VIIL

^4 Mais il priva Jofeph de fa préfence ;

Pour Fphraim il n'eut plus d'indulgence i

Et judd feul fut fa tribu chérie.

C'tlt en Sion , qu'il règne & qu'on le prie :

C'eit lur ce mont , agréable a fes yeux ,

Qu'il éleva fon palais glorieux.

^f Cette montagne, à fon nom canfacrce,

Eftî par fa main, pour toujours aTurée,

Autant & plus , que le globe du monde :

PSEAUME LXXIX-

J à Er. nations font daws ton héritage;

a Ton facré temple a fenti leur outrage s

-I-i Es nations font dans ton héritage ;

5 Je-

a Ton &cré temple a fenti leur outrage ;
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Et Dieu , qui voit les cœurs & qui les fonde,

Choifit David , qu'à peine on connoifToit,

Le retirant des troupeaux qu^il paiffoit.

56 l\ le chercha jufqu'en ce lieu cham-
pêtre ,

Et lui donna fun peuple pour le paître v

Il lui commit Ifraél, fon partage.

Son peuple acquis, & fon faint héritage t

Ainfi David avec foin Ta mené

,

Et fous fa main juftement gouverné.

PSEAUME LXXIX.

JLj Es nations font dans ton héritage ;

2 Ton facré temple a fenti leur outrage ;

Es nations font dans ton héritage
;

a Ton facré temple a fenti leur outrage ;

Jr-
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r^rr ^ -:^—i:i— -ô^^ ^î^
? Jérufalem 5 ô Seigneur, elt décruice,

4 ht par leur Tdge eu malures réduite.

y Ils ont donné les corps

6 De tes fêrviceurs morts

7 Aux oifeaux , pour curée ,

^ Jcrufalem . ô Seigneur , elt détruite,

4 Et par leur rage en mafures réduite.

f ils ont donné les corps

6 De tes ferviteurs morts

8 La
7 Aux oifeaux,^ pour curée,
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:} Jcrufalem, ô Seigneur, eft détruite ,

4 Et par leur rage en niaiures réduite.

Ils ont donne les corps

::E:èit'—-=^'

De tes ferviteurs morts

Aux oifcaux 5 pour curée ,

5 Jérufalem, ô Seigneur, eft détruite,

4 Et par leur rage en maiures réduite.

f Ils ont donné les corps

6 De tes lerviteurs morts

7 Aux oiieaux, pour curée,

8 La
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8 La chair de tes enfans

9 Aux animaux des champs

,

lo Pour être dévorée.

l=^=r;i$?5i5Ef=î55
8 La chair de tes enfans

9 Aux animaux des champg^

io F^ur exre dévorée. ^

2 Autour 5 des murs , où l'on nous vînt

furprendre.

Nos triftes yt ux ont vu leur fang répandre,

Comme de l'eau, qu'on jette à l'avantur^

Sans que Ton put leur donner fépulture.

Nos voifins emportés
Far mille indignités,

Sans -celle nous irritent;

Nous fommes le mépris

De ces lâches efprits.

Qui près de nous habitent.

3 Dieu
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8 La chair de tes enfans

9 Aux animaux des champs.

jo Pour être dévorée.

8 La chair de tes enfans

9 Aux animaux des champs

.

ïo Pour être dévorée.

? Dieu jufte & bon y jufques à quand
fera- ce

Qu'à tes élus tu cacheras ta face ?
De ton courroux qui fur nous étincelle $

L'ardeur enfin fera - 1 - elle éternelle?

Frappe te^ rudes coups
Sur d'autres que fur nous^
Qui craignons ta puiflance^

Lance plutôt ces traits

Aux peuples, qui jamais

N'ont eu ta çonnoilTançe.

4T)n
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4 Du bon jacobla podcrité fainte

Farces méchans elt prcfque toute éteinte :

Ih ont changé Ton palais admirable
En un défert affreux & lamentable.
Ne nous rends pas confus.

Et ne te fouviens plus
De toutes nos offenfes^
Dans cette extrémité.
Hâte par ta bonté ,

La £n de nos fouffrances.

PAUSE.

f O Dieu Sauveur, pour ta propre

louange ,

Tends-nous la main dans cette peine étrange s

Pour ton faint nom, malgré notre injullicCt

Regarde nous d'un œil doux & propice.

Les profanes gentils

Nous demanderoient ils.

Où notre Dieu demeure?

PSEAUME LXXX.

V-/ Pafteur d'ifrael , écoute :

i'afteur dlfraèl , écoute :

% Toi,
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Viens venger, à nos yeux,
Tant de fang précieux.

Qu'on répand à toute heure.

6 Que des captifs la plainte à toi parvienne.

Et par ton bras leur délivrance obtienne:

Brife leurs fers , & fauve par ta grâce

,

Ceux qu'on opprime, & que la mort menace.

De nos voifins auffi

Vois le cœur endurci :

Veuille fept fois leur rendre

Ce qu'ils ofent , Seigneur,

Contre ton propre honneur
Fièrement entreprendre.

7 Et nous , ton peuple & ton troupeau
fidèle

,

Nous confacrant à ta gloire immortelle ^•

Nous publirons tes bontés fecourables

,

Même au-delà des fiècles innombrables.

PSEAUME LXXX.
Alt. a:x=4=*=:T=

O^ Pafteur d'Ifraël , écoute :

V/ Fadeur dlfraël écoute:

2 Toi
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2 Toi , qa\ par uiie lùre rouie

^ Conduis Jofeph , comme un troupeau,

4 Viens avec un éclat nouveau

3

f Toi , qu'on voir, plein de maji {lé,

6 Entre les Chérubins po^ ré.

2 Toi , qui par une fùre roues

:? Conduis Jofeph , comme un troupeau.

4 Viens avec un éclat nouveau;

f Toi, qu'on voit, plein de majcfté,

ïîiililri=lii5=
6 Lntre les Chérubins porté.

2 Grand
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2 Toi, qui p..r une fùre route

i Conduis Jofeph , comme un troupeai,

4 Viens avec un éclat nouveau ;

f Toi , qu'on voit , plein demajwfté,

6 Entre les Chcrubins porté.

2 Toi, qui par une fùre route

5 Conduis Jofeph , comme un troupeau,

4 Viens avec un éclat nouveau j

f Toi, qu'on vojt, plein de majede^ ^'

^^hntre les Chérubins porté.

o X % Grand
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2 Grand Dieu , marche avec ta puiflancci

G»^ide Kphraim par ta prétence,-

Qu'a Mauallé , qu'à Benjamin ,

Ta voix montre le droit chemin;
Et fais , qu'après tant de travaux ,

Nous piiiffions voir ceiTcr nos maux.

^ O Dieu , notre efpoir , notre afylç.

Rends nous un état plus tranquille.

Donne - nous encor de tes yeux

Un regard doux & gracieux >

Fais luire fur nous ta clarti.

Et nous ferons en fureté.

4 Jufques à quand , Dieu des armées,

Seront tes fureurs allumées

Contre îes prières des tiens ?

Tu nous as privés de tes biens ,

Tu nous as abbreuvés de pleurs

,

Et nourris d'un pain de douleurs.

f Tu nous mets en bute aux reproches

De nos voifins & de nos proches s

Nos injuftes perfécuteurs

Nous infukent dans nos malheurs :

Mais, ô Dieu, rends-nous ta clarté,

Et nous ferons en fureté.

PAUSE.
6 Ta vigne en Egypte portée.

Fut par toi depuis tranfplancée

Dans ces fertiles régions

D'où tu chailks les nations »

Et
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Et de .es
i,
aiiij reb hcdux ^ verds

,

Les champs furent bientôt couverts.

7 On vit fon ombre répandue
Cacher des hauts monts l'étendue.

Ses jets à la hauteur montes
Des cèdres au Liban plantés :

Même les rameaux qu'ils pouflbient.

Du fleuve à la mer s'avanqoient.

8 D'où vient que fa baye eft brifée^

Qu'elle eft aux paiTans eipofée.

Que les fangliers 5 fortant des bois,

La ravagent toute à la fois? .

Qij'enfin, tant de fiers animaux
Ont dévoré tous Tes rameaux ?

9 Tu vois nos âmes alarmées:

Reviens à nous, Dieu des armées

î

Reviens ta vigne vifiter.

Que ta main a daigné planter^

Ses provins, par toi cultivés ,

Et que tes foins ont élevés,

10 Après que le fer l'a détruite,

La flame en cendre' l'a réduite.

Nous périiTons par ton courroux :

Mais, ô grand Dieu, reviens à nous,
Que ton bras foutienne ajourd'hui

Tesenfans, dont tu fus Tappuî.

11 Ranime* nous, rends-nous ta grâce

^

Nous marcherons devant ta face:
Et toujours attachés à toi

,

Nous t'invoquerons avec foi :

Fai luire fur nous ta clarté.

Et nous ferons en fureté.

S? PSEAU^
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^^-^ Hantez du Seigneur

2 La juile puaFance j

5 Louez fa grandeur 5

4 Car c'eft PEternel,

7aî^i~^reurdi1^^îr

V-^ Hantez du Seigneur

a La jufte puilTance;

5 Louez fa grandeur,

V clrT^^ft T'Êternef,

f Qui fcul d'ifrael

5 A

\
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V^ Hantez du Seigneur

a La jufte pulifance v

5 Louez (a grandeur.

4 Car c'cft l'ErerneU

fOuf feul dlfraéf
"" '

V^ Hantez du S^'gneur

2 La julte puiliance y

5 Louez fa grandeur
^^

4 Car c'eft rEteruel

,

'{

S4
f Qiii feul d'Ill-ael

6 À
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6 A pris la défenfe.

6 A pris la défenfe.

2 (^le par vos chanfons
Toute la mufique
Epuîfe fes tons;

£t que tour- à- tour,

£c fifre & tambour
Soient de ce cantique.

? Au premier du mois
Sonnez la trompette j

£t tous à la fois,

Pour rendre l'honneur

Qu'on doit au Seigneur

Célébrez la fête.

4 Jadis notre Die»
En fit l'ordonnance

,

Afin qu'en ce lieu

Le peuple à venir

Put fe fouvenir

De Ton alliance.

f Quand après le cours

D'un long efclavage

,

Dieu, par fou fecours.

Le vint réjouir ,

Et lui fit ouir

Un nouveau langage-

PAU



6 A pris la défenfe»

6 A pris la defenfe,

PAUSE L
6 De deflus ton dos

J'ai la charge àtéey

Du travail des pots.

Dit la voix des Cieux,
Ta main en ces lieux

Se trouve exemptée.

7 Au fort du danger^
Ma bonté connue
Sut te foulager :

Tu me reciamois.

Je te rcpondoîs

Du fcln de la nue»

8 Puis > je t'éprouvai
Aux eaux de querelles }
Et quand je trouvai
Ton cœur endurci.
Ma parole ainfi

Reprit les rébelles.

9 Mon peuple, entends, moi.
Avec confiance^
Ton Dieu parle à tai ^

Au moins cette fois

S T Ecoute
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Ecoute la voix

Sans impatience.

10 Ne ferts point les dieux

Des nations foies ;

K'adore en tous lieux

Que le Souverain ^

Et d'or, ou d'airain

Ne £ai point d'idoles.

11 Je fuis tort vrai Dieu^^

Ton guide fidèle

,

Qui 5 dans ce faim \ku >

T'ai fait habiter ,

T'ayant fait quitter

L'Egypte cruelle*

PAUSE IL

it Ouvre en- ton be&ini

Seulement ta bouche

De toi Vaurai foin ^

Je t'aOi fierai ,,

Et je veillerai

A ce qui te toucheJ

I j Mais mon peuple éla^

Au lieu de fe rendre >

N'a jamais voulu y

Ni me contenter ^

Ni même écouter

Ma voix -douce & tendre*

14 En£n dépité

Je le livre, en proye
A la
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A la dureté

De fon cœur pervers

,

Ç^ui va de travers ,

Pour fuivre fa voye.

If H^ î peuple infenfé 8-

Qiie n'écois > tu (âge ?

Que n'as- tu penfé

A garder ma loi ;

Sans être envers moi
Ingrat & volage ?

I5 Si d'un cœur conftaM
Il m'eut voulu plaire ,

J'euiTe en un iiitlant

Etendu mon bras ;

Jeuife mis à bas

Son fier adverfaire.

17 Tous fes ennemîSy
Déguifant leur haine,
Lui feroient fournis ;

Et fes heureux jours y

Couleroient toujours,

Sans trouble & fans peiner

î8 II auroit reçu ,

Pour fa récompenfe

,

Un grand revenu
De froment , de miel y

Envoyés du Ciel,

Four fa fubfiftanee.

S « PSEAU^
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Dif.

D leu parmi les juges préfide,

2 Et voit comme chacun décide :

iÉil^ÉipililiiEi^lEi l^=
î Alîis au milieu de ces dieux,

—pif P^i^pfi-^Pl=i-==
4 il pénètre tout de ies yeux>

j Pourquoi donc, ô juges imiques,

Ten

j)s-:¥^i:
îeu parmi les juges préficie ,

2 Et voit comme chacun décide :

5 Affis au milieu de ces dieux ,

^..4^.„ zlÈ-z-Cr:-:^

4 11 pénétre tout de Tes yeux.

f Pourquoi donc , 6 juges iniques >

6 Cher-
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fAÏlîiiiiiiiiilliiiiil
jLJ leu parmi ies juges préilde ,

2 Et vuu comme chacun décide:

5 Ailîs au milieu des ces dieux

,

4 il pénétre tout de fes yeux.

f Pourquoi donc, ô juges iruques

D leu f)armi les juges préfide ,

2 Et voit comme chacun décide :

9 Mïis au milieu de ces dieux,

—^"tr : .

4 11 pénétre tout de fes yeux.

j Fouri^uoi donc , ô }.uges iniques,

S 7 6 Cher-



412 PSEAUME LXXXIL

6 Cherchez- vous des fentiers obliques,

7 Traitant le jufte avec rigueur

,

8 Et le méchant avec faveur ?

é Cherchez vous des fentiers obliques,
^

7 Traitant le jufte avec rigueur

,

8 Et le méchant avec faveur^?

2 Faîtes également juftice ;

Au pauvre , qui vit fans malice ^

A Torphelin ^ qu'on veut fouler ,

Au foible 5
qu'on veut accabler.

Ecoutez l'affligé , qui prie,^

L'innocent, qui fouffre & qui cric:

Retirez- les d'entre les mains

De leurs opprelTeurs inhumains.

^ Mais pourquoi cette remontrance

A des gens fans intelligence >

Qui fuivent leur aveuglement

Dans ce commun dérèglement ?
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6 Cherchez-vous des fentiers obliques,

7 Traitant lejufte avec rigueur,

8 Et le méchant avec Faveur ?

6 Cherchez^ vous des fentiers obliques,

'7 Traitant le iufte avec rigueur ,,

8 Et le hiechant avec faveur?

Je l'ai dit, on vous doit hommage
Vous êtes dieux , de Dieu l'image ^

Les» enfans'du Dieu fouverain

,

Qui vous mit fon pouvoir en main,

. 4 Mais étant nés ce que nous fommes,
Vous mourrez comme d'autres hommes :

Un jour, grands, vous pairerez tous.

Vous mourrez de même que nous.

O Dieu, prends en main le tonnere,
Vien toi- même juger la terre

i

Ceil à toi feul qu'elle appartient

Avec tout ce qu'elle coniienL

PSEAU.
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1

. ^^^~:^rî:=ry=:gp$î$rg:|r^-S

o t§:^ ^

Notre Dieu 5 i éveille- toi j

2 Parle & te montre en cet effroi !

? Quedcibrmais , rien ne t'arrête :

4 Tes ennemis ligués eniemble

f Menacent ton peuple, qui tremble j

KJf Notre Dieu , réveille- t*bi|

2 Parie & te montre en cet effroi y

^ C^e déformais rien ne t'artète :

4 Tes ennemis ligués enfemble

y Menacent ton peuple; qui tremble;

6 Et
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O^ Notre Dieu, réveille- toi i

2 Parle & te montre en cet eiFroi j

5 Que déformais , rieji ne t'arrête :

4 Tes ennemis ligués enfemble

f Menacent ton peuple,. qui tremble

5

vy No«re Dieu, réveille-toi i

2 i^arle & te montre en cet eiFroi s

î Que déformais , rien ne t'arrête :

i

4 Tes ennemis ligués enfemble

y Menacent ton peuple 3 qui iremble j

6 Et
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6 Et contre toi lèvent la tête.

6 Et contre toi lèvent la tète.

2 Ils ont avec habileté

Contre ton peuple concerte ,

Ce que leur malice imagine :

De tous ceux qu'ils ont vu fe plaire

A l'ombre de ton fanduaire.

Ils ont réfolu la ruine.

5 Qu'ils fbyent , difent - ils, tous défaits.

Que de ces gens & de leurs faits

Tombe à nos pieds toute la gloire i

Et qu'enfin des Ifraëlitcs,

De leur nom , ni de leurs limites

Il ne refte plus de mémoire. ^ ^

4 Tous d'un accord ont conjuré j

Tous ont contre toi confpiré y

L'Idumée & la Paleftine,

De Moab & d'Agar la race

,

Hammon , qui fuit la même trace ^

Et la nation Gébaline;

f Amalec & les Tyriens,

Ifraël 5 les Aflyriens

,

Toutes leurs forces y déployent :

Dans la fureur qui les tranfporte

,

Ils courent pour donner main forte

Au:^ fils de Lot ^ qui les employent.

6 Fais^

1



PSEAUME LXXXllL 4^7

6 Et contre toi lèvent la tète.

Z Et contre toi lèvent la tète.

6 Fais, pour dompter ces ennemis.
Ce qu'aux bords de Cifon tu fis,

A Madian, en pleine guerre;

Qiiand Sifare & Jabin périrent

,

Et qu'en Endor ils ne fcrvirent

Que de grailfe à fumer la terre.

PAUSE.
7 Renverfe leurs chefs comme Orebj

Et comme l'orgueilleux Zéeb ,

Zébac & Salmuna , leurs princes :

Car pouflc^^'une aveugle rage ^

Ils voudroient que ton héritage

Devint une de leurs provinces. .

8 Comme une boule va raulanè ^

Comme un tourbillon violent,

A fon gré le chaume promène ;

Comme un feu, qui réduit en cendre
Une forêc, & qui fiit fendre

Des rochers la eime hautaine.

9 Qu'aînfi ton orage, ô mon Dieu,
Les pourfuive» & qu'en chaque lieu

Ta foudre gronde fur leur tète;

Que la honts en leur front foit peinte ;

Et
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tt que par amour, ou par crainte,
A te fervir chacun s'apprête.

lo Qu'enfin à jamais confondus.
Tout effrayés, tout éperdus.

PSEAUME LXXXIV.

p iiiiiiiilîiiiiiiiiili
xV Oi des rois , Eternel , mon Dieu ,

2 Que ton tabernacle eft un lieu,

? Sur tous les autres lieux aimable î

4 Mon cœur languit , mes fens ravis

,

J\. Oi des rois , Eternel , mon Dieu,

2 Que ton tabernacle eft un lieu ,

5 Sur tous les autres lieux aimable!

4 Mon cœur langui; 5 mes fens ravis

,

f Ne
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Ils renient ta jufte puiiîancc ;

Qu'au nom d'tternel, que tu portes,

La terre entière en toutes fortes

Rende une prompte obéiirancc.

PSEAUME LXXXIV.

R Oi des rois. Eternel , mon Dieu ,

^iiiiiiiiiiiiPI=iii|ii=
2 Qiie ton tabernacle eft un lieu

,

5 Sur tous les autres lieux aimable!

4 Mon cœur languit , mes fens ravis

,

-I\ Oi des rois 9 Eternel, mon Dieu,

a Que ton tabernacle eft un lieu,

q Sur tous les autres lieux aimable!

4 Mon cœur languit, mes fens ravis.
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|||ii-:|E||=ï|||:||p|E|:=5.^

f Nerefpirent que tes paivis,

^'Ft qiie ta préfence adorable:

7 Moirame vers toi s'é'evant

,

8 Cherche ta face, o Dieu vivant/

f Nererpirent que tes parvis,^

6 Et que ta préfence adorabk'^

7 Mon ame vers toi s'élevanc,

8 Cherche ta face , ô Dieu vivant,

2 Hélas ! Seigneur , le moindre oifeau,

L'hiiondelle, le paiJëreau,

Trouveront chez toi leur retraite.

Et moi , dans mes ennuis mortels.

Je languis loin de tes autels ,5

C'eft tn vain que je m'y fouhaite.

Hea.
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f Ne refpirent que tes parvis ,

liiiiiiiiillEiil |il=
6 Et que ta préfence adorable :

7 Mon ame vers toi s'élevant,

8 Cherche ta face , ô Dieu- vivant.

f Ne rerprient que ces. parvis,

6 Et •que taprelence adorable :

il=iiiEifEiiii=ii;li|Ei
7 Mon ame vers toi s'élevant

,

8 Cherche ta face, ô Dieu vivant.

Heureux , qui peut dans ta maifon
Te louer en toute faifon.

? O mille fois heureux celui

,

De qui toujours tu fus l'appui ;

Et qui d'une route coudante ,

Paflc , pour te rendre Te§ vœux.

Le
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Le valon fec &rablonneux,
Sans que la peine l'épouvante!

L'euu vive fous fa main naitra

,

L'eau du ciel fes puits remplira.

PAUSE.
4 Toujours plus forts ils marcheront,

Jufqu'à-ce qu'enfin ils viendront
Dans Sion , devant Dieu fe rendre.

Toi, qui veilles fur IfraéU

Grand Dieu, de ton trône éternel.

,

Daigne mes prières entendre ,•

Dieu de Jacob, exauce- moi,
Quand j'élève mon cœur à toi.

f O Dieu , qui nous défens des Cieur,
Vers ton oint tourne enfin les yçux:——: , *^—r-

—

PSEAUME LXXXV.'

"l Éiiiiiiiiil^^ig
JljL Ux tiens , Seigneur , tu redonnes

la paixi

A^ Ux tiens, Seigneur, tu redonîies

la paix»
2 Jacob
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J'aimerois mieux en toa es loues

Un jour chez toi , que mille ailleurs $

Et je crois les emplois meilleurs

Des fimples gardes de tes portes ,

Que d'habiter dans ces palais

Oii la vertu n'entre jamais.

6 Qui veut en toi fe confier

T'a pour foieii & pour bouclier;

Tu donnes la grâce & la gloire;

Tu couronnes l'intégrité

D'honneur & de félicité,

Au delà de ce qu'on peut croire

,

O mille & mille fois heureux.
Celui qui t'adreile fes vœux,

P^EAU-ME LXXXV.

\ iiiiifeiîii^iiiiiii
JTV Ux tiens, Seigneur, tu redonnes

la paixj

"a iiiiij=iiîli=iipi|=f1
xX Ux tiens , Seigneur , tu redonnes

la pajxj

T a Jacob
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2 Jacob a vu fes captifs de lecuur :

^ A tes enfaiis tu remets leurs Forfaits

,

4 Et ta pitié fe déclare à'^ibn tour :

f De ta fureur le feu plus modéré

iiEi§Ei=^^iiii^i—P^^^

é Semble en ce jour, s'être un peu retiré.

2" Jacob a vu fes captife âtjtetoû^i;^

5 A tes enfans tu remets leurs torraits,

4 Et ta pitié fe déclare à fou tour :

f De ta Fureur le feu plus modéré

6 Semble en ce jour , s'être un peu retiré.

7 Mais
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2 Jacob a vu fes captifs de retour :

? A tes enfans tu remets leurs forfaits,

4 ht ta pitié fe déclare à fon tour:

f De ta fureur le feu plus modéré

6 Semble en ce jou4- sfetie un peu retiré.

es captifs de retour ;

? A tes enfans tu remets leurs forfaits,

4 Et ta pitié fe déclare à fon tour :

f De ta fureur le feu plus modéré

6 Semble en ce jour, s'être un peu retiré.

Ta 7 Mais
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7 iViais, ô grand Dieu, qui nous étois

ît
fi doux.

g Achevé eiifin, a "cceindre ton courroux*

7 iVlais, ô grand Dieu, qui nous étois

fi doux,

g Achève eafin, d'éteindre Iflli tèiItûQiUX,

2 Eft' ce à tQtiJGurs , que ta veux nous
punir ?

Eft - ce à toujours , que ta main frappera ?

Plutôt 5 Seigneur , tu viendras nous bénir 9

Et tout ton peuple auili te bénira.

Dieu tout-puilTant, que notre indignité

N'arrècc point le cours d-e ta bonté j

Tu VOIS nos maux, donne nous ton fecours,*

Cell à toi feul que nous avotis recours.

:5
J'écouterai ce qu'il prononcera

,

Pour ceux qu'il aime , & qui le chercheront :

Ce Dieu clément de paix leur parlera,

Et de leur iante ils fe repentiront*

Quand
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7 Mais , 6 grand Dieu , qui nous étois

il doux y

8 Achève enfin, d'éteindre ton courroux.

7 Mais, ô grand Dieu , qui nous étois

- 1 ^'
Il doux ,

8 Achève enfirn^^ d'éteindre ton couroux.

Quand 011 le craint, qu'on Finvoque au
befoin ,

D'un Dieu (î bon le fecours n'efl; pas loin ;

Par ia faveur , nous verrons de nos yeux..

Sa gloire encore habiter dans ces lieux.

4 La grâce , alors , à la foi s'unira ^

Et la juftice embraiFera la paix s

La vérité de la terre naîtra

,

Et Dieu d'enhaut comblera nos fouhaîts ::

Il répandra fes biens dans nos maifons.
Nos champs rendront leurs fruits en leurs

fdilons 5

Tout fleurira par fa grande bonté,
Et fur fes pas marchera Péquité.

T? PSEAU^
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M On Dieu , prëte-moi l'oreille

a Dans ma douleur fans pareille ,

5 Voisla mifère, où je luis,

4 Et foulage mes ennuis.

f Mon Dieu garantis ma vie j

ItA On Dieu 5 prête moi l'oreille

2 Dans ma douleur fans pareille,

^ Vois la mifère, où je fuis,

4 Et foulage mes ennuis.

y Mon Dieu, garantis ma vie>

6 Car



M
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On Dieu, prête- moi Poreille

a Dans ma douleur (ans pareille,

5 Vois la m^ifère , où je luis >

4 Et îO'ili^gc mes ennuis.

y Mon Dieu , garantis ma vie -,

JLtJL On Dieu, prète-moi Toreille

2 Dans ma douleur fans pareille

,

5 Vois la mifère , où je fuis ,

4 Et foulage mes ennuis.

y Mon Dieu , garantis ma vie:

T 4 6 Car
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6 C|r te plaire eft mon envie:

J7
Sauve, ô Dieu, ton ferviteur,

8 Qin s'aaure en ta faveur.

6 Car te plaire ell.mon envie:

7 Sauve , ô Dieu , ton fervîteur

,

8 Qui s'aflure en ta faveur.

a Délivre- moi , par ta grâce ,

Du péril qui me menace ;

Quand plein de zèle & d'amour

,

Je t'invoque nuit & jour.

Veuille confoler mon ame,
Qui , fans ^ cefTe te reclame ;

Et qui vers toi , Dieu des dieux ,

S'élève jufques aux Cieux.

\^ Seigneur, ta grâce infinie,

Au fidèle qui te prie ,

Fait relfentir tous les jours

Les effets de ton fccours.

Puis qu'à toi feul je m'arrête.

Seigneur , entends ma requête ;

Et
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6 Car te plaire eft mon envie:

7 Sauve, ô Dieu, ton ferviieur,

8 Qui s'aflure en ta faveur.

6 Car te plaire eft mon envie :

7 Sauve, ô Dieu 5 ton fer\nteur,

8 Qui s'aiTurç en ta faveur. •

Et puis que j'efpère en toi y

Daigne prendre foin de moi.

4 A toute heure en ma fouiFrance.

JMmplore ton affiftance:

Car ta pitié chaque fois

Répond à ma triite voix.

Eft - il quelque Dieu femblable

A toi feul 5 Dieu redoutable ?

Qui peut former tes projets ?

Qui peut imiter tes faits ?

PAUSE^
f Sage Auteur de la nature y

Le monde ^ ta créature

,

Tf Un
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"Ln jour viendra tout entier

A tes pieds s'humilier j

De toutes pans tes merveilles

Sont grandes , {ont fans pareilles ,

Et tu règnes en tout lieu ,

Comme le feul ik vrai Dieu.

6 Seigneur , montre - moi ta voye;
Fais que j'y marche avec joye ,

Et que , félon mon devoir ,

Je révère ton pouvoir.

Mon Dieu 5 je bénis fans-cefle,

Et ta force & ta fagefîe 3

Et je te célébrerai

,

Tant que je refpirerai.

7 Car 5 bien que j'en fufle Indigne »

J'éprouvai ta grâce infigne;

Quand des portes de la mort
--.».,.*-^-. —-— iiif-

PSEAUME LXXXVIL

i-^ Otre grand Dieu , pour rendre fes

oracles

,

î^
Q.:^^'=^::£:±:=zz:^z=:z

Otre grand Dieu , pour rendre fes

oracles 9

2 Des
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J'échapai par ton fupport.

Tu vois la haine & l'envie

,

Sans- celTe, attaquer ma vie :

Tous confpirent contre moi.
Sans ^ucun égard pour toi.

8 Mais ta bonté favorable

Te rend toujours fécourabloj

Toujours lent à t'irriter,^

Toujours prompt à m'affifter.

Viens donc, viens & me regarde j

Que ta force foit ma garde :

Puis qu'étant né fous ta loi.

Je fuis doubiemenc à toi.

9 Donne- moi par ta clémence
Un figne de ta préfence,

Mes ennemis auront peur>.

Te voyant mon prctcdeur.

PSEAUME LXXXVIL

,

-L^ Otre grand Dieu , pour rendre fes

oracles

,

Jl\ Ôtre grand Dieu , pour rendre fes

oiacles

,

T (S a Des
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2 Des monts facrés a fait cledion;

5 II aime mieux les portes de Sion,

ê=E±E:J:ÎE±E:5Ei5^5^ ^'•- 51 •-feS^
4 Que de Jacob les divers tabernacles.

2 Des monts facrés a fait élection y

^ Il aime mieux les portes de Sion

,

4 Que de Jacob les divers tabernacles.

2 O que de toi de merveilles font ditc^^

Jérufalem î ton deftin fera tel

,

Que l'on verra d'Egypte & de Babel

Le peuple entier , rangé dans tes limites»

? Du Tyrîen, du Philiftin, du More
Il fera dit qu^ils fortent de ton fein -,

Tous s'uniffant par un pieux déill in.

Craindront le Dieu , qu'en Sion Ton adore»

4 C'eft.
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2 Des monts facrés a fait éledion j

5 11 aime mieux les portes de Sion,

4 Que de Jacob les divers tabernatles.

2 Des monts facrés a fait éledion y

5 II aime mieux les portes de Sion

,

4 Que de Jacob les divers tabcrnaoïes.

4 Ceft-là, que Dieu, déployant fa puîflancc

Tout autre peuple à fon peuple joindra j

Enfin chacun de Sion fc dira ,

Et de Salem vantera fa naiflance.

f Des chantres faints Tagréable harmonie
Retentira par - tout à fon honneur j

Je répandrai fur toi , dit le Seigneur,

De mes tréfors l'abondance infinie.

T 7 PSEÂU.
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1^1 On Dieu, mon unique Sauveur,

2.Nuic & jour devant toi je crie j

î Fais que mes vœux, quand je te prie.

4 Montent à roi, par leur ferveur j

y Daigne ton oreille me tendre

,

-il'A On Dieu , mon unique Sauveur,

2 Nuit & jour devant toi }e crie ^

^ Fais que mes vœux, quawd je te prie.

4 Montent à toi , par leur ferveur ;

y Daigne ion oreille me tendre

,

6 Et
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On Dieu , mon unique Sauveur,

2 Nuit & jour devant toi je crie;

^ Fais que mes vœux , quand je ce prie,

4 Montent à toi , par lewf ferveur ,

f Daigne ton oreille me tendre.

M On Dieu-, mon unique Sauveur

a Nuit èc jour devant toi je crie;

^ Fais que mes vœux , quand je te prie,

4 Montent à toi, par leur ferveur ;

f Daigne ton oreille me tendre ,

6 Et
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6 £t mes triltes clameurs entendre.

6 Et mes triftes clameurs entendre.

2 Seigneur , tu me vois furmonté.
Par les maux qui me font la guerre 5

Entre les morts, que l'on enterre^
_Déia je puis être compté ,•

Abattu par un long orage

,

Je perds la force & le courage.

? Je fuis fans aide en mon befoin,
PrelTe d'une douleur trop forte.
Et tel qu'une perfonne morte.
Dont tu ne prends plus aucun foin^
Que ta main même a retranchée*
Et dans le fépulchre couchée.

4 Hélas! Seigneur, tu m'as jette
Dans des gouffres épouvantables s

Tes jugemens fi redoutables
Sur moi, par- tout, ont éclate.
Ton courroux a couvert ma tète
De tous les flots de ta tempête.

5 Tu m'as privé de mes amis,
A qui je devins exécrable :

Des mortels le plus miférable.
Dans l'état triite, où tu m'as mis :

Ren*
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6 Et mes triftes clameurs entendre.

6 Et mes trides clameurs entendre.

Renfermé fans nulle erpérance.

De voir jamais ma délivrance.

PAUSE.
6 Mes yeux font ternis de langueur.

Et tous les jours devant ta face,

Tu me vois implorant ta grâce.

Hélas! attendras ' tu , Seigneur,

A montrer ta force divine.

En ceux , fur qui la mort domine ?

7 Pourroit-on du tombeau fortîr,

O Dieu , pour chanter tes merveilles.

Ou tes louanges fans pareilles

Faire au fépulchre retentir ?

Pourroit - on célébrer ta gloire,

Dans cette fofle obfcure & noire ?

8 Voit • on que ta fidélité

Dans les ténèbres fe publie?

Et fous la terre , où tout s'oublie ,

Se fouvient • on de ta bonté ?

Mais pour moi de toute mon ame ,

Dès le matin je te reclame.

9 Pour-
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9 Pourquoi donc m'as -tu rejette?

Pourquoi caches-tu ton vifage ?

Je fonds en pleurs, dès mon jeune âge,

En mille fortes tourmenté ;

Accablé de douleurs cruelles.

Craignant tes menaces mortelles.

10 Tes tureurs ont paÏÏe fur moi;
Tes vengeances les plus terribles

.

Comme des déluges horribles

PSEAUME LXXXIX.

J E chanterai, Seigneur, fans-cefle

ta bonté,

2 Je parlerai fans fin de ta fidélité j

^ E chanterai, Seigneur, fans-cefle

ta bonté,

0, Je parlerai fhns fin de ta fidélité;

3 Je



PSEAUME LXXXIX. 4ri^ ^ i .

Nuit & jour m'ont rempli d'effroi ^

Et mille périls , dont je tremble,

M'ont environné tous enfemble.

Il Tu m'ôtes, pour comble d'ennuis.

L'ami que j'avois cru fidèle,

C'eft en vain, que ma voix l'appelle,.

Dans l'état funefte , où je fuis.

Hélas ! au fort de ma détrefTe

,

Chacun fe cache & me délaifle.

PSEAUME LXXXIX,
Alt. t

J E chanterai, Seigneur, fans-celTe

ta bonté,

2 Je parlerai fans fin de ta fidélité j

Far,

J
^-^— 5^^"^-— ^—-^

—
"-^— ^::^:2f:.

E chanterai. Seigneur, fans- cefîe

ta bonté ,

^=:~=z=~z=z=z

2 Je parlerai fansl fin de ta fidélité ,

3 Je
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? Je dirai ta bonté, dont la terre eft

reiuplie ,

4 Et ta fidélité , dans les Cieux établie.

y De tous ces vaftes corps la courfe in-

variable

Y Je dirai ta bonté , dont la terre cil

remplie

,

4 Et ta fidélité, dans les Cieux établie.

f De tous ces vaftes corps la courfe in-

variable

6 Prou-
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g Je dirai ta bonté , dont la terre eft

remplie,

4 Et ta fidélité , dans les Cieux établie.

f De tous ces vaftes corps la courie in-

variable

3 Je dirai ta bonté , dont la terre eft

remplie.

4 Et ta fidélité , dans les Cieux établie.

f De tous ces vaftes corps la courfe in-

variable

6 Prou-
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6 Prouve que ta parole eft toujours im-

6 Prouve que ta parole eft toujours im-

2 J'ai fait avec David un accord afluré:

J'ai , dit le Tout - Puiliant , à mon élu juré,

Que , jufques à la fin , je bénirois fa race v

Et que, félon fes vœux, je lui ferois la grâce.

Que du trône royal on verroit l'héritage

Palier à fes "enfans , & durer d'âge en âge.

5 Les Cieux prêchent , à Dieu , les œu*
vres de tes mains.

Et ta fidélité s'annonce entre tes faints.

Qui fauroic imiter dans l'air, ou fur la terre,

La force de ton bras , qui lance le tonnerre i

Et dans les plus hauts Cieux eft. il qudquc
puilTance,

Qui puiiTe s'égaler à ta magnificence ?

4 Sur un trône éclatant, Dieu, plein de

majefté

,

Brille au milieu desfaiiits, dont il eft refpedé.

O
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6 Prouve que ta parole ett toujours im-

6 Prouve que ta parole eft toujours im-

muable.

O Seigneur , dont la' force eft feule redou-
table ,

Eternel , qui peux tout, nul n'eft à toi fem-
blable :

Ta fuprème grandeur de toutes parts cft

• ceinte

Des rayons lumineux de ta vérité fainte.

PAUSE. I.

f Qiiand tu veux , de la mer tu fbulèves

les flots ;

Quand tu veux , eu lui rends le calme & le

repos :

'

Ton bras vainquit PEgypte , ainfi qu'à coups
d'épée j

Ton bras, des ennemis la force adiffipée:

A PUnivers entier ta maiu a donné Pètre,

Et
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Et la terre , & les Cieux t'ont reconnu pour

maître.

6 Tu créas le midi, tu formas Taquilon ;

Hermon & le Tabor font réfbnner ton nom;'
Ton bras ell tout - puiiFanc, ta main forte

& robufte;
Ta dextre eft

^
élevée, & de ton trône augufte

L'équité, la juftice ont affermi la place;
La clémence & la foi marchent devant ta

face.

7 Que le peuple eft heureux , qui te fait

révérer'

On le verra toujours fleurir & profpèrer

,

Et fuivre de tes yeux la clarté falutaire:

Ton nom fait le fujet de fa joye ordinaire ;

Puisqu'il teplait. Seigneur, de ta bonté
fidèle

Lui donner , chaque jour , quelque marque
nouvelle,

8 Si nous fommes vainqueurs, l'honneur

t'en appartient

,

Et fi nous triomphons , ce bonheur ne nous
vient

Que de ta feule main , & de ta bienveuil-

lance

,

Qui fait dans les périls notre unique afTu*

rance :

Du roi qui nous défend , la force , ni l'a-

drcfle

,

Sans le Saint d'ifraël ne feroient que foiblefle.

PAU-
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PAUSE IL

9 Autrefois, dans ta grâce , avant tous

nos malheurs

,

Parlant par vidons à nos prédécefleurs ;

J'ai promis , leur dis- tu , ma divine afll-

ftance

Au plus fort d'entre vous , né dans mon al-

liance ;

Je veux dire à David , mon ferviteur fidèle.

Que j'ai pris d'entre ceux , que mon peu-
ple j'appelle.

10 Comme par ma fainte huile , il me fut

dédié

,

Je veux que de ma main il fe fente appuyé :

Mon bras le foutiendra dans toutes les alar-

mes.
Et jamais abattu par la force des armes,
11 ne foupirera fous un joug tirannique.

Ni ne fera foulé d'aucun tribat inique.

11 C'eft moi , qui frapperai fes plus fiers

ennemis ^

Ils feront à fes pieds , & vaincus & fournis.

Ma clémence & ma foi feront fa co npdgiiie y

Sa force s'accroiira , par ma force infinie :

De l'une de fes mains, la mer il pourra
prendre y

Et de l'autre, il pourra jufqu'aux fleuves

s'étendre.

ïZ O mon Père , ô mon Dieu , qui feul

es mon recours,
,

U Me
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Me dira- 1- il, fans-cefle, implorant mon

fecours ,

Moi 5 pour mon fils aine, je le ferai coa-
noitre

,

Et des plus puifTans rois je le rendrai le

maître.

Ma faveur lui fera pour jamais ^iTurée;

Et ferme la parole à lui- même jurée.

PAUSE 1

1

1.

ï 5 pétablirai les fiens , à perpétuité.

Son règne , d'aucun tem,s , ne fera limité ;

Tel que le cours desCieux : & fi jamais fa race

Trop in^ate ou légère , ab^fe de ma grâce.

S'ils tranft^r'eiTent les loix de ma fainte aU
liance

,

Ils fentironcles coups de ma jufte vengeance.

14 Je feu rai m'en quérir, & d'eux, & de
leurs faits y

Leur reprocher leur faute , & punir leurs

forfaits j

Mais ma grâce , pour eux , ne fera point

éteinte;

Et bientôt mes bontés feront ceiTer leuç

crainte.

Ils verront ma pitié , fupporterJeur fcibleffe.

Car rien ne peut changer Tetîèt de ma pro-

melTe.

I f Cefi: par ma fainteté que j'en fis le fer-

nient

,

Et je veux pour David le rgnir conftamment :

. A
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A fa poftérité je ferai favorable j

Son troue fera fermQ , & Ton régne durable ;

Tels qu'on voit le foleil & la lune laifance.

Qui marquent dans les Cieux ma vérité coti-

sante.

i5 Et toutefois, Seigneur, tu Tas aban*

donné ,

Ce roi de toi chéri , par ta main couronné.

Irrité contre lui, tu romps ton alliance.

Et tu foules aux pieds fa gloire & fa puilfance;

Tu fais tomber les murs de fes plus fortes pla-

ces.

Et rien n'égale enfin fes cruelles difgraces.

PAUSE IVo

17 II fe voit^ fans fecours , aux paflanî

expofé i

11 eft de fes voifins du-rement méprifé,*

Tu relèves le cœur de fes fiers advenaires ;

Et tu fais profpèrer ceux qui lui font con-

traires ;

Loin de le foutenir, ta main dans la bataille.

De fon épée émouife , & la pointe & la caille.

ig On voit tout fon éclat, par toi-même
effacé :

Et de ta propre main , fon trône renverfé ;

Tu retranches. Seigneur, le cours de fa

jeuneife

,

Et le couvres partout de honte & de trirteife.

Eft-ce donc à jamais, que, cachant ton viCige,

Le feu de ton courroux détruit ton héritage ?

U z 19 Ha!
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19 Haï fouviens- toi piCuÔL, combien nos
jours font courrs ;

Et qu'en vain tu nous fis, fi tu ne nous
fecours

;

Car où voit - on quelcun, que la mort ne fur-

prenne ,

Et que h forte maîn du fépulchre n'entraîne;

Cette boncé, Seigneur, lî grande &fi con-
nue,

__^ r

PSEAUME XC.

JL U fus t4)Ujours,Seigneur, notre re-

traite 5

2 Notre lecours , notre lûre défenfe i

I u fus toujours, Seigneur, notre re-

traite ,

2 Notre i.ecours , notre iùrs déteniej

5 Avant
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Tant promife à David , qu'elt-elle devenue ?

xo Seigneur, daigne penfer aux affronts

qu'on nous fait,

Et vois des nations, rorgueil & le forfait.

J'en ai le cœur ferré; cette raceuTaudite
De ton ointafouvent diffamé la conduite.
Bénit foit Pttemel que fon peuple fidèle

Célèbre inceffamment fa louange immortelle.

PSEAUME Xa
Alt

U fus toujours, Seigneur, notre re-

traite ,

:5E|E||E::|±:Ei:pg5

a Notre fecours, notre fûre défenfci

T l) fus toujours, Seigneur, notrere-

traite,

z iSotre fecours , notre fûre défenlèj

U 3 5 Av?*nt
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? Mant qu'on vie des hauts monts la

nailitince

,

zx-:^'rx:

4 Et même avant que la terre fut faite.

f Tu fus toujours vrai Dieu , comme

tu rés 5

iÊilî=i^^^Ei=
5 Avant qu'on vit des hauts monts la

nail^ance

,

4 Et même avant que la terre fut faite,

y Tu fus toujours vrai Dieu , comme

5 Et
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5 Avant qu'on vit des hauts monts la

naiflance,

4 Et même avanc que la terre fut faite,

) Tu fus toujours vrai Dieu comme

r— -r— 4^

tu rés ,

^ i\vant qu'on vit des hauts monts la

naiîTance

,

4 Et même avant que la terre fut faite ,

f Tu fus toujours vrai Dieu , comme

tu Tés

,

U 4 6 Et
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6 ht comme aulFi tu dois Tètre a jamais.

6 Et comme auflî tu dois l'ctre à jamais.

2 D'un mot , tu peux nos foibles corps
diflbudre.

En nous difant : Créatures mortelles,
Ceflezde vivre & retournez en. poudre.
Mille ans à toi , qui l'Eternel t^appeîîes

,

Sont comme à nous le jour d'hier qui s'enfuit.

Ou feulement une veille en la nuit.

^ Dès que fur eux tu fais tomber Torage,

Ils s'en vont tous y comme un fonge qui pafle,

Qu'avec le jotir un prompt réveil efface ,•

Ou comme, aux champs, on voit un verd

herbage.

Frais le matin , dans fa plus belle fleur,

Perdre le foir fa grâce & fa couleur.

4 Ton jugement nous trouble & nous
accable,

Nous furprenant dans le vice^ où nous
fommes ;

Quand , tout d'un coup , ta fureur redoutable

Met devant toi, tous les péchés des hommes,.
Car tu vois tout^ tes yeux toujours ouverts

Sondent le fond des cœurs les plus couverts.

PAU.
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6 Et comme auiîî tu dois Tètrc à jamais.

6 Et comme auHî tu dois *ètte à jamais.

PAUSE.
f Par ton courroux notre courfe cft bornée ^

Et notre vie aufTi vite s'en^^ale

,

Que %jt en Tair le fon de la parole.
Des plus longs jours la fuite eft terminée
A feptante ans , à quatre vingt , à ceux
De qui le corps eil fort & vigoureux,

6 Même la fleur de cette vie eft telle

,

Qii'on n'y reiîènt que peine & que mifère-
El!e s'enfuit, nous fouyons avec elle.

Hélas! qui fait jufqu'où va ta colère ?
Qui craint aflez ce qu'elle nous fait voir
De ta vengeance & de ton grand pouvoir ?

7 Donne- nous donc. Seigneur, de bien
entendre

Combien eft court le tems de notre vie ;

Pour déformais , n'avoir plus d'autre envie.
Que de pouvoir tes faintes loix apprendre.
Reviens, hélas! combien languirons^nous?
Montre à ton peuple un vifage plus doux.

g Qu'au point du jour ta bonté nous bé^
niiTe:,.

ET f: Qu!à
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Qu'à nos befoins , ians cède , elle pourvoyc i

Que notre courfe heureufcment finifle ;

Et que les pleurs faflènt place a la joye :

Enfin, au heu de n(is maux rigoureux,
Rends- nous ta grace& àes jours plus heui cux^'

PSEAUME XCL

V3L Ui fous 1p. garde du grand Dieu

2 Pour jatnais (e reti • re ,

5 A fon ombre, en un fi haut lieu,

iEpiliilPlilPlEi=El==
4 Afluré fe peut dire.

61 Ui fous la garde du grand Dieu

2 l*our jamais fe reti-re,

5 A fon ombre , en un fi haut lieu,

4 Afluré fe peut di-re.

f Dieu
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9 Dieu tout ^ puilfant, que ton œuvre
éclatante

,

De (îècle en fiècle , en nos enfans reluife.

Que ta faveur nous foit toujours préfente j

Que ta lumière à jamais nous conduife ;

Oui de nous tous, mifèrables humains.
Conduis , Seigneur, h le cœur & les mains.

PSEAUME XCI.

V3l^ ^^ ^^^^ '^ garde du grand Dieu

a Pour jamais fe reti - re ,

3 K Ton ombre , en un fi haut lieu

,

4 Afluré fe peutdi-re.

/^liiiiiiiiiiiiii^iiEli
V^t, ^^ f^^^ '^ garde du grand Dieu

2 Vour jamais fe reti- re,

\ A fon ombre , en un fi haut lieu,

4 Aifuré fe peut di - re.

U 6 f Dieu
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f Dieu feuleit mon libérateur,

6 Monelpoir, mon afylef

7 Sous la main d'un tel protedeur

,

8 Alon ame ,. lois tranquiie.

f Dieu fcul elt mon libérateur

,

6 Monerpoir,, mon afyle,-

7 Sous là main d'un tel protedeur,

% Mon amco fois tranquiie.

2 Des filets du rufé cbafTeur:

Son fecours t^ délivre ;

Malgré le cruel oppreiïeur».

Sa bonté te fait vivre.

En tout tpms , i! te couvrira:

De l'ombre de fes ailes ?

Son
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f Dieufeul efl: mon Jibératcur,

6 Mon efpoir, mon afyle;

7 Sous la main d'un tel protecteur

,

8 Mon ame, fois tranquiîe.

f Dieu feul eli mon libérateur ^

6 Mon efpoir , mon afyle;

7 Sous la main d'un tel protecteur

,

8 Mon ame a fois ttanquile.

Son bouclier te garantira

Des atteintes mortelles.

l Tu ne craindras jamais de nuit

Les foudaines alarmes,

Ni de jour , fi l'on te pourfuîtj,

Le dur eifort des armes:

U T Ni
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Ni la pefte nous furprenant

,

Lors qu'endonnis nous fommcs ;

Ni fa fureur exterminant
En plein midi les hommes.

4 Mille à ta gauche tomberont.
Des traits qu'elle décoche j

Dix mille à ta droite en mourront,
'"

Sans qu'aljcun mal t'approche.

Tranquile, en tout tems, en tous lieu3i>

Tu les verras défaire.

Ces méchans, qui devant tes yeux.
Recevront leur falaire.

PAUSE.

f Et cela , pour avoir en Dieu
Ton protedeur, ton juge,

A fon ombre , en un fi haut lieu ,

AiTuré ton refuge.

Nul mal ne te pourra toucher ,

L'ayant pour ta défenfe ,

Ni de ta maifon approcher

Jamais rien qui t'offenfe*

6 li aura foin de commander

PSEAUME XCn.

Ue fentreprife e(t belle !

\SjL ^^ rentreprile eit belle I

2 De
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Aux anges 5 fes niiniftres,

D'être avec toi , pour te garder

D'événemens (iniftres.

En leurs inaios ils te porteront^

Kendaiit ta route iùrei

Tes pieds je-maîs ne heurteront

"Contre la pierre dure.

7 Tu pourras fouler les afpics ,

Les lions , pleins de rage.

Les dragons , & les baiilics.

Sans danger , fans doinniage.

Ton Dieu dit, en parlant de toi,

11 .me craint, il m^ddore:
Seroit - il délaiiië de moi

,

Lui, qui m'aime & m'honore?
8 A te us (es vœux je répondrai.

Et quoi qu'il entreprenne

,

Auprès de lui je me tiendrai,

l:*our le tirer de peine»

A fouhait il verra fes jours

Et profpèrer & croître

,

Et toujours pour lui mon fecours

Sera prêt à paroîtae.

PSEAUME XCIL

61 Ue Fentreprife ett belle î

VSx ^^ Fentieprife ell belle î

a De
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a De te louer , Seigneur !

5 De chanter ton honneur

4 D'un cœur humble & fi d e 1 e !

il=^lpiîipiili==i==
f Quand le loleil le lève,

6 D'annoncer ta bonté

,

2 De te louer, Seigneur !

5 De chanter ton honneur

4 D'un cœur humble & fidèle!

f Quand le fbleil fe lève.

6 D'aanonger ta bonté,

7 Et
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2 De te louer , Seigneur !

^ De chanter ton honneur

4 D'un cœur humble & fidèle !

S5ïÊ±Êi|:£^Ê

y Qimnd le foleil fe lève »

6 D'annoncer ta bonté,

a De te louer , Seigneur !

5 De chanter ton honneur

4 D'un cœur humble & fidèle !

f Qiiand le foleil fe lève

,

6 D'annoucer ta bontés

7 Et
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7 ÏLt ta fidélité,

8 Quand fa courfe s'achève !

2:- -^—

:

7 Et ta fidélité,

8 Quand fa courfe s'achève I

2 A la douce harmonie ,

Que fait former la voix

,

Des flûtes , des hauts . bois.

Joignons la fymphonie.

Tes œuvres {ans pareilles •

Ont réjoui mon cœur

,

Je veux chanter. Seigneur,

Ces divines merveilles.

% Grand Dieu , quelle eft ta gloire

En tes moindres projets î

Et que tous tes hauts faits

Sont dignes de mémoire î

Seulement une choie

Trouble l'homme infenfé.

Son cœur en çit b!eHé

,

Quand il fe la propofe.

4 Les pervers qui fleuriifen:

Gonmie PUerb^j des champs ;

Le
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7 Et ta fidélité,
_ _

8 C^uand fa courle s'achève !

7 Et ta fidélité,

8 Quand fa courfc s'achève!

Le bonheur des méchans ,

Dont les vœux s'accompliiTent.

Leur gloire peu durable
Périra toutefois ;

Mais, grand Dieu , Roi des rois.

Ta force eft immuable.

PAUSE.
f De tous tes adverfaires;

La race périra ;

Ton bras diflîpera _
Ceux qui te font contraires.

Moi , Seigneur , que ta grâce

Aura remis debout.

Je marcherai par tout.

Plein d'une fainte audace.

6 Vivant dans l'abondance^

Je verrai de mes yeux

,

Sur
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Sur tous mes envieux,
Les coups de ta vengeance ^

Et de tous ces rebelles,

Dont l'orgueil tombera

,

Chaque jour m'apprendra
D'agréables nouvelles.

7^ Mais dans un heureux caïme
S'élève rhomme droit

,

Tel qu'au Liban on vort

Ou le cèdre, ou la palme;
Et les heureufes plantes

PSEAUME XCllL
Dir.

-pliiiEiliiiiiiiliiiiiii
JL^ leu rignefeul, de fplendcur revêtu,

a Ceint & paré de force & de vertu;

3 Sa main afiit 4a terre tcrmement y

JL/ leu règne feul, de fplendeur revêtu.

a Ceint & paré de force 8c de vertu ;

q Sa maia alUt la terre fermemeiît,

4 Et
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De la mairon de Dieu
Seront en ce faint lieu

Belles & fleuriflantes.

g On y verra, fans-cefle.

Des arbres toujours verds,
•Chargés de fruits divers

,

Même dans leur vieillciTe.

Ainfi , mon Dieu propice,

Eft toujours mon appui.
Et Ton ne voit en lui

Nulle ombre d'injuftice.

nie»

D
PSEAUME XCUL

J leu règne feul, de fplendeur revêtu,

2 Ceint & paré de force & de vertu 1

5 Sa main aifit la terre fermement

,

JLr leu règne feul, de fplendeur revêtu,

2 Ceint & paré de force & de vertu ;

? Sa main ailit la terre fermement

,

4 Et
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4 Et rien n'en peut mouvoir le fondement.

-e-"ËE-5"a=5E

4 • t rîen n'en peut mouvoir le fondement.

2 Tu fus , ô Dieu , de toute éternité

,

Ton trône eft ft-ible à perpétuité >

D'enhaut* tu vois les fleuves s'i^ugmenter.

Les eaux grolîîr, les vagues s'iiriter.

q Tu vois les flots, l'un fur Tartre entafles,

Comme en fureur , jufqu'au Ciel élancés •

PSEAUME XCIV.

X^ ieu tout - puiiîant , Dieu des ven-

geances

Ten. g çz:;

ieu touc-puilfant , Dieu dts ven-

geances ,

2 Toi
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4 Et rien n'en peut mouvoir le fondement.

4 Et rien n'en peut mouv ju e fondements

Mais ton pouvoir reprime leur courroux.

Ton feul regard les rend calmes & doux,

4Dieutout.puiirant,dont les oracles faints

Furent toujours fidèles & certains,

Fais qu'on te craigne, & qu'en toute faifon

La fainteté reluife en ta maifon.

Alt. t

D Ê*;

PSEAUME XCIV.

lea tout - puiflant , Dieu des ven-

geances
!§'

r:^z:rr5—rS-~ "^^

—

i' :^,^:^îwieu tout ' puiiTant, Dieu des yen-

geances

,

a Toi
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|§|i^=|pî|=|§||ig||iÊ!f]|[||
a Toi , qui fais punir les orfenfes

,

5 Viens & ts montre hautement ;

li=î^i!^l-piinPiiiii
4 Grand Dieu, qui juges TUnivers,

f Fais, qu'enfin l'orgueil des pervers

i^=l::Ëî=iiËiiiËiii====
6 tprouvs un julte jugement.

Êl="^îÊiHiÊiÊ£| iÊ=
a Toi, qui fais punir les otFenfes,

• ^ Viens & te montre hautement 5

4 Grand Dieu, qui juges l'Univers

,

""pFais, qu'enhn l'orgueil des pervers

6 Eprouve un jultc jugement.

2 Juf.
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2 Toi , gui fais punir les ofFenfes

,

5 Viens & te montre hautement y

4 Grand Dieu, qui juges TUnivers,

f Fais, qu'enfin l'orgueil des peivers

6 Eprouve un jufte jugement.

2 Toi , qui fais punir les orfènfes

,

5 Viens & te montre hautement j

ai:

4 Grand Dieu, qui juges l'Univers,

f Fais , qu'enfin l'orgueiUdcs pervers

6 Eprouve un jufte jugement.

X 2 Juf.
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2 jufques à quand ces infidèles.

Qui te furent toujours rébelles, >

Jouiront- Us de leur bonheur ?

Jufques à quand leurs fiers propos

Troubleront- ils notre repos,

S'élèvaiit contre ton honneur ?

:}
Ton peuple eft en bute à leur rage; l

,

Ils détruifeut ton héritage ^
^

Il

Et même, leur cœur endurci,

Livrant à de cruels dangers

Veuves, orphelins, étrangers.

Ils ont ofé parler ainfi.

4 L'Eternel n'y peut rien comprendre^

Peut -il nous voir, ou nous entendre?

Nos faits font trop bien concertés,

Méchans, miférables humains,^

Serez -vous toujours faux & vains.

Toujours folement emportes ?

f Celui qui fit tant de merveilles.

Qui forma les yeux, les oreilles.

N'entendra donc, ni ne verra!

Lui, qui difpenfe le favoir,

Qiii par. tout, montre fon pouvoir.

Jamais ne vous reprimera!

PAUSE.
6 Dieu 5 qui connoit ce que nous fommes,

Saû bien que les projets des hommes

Ne font que pure vanité.

Heureux, Seigneur, qui dans ta loi,

Inftruit & redveilé par toi,

En- a fagemeiit profité!

y Quand
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7 i^and le dur tems à lui s'oppole,

C'eft lur tes foins, qu'il fe repofei

Tu le fauves par ton fecours,

Pendant qu'il voit le tombeau creux

S'ouvrir au méchant malheureux.

Au milieu des fes plus beaux jours.

8 Notre Dieu ne veut, en nul âge.

Abandonner fon héritage ^

Il eft de fon peuple Tappui

,

Il tournera les yeux vers nous,
Il rendra la juftice à tous,

^

Et les bons iront après lui.

9 Qucicun dans ma longue foufFraacc,

M'a. t- il offert fon aflîftance;

M'a - 1 - on regardé feulement ?

Privé de tout fecours humain

,

Si Dieu ne m'eut tendu la main

,

^
J'allois defcendre au monument. ^

10 Seigneur, quand les pieds me glîfferent.

Et qu'à toi mes vœux s^adreiTèrent,

Tu me foutins par ta faveur,-

Dans toutes mes afflidions,

Tes douces confolations

Ont toujours réjoui mon cœur/'

11 Car aufïî, comment ta juftice

Soutiendroît - elle la malice,

Qui ne fe plait qu'à faire tort ?

Ces pervers, qui ne craignent rien.

Font mille maux aux gens de bien,
Et mettent l'innocent à mort.

X 2 laMa



484 PSEAUMF YCV.

Il Mais le Dieu turc, ce juîte juge,
Eft mon rocher, & mon refuge;

11 punira tous leurs forfaits :

Il ' I I——«^>——

»

PSEAUME XCV.

JRl Ejouiilbns- nous au Seigneur,

2 Aiiemblons - nous a fon honneur ,

~"^ Car il elt i'eul nocre defenfe :

4 Courrons à ibn temple aujourd'hui

,

1\. EjouilTons - nous au Seigneur

,

Z AflTemblons - nous à fon honneur

,

^ Car il eft feul nocre defenfe :

4 Courrons à fon temple aujourd'hui

,

f Afin



PSEAUME XCV. 48f

LTternel les accablera,

Son bras vengeur les détruira,

Par les maux mêmes qu'ils ont faits»

PSEAUME XCV.

AV EjouifFons ^ nous au Seigneur,

2 AiTenib'ons- nous à Ton honneur,

5 Car il eft feul notre détenle ••

-j:^z

4 Courrons à fon te^npie aujo ird'hui ,

XV Ejouilibns- nous au Seigneur,

2 Aiîembions- lious àfon honneur,

^ Car il eft ieul notre défenfe :

4 Courrons à fon temple aujourd'hui

,

X 3 f Afir^
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f Afin de chanter devant lui

6 Sa force & fa magnificence.

f i\hn de chan-ter devant lui •

6 Sa force & fa magnificence.

2. Ceft le Dieu grand & glorieux,

Le Roi des rois, le Dieu des dieux,

Qui feul dans fes mains tient le monde,
Qiii domine fur les hauts monts,

Et dans les abîmes protonds.

Maître de la terre & de l'onde.

5 La mer & fes eaux font à lui.

Il en eft l'auteur & l'appui

,

La terre eft aullî fon ouvrage.

C'eft le Dieu qui nous forma tous;

Allons adorer à genoux,^

Un maître fi grand & fi fage.

4 II eft notre Dieu tout- puiflTant^

Nous, fon troupeau, qu'on voit paiflant,

Sous fa main , qui nous eft propice.

Aujourd'hui qu'on entend fa voix.

Prenez garde, au moins cette fois.

Que votre cœur ne s'endurciiTe.

f Au-



PSEAUME XCV,

f Afin de chanter devant lui

6 Sa force & fà magnificence.

iOD7o7

f .^fin de chanter devant lui

^..::^z: :ij~ix:^-j~z±z:^j:~r:g,:—g::

6 ba force & fa magnificence.

f Autrefois , vos pères pervers,

Se mutinant dans les défères.

Contre Dieu même s'élevèrent.

C'ett.lâ, die -il, qu'ils m'ont tente.
Quand, malgré leur légèreté.

Cent fois ma grâce ils éprouvèrent.

6 Durant quarante ans, en eiFet,

Cette race indigne n'a fait

Que m'offenfer par mille outrages:
Leur cœur ingrat, s'eit égaré,
Et n'a jamais confideré
Ma volonté , ni mes ouvrages.

7 Enfin , de ma gloire jaloux^
Et poufle d'un jufte courroux.
J'ai cette parole jurée;
Que jamais ce peuple endurci.
Puis qu'il me réfiitoit ainfi

,

Dans m.on repos n'auroit entrée.

X 4 PSEAU-
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488 PSEAUME XCVI
Dif.

Hantez à Dieu , peuple fidèle

}

2 Chantez-lui, terre univerlelle;

? Héniflez - le de jour en jour :

4 Que chacun chante, tour- à- tour,

y L'œuvre de fa main immortelle.

V-y Hantez à Dieu , peuple fidèle:

2 Chantez- lui, terre univerfelle;

:? BénitTez le , de jour en jour :

4 Que chacun chante, tour- à- tour,

f L'œuvre de fa main immortelle,

2 Ce-



PSEAUME XCVI. 4g5

c Hantez à Dieu , peuple fidèle j

a Chantez- lui, terre univerfeiie j

? Béniffez-le de jour en jour:

4 Que chacim chante, tour- a - tour,

f L'œuvre de la main immortelle.

V^ Hantez à Dieu, peuple fidèle

>

% Chantez- lui, terre univerlèlle j

5 BénilTez^ le, de jour en jour:

4 Que chacun chante^ tour- à -tour,

5' L'œuvre de fa main immoriellc.

X f a Ce-



490 PSEAUME XCVTL
1. Célébrons, fans ceire, fa gloire.

Et fes Faits dignes de mémoire.
C'ett rEternel, peut- on douter^
Qu'il ne foit plus à rédouter
C^ue des dieux de bois & d'yvoîre.

l Ces dieux, à qui le monde encenfCfc

Sont des idoles fans puiiTance:

Mais TEternel a fait les Cieux

,

Il voit marcher devant fes yeux
La pompe & la magnificence.

4 Sa grandeur dans fa m.aifon faintc

Se montre vivement empreinte.

Mortels, qui voulez être heureux^
Vepez & lui rendez vos vœux
Avec amour, refped & crainte^

PAUSE.
f Célébrez fà gloire immortelle^.

Louez fa puilîànce éternelle

j

Enrrez au temple, nations.

Portez lui vos oblations>

Sa grâce aujourd'hui vous appelle.

m
PSEAUME XGAUL

en règne en jufte Roi :

leu règne en juIle Roi :.

a Ter-



PSEAUME XCVIL 491

6 Lxalcoiis ion nom, tous eniemble.

Et que le monde entier s'allemble

,

Qii'on s'humilie en ce faint lieu.

Pour rendre hommage à ce grand Dieu 5-

Que devant lui la terre tremble.

7 Peuples., faites que fa puifTance

Trouve une prompte obéi'îance :

Celt lui, qui foutient l'UniverSj.

Et fon bras des crimes divers

Va faire une jufte vengeance.

8 Qu'on voye enfin fous fon empire

Les Cieux chanter , la Terre rire

,

Tonner rocéan écumeux ;

Les champs, les forets avec eux

Ses louanges dire & redire.

9 L'Eternel vient, il va paroîtrei.

il vient, comme fouverain maître,-

Régir le monde juftement.

Et fous un doux gouvernement
La joye en tous lieux va renditre..

PSEAUME XCVIL

D leu règne en jufte Roi :.^

D leu règne en jude Roi:
^ à a Ter-



492 PSEAUME XCVIl.

2 Terre, réjoui - toi s

5 islcs, faites la fête

4 De fa grande conquête:

y L'ombre & robrcurité

6 Couvrent fa majelté ;

2 Terre , réjoui- toi j

5 Isles ^ faites la fête

4 De fa grande conquête :

f L'ombre & l'obfcurité

6 Couvrent fa majefté î

7 Ses



PSEAUME XCVIL 49?

2 Terre, réjoui- toii

5 Isles , faites la fête

4 Oe fa grande conquête :

f L'ombre & l'obfcurité

6 Couvrent fa majeftéj

2 Terre, réjoui- toii

^ Isles 5 faites la fête

4 De fa grande conquête:

f L^ombre & robfcurité

6 Couvrent fà majefté;

X 7 7 Ses



494 PSEAUME XCVir.

7 Ses divins jugemens

8 Sont les (ûrs fondemens

5^ De fon trône éxaicé.

7 Ses divins jugemeHs

8 Sont les fûrs fondemens

9 De ion trône exalté.

a Devant lui font roulans.

Des feux étincelans,

Pour confumer l'audace j,

Qui lui réfifte en face.

Son éclair foudroyant^

Qui vole flamboyant,

Fend le vuide des airs?

Et la terre & les mers

Tremblent en le voyant.

z Comme la cire au feu ^

En préience de Dieu,

Les plus hautes montagne»

Fondent



PSEAUME XCVII. 49f

7 Ses divins jugemens,

8 Sont les fùrs fondemens

9 De fon trône exalté.

7 Ses divms jugemens

8 ^ont les iurs fondemens

9 De fon trône exalté.

Fondant dans les campagnes:
Les Cieux, à haute voix 5,

Prêchent fes faintes loix ,.

Et du vafte univers

Tous les peuples divers

Chantent le Roi des rois.

PAUSE.
4 Loin dé nous, à jamais

>

Tous ces dieux contrefaits >.

Et les nations foies»

Qui ftrvent les idoles.

Vous, Anges toujours prêts

Â louer



495 PSEAUME XCVIII.

A louer Tes hauts faits,

Efprîts faints, venez tous
L'adorer avec nous

,

Le bénir à jamais.

r Sion chante, Seigneur,
Un hymne à ton honneur >

Les filles de Judée
Ta gloire ont célébrée:

Dans ton érernité.

Ta haute majefté

S'élève fur les cieux ,

Et là , fur tous les dieux
Tu te vois exalté.

6 V^ous donc, qui fervez Dieu^
En tout tems , en tout lieu,

PSEAUME XCVIli.

X Euples, chantez un faint cantique,

2 A l'honneur du grand Di^u des Cieux,

X Euples, chantez un faint cantique

Z A rhomieur du grand Dieu des Cieux

,

3 Qui



PSEAUME XCVIIl. 497

Gardez -vous de mal faire.

Travaillez à lui plaire

,

Il protège fes faints,

Leur vie eft dans fes mains.
Si l'on veut tes frapper.

Il faura dillîper

Ces funeftes defleins.

7 Dieu, fur les hommes droits,

Qui pratiquent fes loix.

Fait lever fa lumière j

Il rend leur joye entière.

Vous donc, fon peuple heureux,
Rallumez vos faints feux:
Célébrez du Seigneur
La force & la grandeur.
Et lui rendez vos vœux.

PSEAUME XCVIIL

X Eupîes, chantez un faint cantique

z Pi rhonneur du grand Dieu des Cieux,

p Euples, chantez un faint cantique

7i A l'honneur du grand Dieu d^s Cieux,

3 Qui



4$î PSEAUME XCVTII.

? Qiii , par fa force magniiique,

4 Lit demeuré victorieux j

f Son grand pouvoir s'cft fait connoitre,

6 Quand fa main nous a garantis ;

7 ^a inftîce a daîpné paroîrre,

3 Qui par fa force magnifique»

4 Eft demeuré vidorieux ,

^S
f Son grand pouvoir s'eft fait connoitre,

6 Quand fa main nous a garantis >

7 Sa jultice a daigné paroitre,

8 Ppur



PSEAUME XCVIIL 499

3 Qui 5 par fa force magnifique ,

4 Éft demeuré vidorieux;

f Son grand pouvoir s'eft fait connoîcre,

6 Quand fa main nous a garantis ,•

7 Sa jullicc a daigné paroître

,

3 Qui , par la rorce magnihque,

4 Eft demeuré vidorieux ^

f Son grand pouvoir s'eft fait connoitre,

EE:±^EÎE:îiii!5EE

6 Quand fa main nous a garantis i

7 Sa juftice a daigné paroitre

,

8 Pour



roo PSEAUME XCIX.

8 Pour nous , au milieu des genti's,

8 Pour nous , au milieu des gentils.

2 Dieu de fa bonté fécourable

A bien voulu fe fouvenir :

Selon fa promeiFe immuable
Il veut Ton peuple maintenir.

Le falut, que Dieu nous envoyé,

Jufqu'au bout du monde s'eft vu;
Qiie donc, d'alegreffe & de joye»

L'Univers entier foit ému.

5 Que , par-tout , devant Dieu réfonnent,
Et les mftrumens & les voix y

Que, partouc, les trompètes fonn«nt,
Lt les clairons, & les hautbois.

PSEAUME XCIX.

V-y N voit maintenant

V^ N voit maintenant

% L'Eter-



PSEAUME XCIX. foî

^ Pour nous , au milieu des gentils.

8 Pour nous , au milieu des gentils.

Qu'en fa préfence glorieufe

Tout poulTe des tons éclatans^

La mer bruyante & furieufe,

La terre & tous fès habitans.

4 Que , devant Dieu , les fleuves mêmes
Battent des mains , de joye épris;

Et que, par des tranfports extrêmes.
Les monts faflent ouir leurs cris :

Car Dieu vient gouverner le monde,
Selon le droit & l'équité;

Et, par. tout, d'une main féconde.
Répandre la félicité.

PSEAUME XCIX.

v^ N voit maintenantmaintenant

Bars.^rrrqririrrz:;

:\ -i-c1

O N voit maintfnant

1 L'Eter-



fo2 PSEAUME XCIX.

2 L'Eternel régnant i

? Peuples éloignez ,

4 Soyez étonnés ;

f Ses Anges, fous lui

,

6 Lui fervent d'appuû

- - —

2 L'Eternel régnant 5

5 Peuples éloignez ,

4 Soyez étonnés:

f Ses Anges, fous lui,

6 Lui fervent d'appui.

7 Que



PSEAUME XCIX. fo?

2 L'Eternel régnant j

5 Peuples éloignez ,

4 Soyez étonnés *

iiilPiliUi^llil
j ^es Anges , fous lui

,

6 Lui fervent d'appuil

ilEiiiiiiPiii
2 L'Eternel régnant;

? Peuples éloignez
,

4 boyez eionnes:

--.^-

f Ses Anges, fous lui, ,,

6 Lui fervent d'appui.

7 Que



fo^ PSEAUME XCIX.

7 Que toute la terre

8 Craigne Ton tonnerre.

7 Que toute la terre

8 Craigne fon tonnerre.

a A ce Dieu fi. grand

Tout honneur fe rend;

Au mont de Sion

Toute nation :

Vf vient adorer,

Y vient célébrer,

De fon nom terrible

La force invincible.

? Ce Roi renommé
A toujours aimé

Un gouvernement;
Réglé juftemcnt:

Tel qu'on voit celui.

Qu'encore îiujourd'huit

De Jacob la rac^ •^^^

Eprouve en fa grâce.

4.4ëx:Hltez de Dieu

La gloire en ce lieu;

Ployez



PSEAUME XGIX. fof

|lil^liÊi||Êii||§^g=p
7 Que toute la terre

8 Craigne fon tonnerre.

7 Que toute la terre

'T

8 Craigne fon tonnerre.

Ploj^z les genoux : <•

Moïfe^avant nous.
Et fon frère Aron

,

Louant fon faint nom

,

Ont fait le fervice

De fon facrifice.
.

PAUSE.
f Comme eux, Samuel

Servoit l'Eternel ;

Le peuple, comme eux.
Lui rendoit fes vœux»

Dieu les cntendoit.
Dieu leur répondoit ,•

Touché de leurs plaintes

,

Il calmoit leurs craintes.

6. Il parloit des Cieux,
Montrant à leurs yeux.
Au jour le plus clair,

Y $â



ro6 P SE A U M E C.

Sa coionne en l'air.

Eux, de leur côté.

Avec piété, .

Suivoient rordonnànce
De foa allinftice^ -i

7 Grand Dieu, ton fecours

Etoît leur recours i

Tu les exaucGÎs,

Tu les conduifois;

Et ton bras pu i fiant,

Même ^n puniflant

,

PSEAUME C.

T>Si==iiiiiÉ5^liil^^
V Ous , qui fur la terre habitez ,

^|p|Ê||i||||i=E||||||i|s
2 Chantez à haute voix, chantez,

^ Réjouifîez . vous au Seigneur,

V Ous , qui fur la terre habitez

,

2 Chantez à haute voix , chantez

,

) Réjouiflez-vous au Seigneur,

4 far



PSEAUME C. fof

Et faifant juitice.

Se fîiuntroit propice.

8 Que ce Dieu Ci Taiiit

Soie loué, foie craint;

Qu'il loit révéré

,

Qu'il foit adoré ,

Au mont , qui lui plait:

C'eft lui qui feul eft

Le vrai Dieu fuprème

,

La fainteté même.

PSEAUME C.

^ylii=Piiiiiii=i^^Pii§iil
V Ous , qui fur la terre habitez

,

|liiii||||ÊÏJ||i=î;p|=|§=
a Chantez à haute voix, chantez

j

5 Réjouiircz- vous au Seigneur,

Y__^us,^quj^fiir la terre hibitez

,

2 Chantez à haute voix , chantez

,

g Réjouiffez. vous au Seigneur^

Y z 4 Pai

9 OU"



fo8 PSEAUME CL

4 Par un faint hymne à fon honneur.

4 Par un faint hymne à fon honneur.

1 Sachez qu'il eft le Souverain

,

Qin fans nous , nous fit de fa main ;

Nous , le peuple qu'il veut chérir

,

Et le troupeau <ju'il veut nourrir.

5 Entrez dans fon temple aujourd'hui;
Venez, vous préfenter à lui;,

PSEAUME CI.

JL/ leu tout' puiflant, à mes vœux (î

glliiiiliill^iH
propice

,

*

XJ leu tout - puiflant , à mes vœux fî

propice

,

a Je



PSEAUME CL S09

4 Par un falnt hymne à fon honneur.

4 Far un faint hymne à fon honneur.

Célébrez fon nom glorieux

,

Et Pélevez jufques aux Cieux.

4 C'eft un Dieu rempli de bonté }

D'une éternelle vérité.

Toujours propice à nous fouhaits y

Et fa grâce dure à jamais..

PSEAUME CL

JiJ leu tout- puifTant , à mes vœux (î

propice »

JLr leu tout - puilTant , à mes vœux h

propice,

Yî «Je



fjo rSEAUME CL

1 Je veux chanter ta grâce & ta juftice,

3 Jufqu'à ma fin je chanterai , Seigneur,

4 A ton honneur.

|iiEji=pppiiiiifeiiÊ||
î Je veux chanter ta grâce & ta juftice,

? Jufqu'à ma fin je chanterai, Seigneur,

4 A ton honneur.

2 Viens donc , ô Dieu y foutiens-moi par
ta grâces

Tu me verras marcher devant ta face.

Dans ma maifon la juftice toujours

Aura fon cours.

9 Jamais le mal ne fcduira mon âme,
CaE des méchans je hai la voye infâme:

Ils me craindront, & n'oferont chercher

A m'approcher.

4 Ceux qui fuivront une route égarée,

Chez moi jamais n'auront aucune entrée,

Uon n'y verra nul d'entr'eux écouté ,

Ni fupporté.

f Je



PSEAUME CL fil

ÊÊii=î=ïÊiÊ5iÊiiiiîÊiiliiig
2 Je veux chanter ta grâce & ta juftice,

? Jufqifà ma tin je chanterai. Seigneur,

4 A ton honneur.

iÊpiÊ
2 Je veux chanter ta grâce & ta jurtice,

^ Jul'qu'à ma fin ]e chanterai , Seigneur,

4 A ton honneur.

f Je détruirai ceux , dent la médifance
Fait en fècret la guerre à rinnocence.

Et je faurai bannir loin de mes yeux.
Les orgueilleux.

6 Les gens de bien , qui feuls mepeuyent
plaire ,

Auront chez moi leur demeure ordinaire j

Et qui toujours le droit chemin tiendra

,

Me fervira.

7 Ni les flateurs, ni les trompeurs iniques

Ne fe verront entre mes domeltiques >

Et les menteurs ne recevront jamais»

De mes bienfaits.

^ 4 g Du



fn PSEAUME CIL

8 Du pays faint j'oterai de bonne heure,

Tous les méchans,fans qu'un feul y demeure.

PSEAUME. CIL

k3 Eigneur , entends ma prière

2 Par ta bonté fingulière;

5 Et quand ma voix monte à toi

,

4 Ne t'éioigne pas de moi :

Ten. |î5=l=i

|3 Eigneur, entends ma prière

% Far ta bonté fingulière;

5 ht quand ma veix monte à toi

,

4 Ne t'éloigne pas de moi :

f Dans



PSEAUME Cil. fi;

Mes foins. Seigneur , purgeront ta cité,

D'iniquité.

PSEAUIVIE CIL

O Eigneur, entends ma prière

2 Far la bonté iinguliere y

3 Et quand ma voix monte à toi,

4 Ne réloigne pas de moi :

k3 Eigneur , entends ma prière

2 Par ta bonté fingulière j

5 Et quand ma voix monte à toi

,

4 Ne t'éioigne pas de moi ;

Y f f Dans



yi4 FSEAUME CIL
f^

f Dans ma douleur lans pctreiUe,

6 Tourne vers moi ton oreille^

7 Viens , hâte- toi , je te prie,

8 De m'exaucer , quand je crie»

f Dans ma douleur fans pareille,

6 Tourne vers moi ton oreille ,

7 \iens,. hâte- toi, je te prie^

8 De m'éxaucer> quand je crie»

X Car nm force confumée ^

S'en va comme la fumée,*

Et mon corps, fec & tranfî >

Eft tel qu'un tifon noirci.

Toute ma vigueur (i paflTe >

Comme une fleur, qui ^^efface:

Dans les tourmens ? que j'endure,



PSEAUME CIL fir

f Dans ma douleur fans pareille ,

6 rourne vers moi ton oreille,

7 Viens, hite - toi , je te prie

,

8 De m'exaucer. quand je crie,

f Dans ma douleur {ans pareille ,

6 Tourne vers moi ton oreille;

7 Viens, hâte- toi, je te prie ,

8 De m'exaucer ^ quand je crie*

Jâbhorre la nourriture.

5 Ma peau flétrie & féchée

A mes os eft attachée.

Et toujours prêt d'expirer.

Je ne fais que foupirer.

Tel qu'un hibou folitaire^

Je fuis le jour 3 qui m'éclaire>

¥6 Je



ri6 PSEAUME CIL

Je relfenible à la chouette.
Qui fait au bois fa retraite.

4 Comme, durant fon veuvage

,

La tourterelle à l'ombrage
Nourrit fes triftes ennuis.
Seul je paiTe ainfi les nuits.

Chacun s'emprelfe à me nuire.
Tous cherchent à me détruire-,

Leurs cœurs contre moi s'unifient ^

Et leurs langues me maudiîTent.

PAUSE L

f Hélas î on ne me voit prendre
D'autre aliment que la cendre i

Et je fais , dans mes douleurs

,

Mon breuvage de mes pleurs.

O Dieu 5 c'eft dans ta colère

,

Que ta juftice (évère ,

Du faîte de la puilTance^

M'a plongé dans la fouffrance.

6 Mes jours paflTent comme une ombr«>
Qui fe perd dans la nuit fombref
Et je fuis plus delTéché,

Que le foin , qu'on a fauché.

Mais ton tronc , toujours ferme.

Demeure fans fin , ni terme f

Et de ton nom , plein de gloire „

Dure à jamais la mémoire.

7 Viens - donc , & fans plus attendre.

Hâte - toi , de nous défendre ;



PSEAUME CIL ru
Aye 5 ô Dieu , compîiffion

De ta fidèle Sion :

Elle attend de ta clémence
Une prompte délivrance j

Le tems alîigné te prelîe

De dégager ta promjfle.

8 Ton peuple , en fes maux extrêmes,

En aime les pierres- mêmes.
Sa ruine & fes malheurs
Lui font répandre des pleurs.

Les nations allarmées

Craindront le Dieu des armées ;

Les rois, malgré leur puiflance.

Rédouteront fa vengeance.

9 Car fa cité démolie
Sera bien - tôt rétablie ;

Son Dieu 5 qui l'aime toujours^
Vient des Ci«eux , à fon fecours.

Ses yeux ont vu les miféres

De ces triftes folitaires ;

Et fon oreille attentive

Ecoute leur voix plaintive»

PAUSE IL

îo Ses hauts faits, fi pleins de gloire.

Se liront dans notre hiftoire;

Jamais les tems à venir

N'en perdront le fouvenir.

Le nouveau peuple avec joye

,

Suivant du Seigneur la voye

,

Y 7 Cljaflr.
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Chantera, plein d'allègrcflc.

Et fa force 5c fa fagefle.

1 1 Car Dieu , de fon fanduairc t

Ne nous fera plus contraire ;

Se baiiTant du haut des Cieux 9

Sur nous il jette les yeux.

11 voit les cruelles peines

De fes cnfans dans les chaînes ;

Il les fauve , par fa grâce

,

De la mort, qui les menace.

12 II veut , que dans la Judée
La mémoire en foit gardée;

Et qu'en Sion foyent chantés

Les doux fruits de fes bontés»

Là , les nations mêlées

,

Par lui feront alfemblées

,

Les plus grands, fans réfîftance>

Lui rendront obéiflknce.

PAUSE IIL

1 5 Ma force étant abattue»

Et la douleur , qui me tue

,

Abrégeant mes triftes jours 5^

J'ai du , ô Dieu , mon fecours

,

Ne me perds pas fans reifource.

Dans le milieu de ma courfe>

Toi,
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Toi, grand Dieu, dont les années

Ne feront jamais bornées.

14 La terre fut ton ouvrage j

C'ert ta main puilTante & fage /
Qui fût les Cieux compaiTer,
Et tout cela doit paffer.

Du fiege, où tu te repofes.

Tu vois vieillir toutes chofes ,

Et fe confumer par l'âge.

Comme un "habit par l'ufage.

If Comme une robe, qui change
Avec le tems ^ qui la mange :

Terre & Cieux, tout changera^
Leur éclat difparoitra y

Mais ta Majeflé fuprême
Demeure toujours la même>
Et ta confiante durée

Eft pour jamais aiTurée.

i5 C^eft donc par ta feule grâce.

Que Ton verra notre race,

Dans ta maifoH , pour jamais y

Vivre & repofer en paix.

Nos enfant, par ta clémen<;e.

Jouiront en ta préfence ;

Et fous ta main adorable,

D'un bonheur toujours durable.

PSEAU.
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JL/ Eniilbris l3ieu , mon ame, en toute

chofe;

2 Lui fur qui feul ton efpoir fe repofe ;

5 Chantons fon nom , ians nous lafler

jamais •

B Enifibns Dieu, mon ame , en toute

chofe y

2 Lui fur qui feul ton efpoir fe rcpole y

l=iiEi=ilEi=lpEÎ=Eii:'i
5 Chantons fon nom , fans nous lafler

jamais ;

4 Que
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X3 Eniflbns Dieu, mon ame, en toute

chofe y

2 Lui fur qui feul ton efpoir fe repofe >

j Chantons fon nom , fans nous lalTer

f=:35[:

jamais :

XJ Eniflbns Dieu , mon ame, en toute

ef z-^zz:i:t^

chofe s

pÎE$:i$ÎËg
a Lui fur qui feul ton efpoir fe repofe ;

5 Chantons ion nom , fans nous lafler

-^T=-

—

jamais

4 Que
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4 Que tout en moi célèbre la puîHancc:

f Sur -tout, n'jon ame, exalte fa clé-

mence,

6 Et compte ici tous les biens qu'il t'a faits.

4 Que tout en m.oi célèbre fa puiiTance :

f Sur - tout , mon ame , exalte fa clé-

mence.

6 Et compte ici tous les biens qu'il t'a faits.

a C'eft ce grand Dieu , qui par fa pure

grâce

,

De tes péchés lesfouillures efFace;

Qui te guérit de toute infirmité ;

Du tombeau même il retire ta vie ;

11 rend tes jours heureux , malgré l'envie,

T'environnant par - tout de fa bonté.

5 C'eft ce grand Dieu , dont la riche lar-

geife

Te
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4 Que tout en moi célèbre fa pt rince:

f Sur -tout 9 mon anie, exalte fa clé-

mence 5

é Et compte ici tous les biens qu'ils t'a faits.

iiiiipiiiiPii
4 Que tout en moi célèbre fa puiflance :

f Sur -tout, mon ame, exalte fa clé-

mence,

6 £t compte ici tous les biens qu'il ï^a faits.

Te rafTafie , & fait qu'en ta vieitlefle

,

Ainfi qu'un aigle, on te voit rajeunir.

Aux opprimés il eft doux & propice.

Et tous les jours, fa fuprème juftic«,

Montre qu'il fait & fauvcr & punir.

4 Jadis Moife avec crainte, avec joyej

Vit du Seigneur la merveilleule voyej
Tout Ifraei vit aulïi fe^ hmu faits.

Tquv
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Toujours clément, & rarement févère.
Prompt au pardon , & lent à la colère.

Il eft li bon 5 qu'il remplit nos fouhaits.

f Si , quelque- fois, abufant de fa grâce,

Nous rotFenfons , il s'irrite , il menace >

Mais fa rigueur ne dure pas toujours,*

Il nous épargne i & fa jufte vengeance
N'égale pas les peines à PoiFenfe ;

Car fil bonté vient à notre fecours.

6 A qui le craint , à qui pleure fa faute,

Cette bonté fe fait voir auffi haute,

Qiie fur la Terre il éleva les deux

,

Et comme eft loin le couchant de l'aurore.

Ce Dieu clément, quand fa grâce on implore.

Met loin de nous nos péchés odreux.

PAUSE
7 Comme à fon fils un père eft doux &

tendre ,

Si notre cœur vient au Seigneur fe rendre,

Il nous reçoit avec compaffion y

Car il connoît de quoi font faits les hommes;
Il fait, hélas ! il fait que nous ne fommes
Que poudre & cendre & que corruption.

8 Les jours de l'homme à l'herbe je conv-

pare.

Dont à uos yeux la campagne fe parc

,

Qu'un
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Qu'un peu de tems a vu croître & meurir:

Et qui foudain, de l'aquilon battue.

Tombe & fe fane & n'eil plus reconnue,

Même du lieu , qui la voyoit fleurir.

9 Maïs tes faveurs , ô Dîeu , font éter-

nclles ,

Pour qui t'invoque,- & toujours les fidèles,

De (îècle en fiècle , éprouvent ta bonté.

Dieu garde ceux, qui marchent en fa crainte.

Ceux dont le cœur s'attache à fa loi fainte ;

Tous ceux 9 enfin , qui font fa volonté.

10 Dieu , qui des Cieux voit tout ce

qui refpire,

Dans ces lieux hauts a bâti fon empire ;

Tout l'Univers eft foumis à fes loix.

Joignez^vous donc , pour chanter fes louan-

ges,

Efprits divins, chœurs immortds des Anges,

Vous, qui volez où commande fa voix.

1

1

Béniflez Dîeu , fa célèftc milice

,

Miniftres faints, hérauts de fa juftice,

Qpi de lui plaire , êtes toujours foigneux.
Béniiîèz Dieu , tous les peuples du monde :

Vous Cieux , toi Terre, en mille biens
féconde :

Béni- leaulîi, toi, mon ame, avec eux.

PSEAU.
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T^ iilii^|g^lll^|Ê|3i||gg
•*• 1 3

faut, moL unie, il faut avec afleur,

2 De rEternel cé'cbrer la grandeur.

? Dieu tout-pulifant , feul digne de mé-

moire ,

4 Je te contemple, environit4âe gloire,-

jL L faut, mon ame, il faut avec ardeur,

2 De TEtcrnel célébrer la grandeur*

iii|=i^i-!iiiiiiii-:iiifi
g Dieu tout - puiflant, feul digne de mé-

moire ,

4 Je te contemple, environné de gloire j

f Ceint
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T |i5:|$=:^i^^^i:::i^ï-i?:i^;±|?

L faut, mon ame, il faut avec ardeur,

2 De l'Eternel célébrer la grandeur.

5 Dieu tout- puiflant, feuï digne de mé-

moire ,

4 Je te contemple , environné de gloire ,•

X L faut, mon ame, il faut avec ardeur,

a De rEternel célébrer la grandeur.

^ Dieu tout - puiflant , feul digne de mé-

:-^.

moire

,

4 Je te contemple, environné de gloire j

.

^ y Ceint
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iPi=i^iiiii^i^iiiiiiiii
f Ceint de lumière , & paré richement

6 De ta fplendeur, comme d'un vêtement.

7 Pour pavillon à ta majefté fainte,

8 Ta main forma des Cieux la vafte en-

ceinte.

) Ceint de lumière , &paré richement

6 De ta fplendeur, comme d'un vèteraenr.

7 Pour pavillon à ta majefté fainte,

g Ta main forma des Cieux la vafte en-

miiili^llllii
ceinte.

a Ton haut palais eft d'eaux tout lam-

briifé 9

Pour
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f Ceint de lumière , & paré richement

6 De ta fplendeur^ comme d'un vêtement,

7 Pmir pavillon à ta majefté fainte

,

8 Ta main forma des Cieux la vafte en-

ceinte.

iiii=iiii=s=iiiiiîiii|g
f Ceint de lumière , & paré richement

i=liEli^i=i=l=iii=iii^ili
6 De ta fplendeur, comme d'un vêtement.

7 Pour pavillon à ta majefté fainte

8 Ta main forma des Ci^ux la vafte en-

ceinte.

Pour toi la nue eft un char exhaufle i

Les vents ailés, lorsque tu te promènes,

Z Pour
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Pour te porter, redoublent leurs haleines.

De ces efprits, auifi prompts que légers.

Quand il te plak , tu fais tes mellagers

,

Et il tu veu3c exercer ta juitice.

Les feux brûlans font prêts à ton fervîce,

5 Tu fis la terre , & l'alîis fermement :

Son propre poids lui fert de fondement.
Rien ueiebranlc, & nous la voyons être

Telle aujourd'hui , qu'au jour, qui la ^^it

naître :

Auparavant, d'un grand abîme d'eau

Tu la couvrois , comme d'i^n noir manteau;
Les eaux flottoient encor fur les montagnes^
Comme elles font dans les h^Vcs campagnes.

4 tVlais d'^un feul mot, qu îî te plût proférer^

Toutes foudain tu les fis retirer ;

Ta forte voix , qui forme le tonnerre

,

Avec frayeur , leur fit quitter la terre.

Alors on vît mille monts fe haufler ;

Mille vallons à leurs pieds s'abaifler :

Tous fe hâtant , pour occuper la place

,

Qu'il t'âvoit plû leur marquer par ta grace<.

PAUSE L

f La mer alors fous tes yeux fe forma.

Et dans fcs bords toute fe renferma ,•

N^fant franchir les bornes éternelles,

Qui , de fes flots , font les gardes fidèles.

Entre •les monts, tu fis fortir les eaux;

Tu fis par - tout couler mille ruKTeaux i

Qui defcendant des plus hautes collines

,

Voût réjouir les campagnes voifines*

6 Les
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6 Les animaux y vont chercher le frais »

Et dans leur ibiFy boivent à longs traits.

Tous, le cheval, le bœuf , Pane fauvage,

Courrent en foule à ce coramun breuvage ;

Le long des bords de ces ruifleaux courrans.

On voit voler mille oifeaux différens.

Qui , fe pofant fous le fombre feuillage.

Font, à Fenvi, retentir leur ramage.

7 Du haut des Cieux, les monts j {àn«

art humain.
Sont largement arrofés de ta main ;

Et des doux fruits de ton travail , fans peine?

Toute la terre heureufement eil pleine.

Elle foutient jjj['homme & les animaux.
Elle produit Pherbe pour les cheva^ux j

Les bleds, la vigne & toute autre'verdure^»

Pour le plaifir , ou pour la nourriture i

8 Le pain , qui fait la force & la vigueur ,|

Le vin , qui fert à réjouir le cœur i

Et l'huile , enfin dont l'agréable ufage

Rend la fraîcheur & la joye au vifage»^

C'eft partes foins, que, malgré les hj^v^ers^.

Sur le Liban croiiTentdes arbres verds;

Les cèdres hauts, que ta bonté fuprêmct
Sans artifice, a planté elle-même.

9 Là fous l'abri des plus épais rameaux
j,

Cachent leurs nids mille petits oifeauxi
Pendant qu'ailleurs , la cigogne tranquile

Sur les fapins fe choifit un afyle.

Ceft vers les monts, que le chevreuil
s'enfuit.

Pour s'éloigner du chaflèur, qui le fuit j

Z X Et
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Et le lapin, que la peur accompagne.
Dans les lieux creux , le fauve à la campagne.

P A. U S E IL

10 Tu fis la lune, avecfes changemens.
Propre à marquer , à divifer les teras :

Et le foleil au moment qu'il Te lève,

Connoit le point où fa cc^Trfe s'achève*

Tu couvres Tair d'un voile ténébreux,

Qui de la nuit rend le vifagc affreux

j

Et c'elt alors, que les bètes fauvages.

Sortant des bcis , cherchent les pâturages.

11 Le lionceau dans Ton befoin prenant.

Après la proye , en fureur^ftigiffant

,

Crie au Seigneur, Auteur de la nature.

Et par fes cris demande fa pâture :

Puis, le foleil nous ramenant le )our,

Tigres , lions rentrent dans leur féjour ;

Cachés alors dans leur demeure fombre.

Ils trouvent tous , & le repos & Pombre.

12 L'homme à fon tour,'fe montre, &
fans danger,

A fon travail on le voit fe ranger:

Chacun s'emprefle,* & fa tâche étant faîte.

Chacun , le foir , va chercher fa retraita

Grand Dieu , combien dans ce vaftc

Univers,

Sont merveilleux tes ouvrages divers !

Tu les fis tous avec ordre & fageife.

Et tu bénis la terre avec largefle.

15 Mais quipourroic décrire maîntenatît,

La vafte mer, & fon flot écumant?
Tout
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Tout ce qui vit 5 qui nage dans fon onde;
Tout le poiflbn , qui dans fes eaux abonde?

Là 5 jour & nuit , voguent mille vaiffeaux •

Là, tu formas ie grand monttre des eaux ,

L'effroi des yeux, cette énorme baleine,.

Ciyi, fur la vague, à fon gré fe promène.

PAUSE IIL

14 Par -tout, Seigneur, à ton divin fe*

eours

Les animaux fans ceffe , ont leur recours j

Chacun attend, dans fon befoin extrême,
D'ècre nourri par ta bonté fuprème^
Tu knr rcpundstes biens du haut desCieux y

Et tous 3 en foule, y courrent en tous lieux ;

C'eft par tes foins & par ta providence.
Qu'ils ont pour vivre , une heureufe abon-

dance.

If Qiie (i ta main feulement retient.

Si tu reprends Telprit qui les foutient^
Soudain , Seigneur , on les voit fe diflbudrc,

Et défaillir , & retourner en poudre :

^"Mais ton courroux venant à fe calmer.
Si ton Efprit veut leur poudre animer»
Il leur redonne une vigueur nouvelle >

Et tout reprend une face plus belle.

i6 Bénit foit donc ie iaint nom duSeîgneun
Que tout confpire à vanter fon honneur ^

Et qu'à jamais Ces yeux daignent fe pîaire

Aux grands objets que fa main a fïi faire.

C'eftluiqui peut, d'un regard feulement,
Faire trembler tout ce bas clément i

Z i E
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Et qui donnant aux monts la moindre at-

teinte ,

Les fait fumer , les fait fondre de crainte.

17 Pour moi, fans fin, tandis que je vivrai,

A haute voix je le célébrerai ,•

Et chaque jour, par de nouveaux cantiques,
je publirai fes œuvres magnifiques.

Dieu voit des Cieux mes pieufes leqons 5

PSEAUME CV.

V Enc2, & du Seigneur, fans cefle^

a Louez la force & la fageflè :

î Quefon grand nom, par- tout femc,

V'^""

!i|l=iiiilii=Hiiili
Ene2 , & du Seigneur, fans ceiTe,

a Louez la force & la fagelfe :

5 Que fon grand nom , par - tout femé,

4 Seît
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II prend plaifir à mes laintes chanfons :

Retirez - vous , douleurs , foucis , trittelTe ;

Je veux en !ui me réjouir fans ceiFe.

18 Tous les méchans dans leur crime

obftinés

,

Seront un jour, enfin, exterminés ^

Mais toi , mon cœur , béni le Roi du monde,
Et qu'à ma voix tout l'Univers réponde.

PSEAUME CV.

T Enez, & du Seigneur, fans ceiTe

2 Louez la force & la fagelfe :

5 Que fon grand nom, par - tout fcmé.

x7ii$lll=iE^Ê=bEÏ=i~iîffi
Y Enez, & du Seigneur^ fans celfe,

2 Louez la force & la fagefle :

? Qpe fon grand nom , par - tout fem^é,

Z 4 4 Soit
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4 Soit aulTi par- tout réclamé I

""

/ Qu'on lafle éclater, en tuuslieux,

4 ^olt auffi par - tout réclamé y

y Qu'an faire éclater, en tous litux.

6 Le bruit de fes faits glorieux.

a Qu'on s'aflemble, qu'on pfalmodie^
Qu'on le loue avec mélodie.
Que tout fidèle, qui le craint,
Chante & triomphe en fon nom faîntî
Qu'enfin, tout cœur reconnoiiTant
Soit joyeux, en le bénifTant.

î Que chacun cherche fa préfencc j
Qu'on vante fa magnificence ;

Que Tes hauts faits foyent admirés.
Et fer. oracles révérés :

Qu'on célèbre fes jugemens 5

Et qu'on craigne fes ehâtimenç^

4 Vous
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4 Soit aulii par -tout reclamé j

j- Qu'on faiFe éclater, en tous lieux,

6 Le bruit de fes faits glorieux.

4 Sok aulïi par . tout reclarrîér,

f Qu'on faiTe éclater 3 en tous lieux,

6 Le bruit de les faits glorieux.

4 Vous, d'Ifraël, race immortelle
DV\brâham , fon fujec fidèle';

De Jacob la poftérité,

Son peuple élu par fa bontés
Souvenez- vous , que notre Dieu
Eft le feul qui régne en tout lieu.

P A U S E L
f Ce Dieu , dont la grâce eft'immenfe

,

Se fouvient de fon alliance :

Il la fit félon fes fouhaits

,

Pour la confcrvcr à jamais;

Z y Avec
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Avec Abraham il traita

Les articles qu'il arrêta.

6 Pour Ifàc elle fut jurée ;
Depuis à Jacob aflurée y

Ainfi , on peut dire qu'elle eft
lin ferme, un éternel arrêt;
Un traité faint & folemnel
Du Seigneur avec IfraêL

7 Je veux, dit- il, que d'âge en âge,
Canaan foit ton héritage

>

Quoi que foibles, quoi^qu'etrangers

,

Tes enfans, malgré les dangers.
Auront ce partage afluré,

Que ma main leur a préparé.

8 D'un pays à l'autre ils pafTerent;
Divers climats ils traverférent ^

Et Dieu, qui ks guidoit toujours^
Les conferva par fon fecours r

Même, à caufe d'eux quelquefois

^

il châtia de puiffans rois.

PAUSE IL

$» Refpeiflez, dît -il, mes prophètes
^^

Wes oints facrés , mes interprètes.

Par - tout il fit venir la faim ,

Pvir-tout il fit manquer le pain^
Mais aux fiens fa bonté pourvût
D^un précurfeiir, qu'il leur é!ût>

10 C'eft Jofeph, qu'une injufte rage^
Vendit & mit en efclavage>

Captif dans fes plus jeunes ans.

Chargé de fers durs & pefans^

Juf:
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Jufqu'au tems qu'il fut reconnu

Pour prophète, du Ciel venu/

11 Quand la divine providence

L'eut éprouve dans Fa fouâVance^

Le prince des Egyptiens

Envoya romprfî les liens.

Cet efclave de Dieu chéri j

Devint du roi le favori.

12 De fervlH^ur, il le fit maitre^

Pour tel il le fit reconnoître.

Et fes fujets, grands & petits >

Lui furent tous affujettis :

Seul il donnoit inttrndion

Aux fages de la Nation.

PAUSE lîL

15 Alors Jacob fit fon entrée

En Egypte, & dans la contrée

Q^ie Cam à fes fils partagea :

C'efl: là qu'iTraël fe logea.

Et s'accrut fi fort en bonheur^
Que l'Egypte même en eut peur.

14 Le tems vint, ^ue Dieu julte & fage
Permit que le peuple fauvag©
Fut enfin , de haine animé
Contre Ifraël fon bien - aimé

,

Qu'il l'accablât de durs travaux.
Et lui fit fouffrir mille m-aux.

ly Mais, pour punir cette entreprlfe,

Il envoyé Aron & Moife,
Et ces deux zélés ferviteurs.

Sur les cruels perfécutcurs >

Z 6 Pat
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Par cent prodiges , firent voir

L'effet d'un céielte pouvoir.

16 Soudain, par d'cpaiiTes ténèbres»

Ce n'eft par- tout, qu'objets funèbres:

Les deux frères obeiHànt

Aux ordres (aints du Tout- PuilTant

>

En fang changèrent les ruifl'eaux

,

Tuant les poiilbns dans les eaux,

PAUSE IV.

17 On vît, entre pîufieurs infedes^
Naître des grenouilles infectes,

Jufques dans les palais des rois*

Dieu parle, & foudain à fa voix,
¥ar eflaims 5 on voit dans les airs.

Voler des moucherons divers.

18 Au Tieu de pluye on voit la grtîe^

Avec la ff;udre pèle- mêle.
Abattre vignes & figuiers ,

Et les autres arbres fruitien.

Les fauterelles par monceaux,
Leur font mille dégâts nouveaux.

19 Leur herbe, par -tout, eft rongée^

Et leur campagne ravagée.

Dans leurs maifons, les premiers- né$<

Sont par un Ange exterminés.

Ces chers objets de leur amour ^

Tous à la fois perdent le jour.

10 Enfin , de TEgypte effrayée

Et de larmes toute noyée,
te
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Le (j^jupic iduit & diligent,

Sortit , chargé d'or & d'argent %

L'Egypte , qui les redoutoic

,

Avec plaifîr y confentoit.

PAUSE V.

2î Pour leur couverture ^ une niiéy

De jour fut dans Taîr étendue f

Par un feu, qui luîfoit la nuit,

Tout ce grand peuple fut conduit:

Et !ors qu'il voulut de la chair,

11 leur plut des^ oifeaux de Pair.

22 Dieu les nourrit de pain céleft€>

Et quand , par une foif funefte

,

Ils eurent des tourmens nouveaux ,.

Du roc il fit fortir les eaux ;

Car il lui fouvint du traité,

Avec Abraham arrêté.

21 Ainfî, tiré de Pefcîavage,

Son peuple eut encor l'avaniage

Qu^après divers peuples défaits

11 jouit d^une douce paixj

Enrichi ôqs polfeffions,

Et du travail des nations*

24 Mais il leur fit toutes ces grâces.

Afin que , fuivant d'autres traces

,

Et moins endurcis qu'autrefois ,

Ils obéiiTent à i'à voix.

Nous auffi , d'un vœu folemnelV

Servons & louons l'Eternel.

Z 7 PSEAU-
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T !ii-i§i^^i~§i--iii=lli=
JLj Ouez Dieu , louez fa bonté

,

2 Dont le cours n'eft point limite :

^ Mais qui tous fes exploits étranges

4 Pourroit iot repréfenter ?

y Qi»i pourroit toutes les louanges

ij Ouez Dieu , louez fa bonté ,

2 Dont le cours n'eft point limité :

5 Mais qui tous fes exploits étranges

4 Pourroit icr repréfenter ?

j- Qui pourroit toutes fes louanges

6 AiTe-z
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-L« Ouez Dieu, louez fa bonté,

2 Dont le cours n'eft point limité T"

? Mais qui tous fes exploits étranges

4 Pourroit ici repréfenter ?
"^ —'

T Qui pourroit toutes fes louanges"^ ^

Aj Ouez Dieu, louez fa bonté 3

2 Dont le ccoirs n'eft point limité :

:? xMais qui tous fes exploits étranges

4 Pourroit ici repréfenter ?

5 Qyi pourrait toutes fes louanges

6 Aiïe2
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~liiÉiï^^iii3i|^i===
6 Aflez dignement reciter ?

6 Aiiez dignement reciter?

2 Heureux , Seigneur , qui fous ta loi,

Sait toujours marcher devant toi î

Mon Dieu , qu'enfin , il te fouvienne

Que tu me mis au rang des tiens.

Mon Dieu , que ta main me foutienne^

Comme tes élus tu foutiens.

tj Fais que par un fuccès heureux.
J'éprouve la grâce avec eux j

tt qu'entrant , moi . même , en partage

Des biens dont tu les fais jouir.

Du bonheur de ton héritage

Mon cœur fe puifle réjouir.

PAUSE L

4 Nous avons , nos pères & noos^.

Attiré tan jutte courroux ,

'

En méprifant tes faints oracles^

Même nos pères malheureux
Furent peu touchés des miracles »

Qu'en Egypte tu fis pour eux.

f Ingrats à de fi grands bienfaits,

Leurs cœurs n'y penfèrent jamais.

La mer rouge les vit rebelles;

Mais ^
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6 Aflez dignement réciter?

6 Affez dignement reciter ?

Mais Dieu, toujours puîfTant & bon.

Sauva leurs troupes criminelles.

Pour la gloire de fon grand nom.

6 11 parle, & la mer qui l'entend

S'ouvre , & leur montre , au même inftanl^

A travers fes-goulfres horribles,

Un chemin fur, qui les conduit»

A pied fee, loin des coups terribles

Du fier Tyran , qui les pourfuit.

7 Dieu les garantit de TeiFort

D'un ennemi cruel & fort,

Sur qui tous les flots retournèrent;

Et fes chars, enfin, fubmergés,

Nos ayeux , fur les bords chantèrent

Le bras qui les avoit vengés.

PAUSE IL

8 Maïs, par un oubli criminel
Des merveilles de l'Eternel,

Ils rentrèrent en défiance;

Et par leurs vains defirs furprisj.

Ils parlèrent de fa puiffancc

Avec un infolent mépris,

9 Leur
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9 Leur cri pourtant fut écouté.
Dieu remplit leur avidité ;

Mais plufieurs en langueur moururent.
De Moife enviant rhonneur,
Tous, au coup, contre lui s'émurent,
Et contre Aron , l'oint du Seigneur*

10 La terre s'ouvrit fous Dathan
La terre couviit Abirani
Des flammes à leur camp fe prirent f

Le feu plufieurs en dévora :

Un veau dans Orcb ils fondirent.

Et tout le peuple l'adora.

11 Ainfi fut changé le Seigneur,

Jadis leur gloire & leur bonheur.
En l'image d'un bœuf qui broute :

Lui-même, & fes faits p^ibliés

,

Et dans l'Egypte, & fur leur route,

Furent aufli • tôt oubliés.

PAUSE IIL

la Ils n'écoutèrent plus fes loix^

Ils méprifèrent les exploits,

Que Csm, & la mer rouge même>
Avoient vu faire en leur iaveur :

Auffi fa patience extrême

Se tourna contr'eux en fureur.

i^ Moïfe, ainfi qu'en un aflaut.

Arrêta le bras du Très- Haut;
Pria /gémit, en fa préfence>

Et
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Et cette fois fût détourner

Les coups d'une horrible vengeance.

Qui les alloient exterminer.

14. Dégoûtés de ce beau pays,

Qiie leur Dieu leur avoit promis^

Ils doutèrent de fa promefTe,

Et murmurant 5 ^cent & cent fois,

Loin de fuivre îa fainte adreffe,

Ils firent les fourds à fa voix.

if Dieu, que leur conduite irrita

^

La main haute leur protefta

Qu'il les perdroit^ eux & leur race.

Qu'ils languiroient , dans les déferts j

Et gemiroieftt, loin de fa facej

Sous le joug des peuples divers.

PAUSE IV.

16 Cependant, ces méchans eucor
Firent des vœux à Belpcor,

Mangèrent des niorts les offrandes j

Et Dieu, plein d'indignation

,

Punit par des peines plus grandes
Leur aveugle dévotion.

17 Animé d'une fainte ardeur

Phinée, en vengeant le Seigneur,

Fit ceflTer fa jufte colère :

Ce coup fut du Ciel avoué ^

Et jufte, autant qu'il fut fevère.

Il en fera toujours loué.

îg A
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18 A Mériba, Dieu méprilé,

^

D'un nouveau courroux embrafé.

N'épargna pas même Moife:

Lors qu'aigri d'un ù long tourment

,

Il douta de Ton entreprife,

Et parla trop légèrement-

PAUSE V.

19 Au lieu d'avoir extermine

Un peuple , de Dieu condamné

,

On les vit tomber dans le piège t

Ils encenfèrent les faux dieux i

£t par un culte lacrilège,

Firent mille aftes furieux.

20 On vit les pères inhumains

Imm^oler, de leurs propres mains.

Aux démons , leurs fils & leurs filles j

Et faire des oblations

,

Du fang même de leurs tamiUes»

Aux idoles des nations.

21 Ainfi, fut fouillé leur pays.

Par tant de meurtres inouïe-,

Ainfi, dans ce culte damnable>

Le peuple, au crime abandonne,

Par cette débauche exécrable,^

Du vrai Dieu s'étoit détourné.

7,2 AulTi fon courroux s'alluma

,

Et contr'cux fi fort s'enflamma

,

Qu'il reîetta fon héritage ^

4

Et
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ht depuis, parmi les gentils,

Sous un long & fude elclavage^

Sa main les tint allbjettis.

PAUSE VL
2^ Ils fe virent îongtems foumfs

Au pouvoir de leurs ennemis j

Et Ibuvent, Dieu briia leurs chaînes t

Mais^ toujours au mal obftinés,

Toujours à de nouvelles peines

Ils fe trouvèrent condamnés.

24 Enfin, dans leur afflittioti.

Dieu, touché de compaflion.
Se fouvint de fon alliance.

Et voulut bien fe repentir

Des maux que fa jufte vengeance.
Si Iongtems leur faifoit fentir.

2f Pour eux, il adoucit les cœurs
De leurs cruels perfécuteurs.

Grand Dieu, veuille par ta clémence

^

RaiTembler ton peuple écarté:

Et fais que libre en ta préfence^

Il loue encore ta bonté.

%6 Dès ce jour, au Dieu dlfraelt

Vouons un culte folemn^l 5

Célébrons fa gloire fans ceiTe;

Que chacun chante à fon honneur.

Avec un€ fainte allégrelTe:

Loué foit le nom du Seigneur*

PSEA¥.
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V^l, U'en tout tems on bénifle

a Dieu , qu'on voit fi clément ,

5 Car {a bonté propice

4 Dure éternellement.

f Que ceux qu'il a tirés

a= U'en tout tems on bénifFe

feEEiEE£$iî=ii=Ë±=:5=ii|l5z==
a Dieu, qu'on voit (i démenti

ilpi^iiiii^
5 Car fa bonté propice

,

4 Dure éteriaellement.

f Que ceux qu'il a tiré»

4 D'une
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V^l^ U'en tout tems on béaiffe

2 Dieu , qtfon voit fi clément ;

5 Car fa bont-c propiee

4 Dure éternellement.

:=5i:i=r;r::=:=ii:s:s

f Que eeux qu'il a tirés

BaL -

Si=iii=ii=iiiiilËîiii=
U'en tout tems on béniiTe

a Dieu, qu'on voit fi dément;

5 Car fa bonté propice

4 Dure éternellement.

f Qiie ceux qu'il a ures

* D'une
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6 D'une rude foiitirance,

7 Se vo^^ant dcNivrcs ,

g Chantent fa grâce immenfe.

6 D'une rt^de fouffrance ,

7 Se voyant délivrés,

8 Chantent fa grâce immenfe.

a C'cft lui, qui les ramafle

D'Orient, D'Occident,

Du Nord rempli de glace.

Et du Midi brûlant.

S'ils vont dans le défert»

Aride & fans culture,

N'ayâDt point de couvert.,

Errans à Tavanture.

5 Si la faim les tourmente

,

Par fon âpre rigueur,

Ou fi la foif ardente

Confume leur vigueur:
^

Pourvu qu'en ce befoin.

Leurs
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6 D'une rude foutfrance

,

7 Se voyant délivrés ,

8 Chantent fa grâce immenfe.

.^tji.

€ D\ine rude foufFrance,

7 Se voyant délivres,
""

8 Chantent fa grâce immenfe^

Leurs vœux à Dieu s'adreiTent,
Il éloigne avec foin.

Tous les maux qui les preflent.

4 Par des routes fidèles.
Qu'il leurs a fait trouver.
Aux villes les plus belles.
On les voit arriver.

Qu'ils aillent donc chantant
Ses divines merveilles.
Et par. tout, racontant
Ses bontés fans pareilles.

Aa PAU^
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PAUSE I.

f Le pauvre il raflafie.

Qui de film languiflbit j

Il rafraîchit la vie,

Qiii de loit périiroit^

Ceux qui font enchaînés.

Dans les pnfons oolcures, '*"—

«

Prêts d'être abandonnes --*^^^
Aux peines les plus durej?.?»^ î^

6 Qui , par un vain c^J«Î0»
Ont Kiéprifé fa voix i

'
*

Ou qui, par leur malice,

Ont violé fes loix.

Quand leurs maux redoublés

Abatcent leur courage

,

^

Et qu'ils font accablés ,
^ ^

Sans qu'aucun les foulag^.^ %

7 Lors que dans kur ipifère

Ils tâchent du Seigneur

De fléchir la colère.

Il leur rend fa faveur*

Ils les vient retirer

De leurs mortelles peines}

Il les vient délivrer

De leurs péfantes chaînes.

g Que par reconnoifTance^,

En pleine liberté,

Us chantent fa puiflance.

Et fa grande bonté.

Il ouvre de fa main >!^

Les pnfons les plus fortes,-

Rompt
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Rompt le fer & r-airain

,

Des grilles & des portes.

9 Ceux qui font à leurs vices
Follement attachés î

Qui foufFrerit les fupplices »

Qu'attiroient leurs péchés.

Malades , en danger
De perdre l^lumi|re.
Abhorrant le mang^nr.

Près de l'heure dernière :

10 Qu'ajïf^Seign^ùr ils préfentent
Une ardente oraifoh.

Les maux qwi les tourmentent.
Auront leur guérifon.

Et les jours & les nuits.

Lui - même il les confole j

Il calme leurs ennuis

D'une feule parole.

irQu'ainfî donc on les voyc,^
Rétablis en fanté.

Célébrer avec joye

Sa divine bonté.

Qu'ils offrent au Seigneur
Leur vie en facrifie.

Vouant à fon honneur
Leur fidèle fervice.

PAUSE IL
la Ceux qui pour des voyages,

Montent fur les vailfeauxî.
Qui, m^gré les orages.
Trafiquent fur les eaux :

Aa Oi Re.
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xvucuiiiioiilcac de Dieu
Les œuvres mcrveiileufes^

Quand ils lont au milieu

Des vagues périlleufes:

15 i es vents, dès qu'il commande

^

Font fouiever les flats

Et leur fureur trop grande

Trouble les matelots. ./

Le vaiiF-^au monte aux çieux^

11 retombe aux abîmes y

Alors les vicieux

Se reprochent leurs crimes.

14, A là crainte ils fe livrentii

On les voit chancçlans

,

Tels que ceux qui s'enyvrent.

Et qui perdent le fens.

Mais, fi dans ce danger.

Ils font à Dieu leur plainte <,

Dieu les vient dégager ,

Et fait cefler leur craintCo

If 11 impofe filence

A ces vents irrités j

Calme la violence

De ces fiots agités.

L'orage retiré,

La peur cède à la joyes

Quand au port défiré

,

Le Seigneur les envoyé.

16 Alors, fur le rivage

t

En toute fCireté,

Ils lut rendent hommage.

Et frjchQVit fa bonté.
Au
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Au peuple curieux

,

Au confeil des plus fages i

Du Monarque des Cieux

Us chantent les ouvrages»

PAUSE IIL
lu-'

17 Des eaux les plus profondes
Il découvre le lit.

Et des fources fécondes

Le cours il divertit, v

Pour punir les niéchans ^

Il renverfe leurs villes;.

Et des fertiles champs
Fait des fables ftériles,

18 Dans les arides plaines

Il fait fortir les eaux j

Y forme des fomaines ,

Et des fleuves nouveaux.
Là même on voit venir ,

Des troupes aiïamées.

Qui, pour s'y maintenir.
Font des villes fermées.

19 Les champs, par leur cxilture,^

Paroiflent fe hâter

De rendre, avec ufure,

Dequoi les con>tenter.

Dieu bénit leur travail i

Et fa grâce abondante
Fait croître leur bétail ^

Et leur richefle augmente.^

Aa I 2© Mars.
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2) Maïs, lors que fa colère

Vient frapper le pécheur.
On voit que h mifère
Suit de près fon bonheur.

Il abat les plus grands.
Les chaffe & les envoyé
Errer à travers champs;
Et fans guide , & fans voye;

21 Les pauvres il délivre
De leur preifant ennui.

PSEAUME CVIII.

-L^X On cœur eft tout prêt,ô mon Dieu,

2 Mon cœur elt tout prêt en ce lien j

liiEîiil=iiiiflilEi===
5 A te louer, tout à la foisj

Jl^r On cœur eft tout prèt,ô mon Dieu>

2 Mon cœur eft tout prêt en ce lieu >

g A ce louer , tout à la fois ,

4 Et
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Les garde & les fait vivre,

Comme un troupeau fous lui.

Que le Sage entendu
Ces merveilles admire :

C^e , trifte & confondu,
Le M(»queur fe retire.

22 Qiie le iufte, fans ceffe»

Médite dans fon cœur
La bonté, la fageffe

De leur divin Auteur.

PSEAUME CVIII-

iVl On cœur eft tout nrèt.ô mon Dieu,

a Mon cœijr eft tout prêt en ce lien ;

î A te louer, toat à la fois

Bafs. gp5;r:=:r~:

Jieu,JLtX On cœur eft tout prèt,ô mon

% Mon cœur eft tout prêt en ce lieu;

i A te louer , tout à la fois y

A a 4 4 Et
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4 Et de la main & de la voix.

f Ma harpe donc, réveille - toi j

6 Ma lyre auflî, féconde- moi

i

7 C'eft devant Dieu , qu'il faut paroitre,

8 Dès que le jour commence à naître.

4 Et de la main & de la voix,

f Ma harpe donc , réveille-toi y

6 Ma lyre aufîî, féconde- moi

5

""7
Ceft devant Dieu , qu'il faut paroitre.

EEiEfiEE!?=;l=i=5ÊÊS
8 Dès que le jour commence à nakre.

^ Je
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4 Et de la main & de la voix,

f Ma harpe donc » réveille-toi j

|iiPiiil§=lÉil|EiiiEi=î=
6 Ma lyre auffi, féconde- moi î

7 C'eft devant Dieu , qu'il faut paroître,

8 Dès que le jour commence à naître.

4 Et de la main & de. la voixr

y Ma harpe donc 5 réveille-toi}

niiiiii^iliiii^iiii
6 Ma lyre aulîi, féconde- moi >

7 C'eft devant Dieu, qu'il faut paroitre^ .

g Dès que le jour commence à naître.

A a f a Je
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2 Je veux te célébrer, Seigneur^
Je veux chanter à ton honneurs
Et du bruit de tes adions
Remplir toutes les nations.

Car ton éternelle bonté
Plus haut^ que les Cieux a montée •

Et ta fidélité connue
S'élève jufques fur la nue.

:? Grand Dieu, fais que du haut desCieuSi
Ta gloire fe montre à nos yeux ,

Et pour nous mettre hors d'effroi»

Tends- nous la main» exauce- moi*
Mais quoi! déjà tu m'as oui,

Et de ton faint lieu réjoui}
Sichem fera de mon domaine ^
Suceoth va m'obéir fans peine*

PAUSE.
• 4 Galaadauflî^^ fous ma loîv'

N'a plus d'autre maître que moi t

Et c'eft pour moi que Manafle
Avok un grand peuple amaifé.

Ephraïm , encor plus que lui ^

Sera ma force & mon appui.

De Juda viendra Pordonance
^

PSEAUME CIX.

XT Jl On Dieu, ma force & ma défenfc.

On Dieu, ma force & ma défenfc,

X Ne

Ten

M
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Qui doit maintenir ma puiflance.

f Toi, Moab, malgré ta fierté.

Tu te verras enfin dompté »

Et tes princes humiliés

A genoux me laver les pieds.

Les fils d'Edom feront fujets

Aux fervices les plus abjcdts.

Le Philiftin perdra fa gloire ,

Et }'aurai fur lui la victoire.

6 Mais qui pourra m'ouvrîr ces ïïeu^t

Dont Tes tours menacent les Cieux ï

Qui dan« Edom m'introduira ?

Et quel guide m'y conduira ?

Ne fera - ce pas toi , Seigneur i

Toi, qui retirant ta faveur.

Dans le plus fort de nos alarmes »

CelTois d'accompagner nos armes ?

7 Dieutoutpuiflant, qui vois nos maux,^

Aflifte. nous dans nos travaux :

Car, qui fe fie au bras humain.
Voit, enfin qu'il s'y fi-e en vain*

Elevons tous à Dieu nos cœurs.

Lui feul peut nous rendre vainqueurs t

11 nous donnera l'avantage

Sur l'ennemi qui nous outrage,

PSEAUME CIX.

a.TA On Dieu, ma force & ma défi^nTi^.

M On Dieu, ma force & ma défcufe,

A a 6 a Ne



f64' PSEAUME CIX.

1 Ne te tiens plus dans le filence.

? Tu connois la langue traitreiiè

,

4 Qui me perfecute fans - cefle :

f Tu connois la bouche qui ment,

6 Et qui m'acGuie fauiiement»

2 Ne te tiens plus dans le (ilence.

^ Tu connois la- langue trakrefîè,

î|^||pÊpi|||||^|Êg||i
4 Qui me perfecute fans- ceflè :

^iiiipiiiilpiiiiP
f Tu connois la bouche qui ment

,

6 Et qui m'aecufe feuifement.

% Leur malice cherclie à me nuirej

Sans caufè ils voudroient me détruire,.

Payant mon amitié fidék
D'une
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1 Ne te tiens plus dans le fîlence.

5 Tu connois la langue traitreiTe,

4- Qui me perfécute fans - cefle :

5" Tu connois la bouche qui ment,

6 Et qui m'àcculè fauflement.

2 Ne te tiens plus-dans le lilence.

^ Tu connois la langue traitrelTè,

4 'Qui me perfécute fans - ceife :

f Tu coiinois la bouche qui ment,

6 Et qui ra'accufe faulîement.

D'une envie injufte & cruelle :

Mais la prière fut toujours
Le remède 3 où j'eus mon recours*

Aa 7 5 Le
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^ Le méchant , qui caufe ma peine.

Pour l'amour , m'a rendu la haine.

Seigneur, par ta jude vengeance.
Il tombera fous la puiffance

D'un adverfaire furieux

,

Et fera toujours fous fes yeux.

4 Quand il ira devant fort juge>
Au lieu d'y trouver un refuge

,

Sa d4fenfe , inutile & vaine.

Ne fera qu'aggraver fa peines

Il mourra jeune & plein d'effroi ^

Un autre prendra fon emploi.

f Ses fils lailTés dans le bas âge^

Sa femme pauvre en fon veuvage y

Preffés d'une trifte indigence ,

Languiront tous dans la fouffrance %

Et leur miférable maifon

Sera vuide en toute faifon.

6 Un étranger par fon ufure

Enlèvera leur nourriture;

Et perfonne dans leur mifère^

Ne plaindra leur douleur amèrej
Pour fes orphelins l'amitié

N'agira plus, ni la pitié.

PAUSE L

7 Après fa mort , fa race imjfe

Dans peu de tems fera finie y

Et jufqu'à la trace détruite

j

Dieu punira la longue fuite

De tous les énormes péchés».

Dont fes pères furent tachés*

8 L^
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g Les crimes affreux de fa mère
Trouveront un juge févère.

Ses injuftices fî criantes

A Dieu feront toujours préfentes ^

Son nom , qu'il croit bien établi.

Sera pour toujours dans Poubli,

9 Car, loin de donner affiftance

A Taffligé , dans fa fouifrance y

Si tôt qu'il le voit rniférable ,

De nouveaux malheurs il Faccable:

Et lui faifant la guerre à tort,

11 le pourfuit jufqu'à la mort*

lo.Le bien d'autruî fait fon martîre,^

Du mal d'autrui Ton le voit rirej

Mais Dieu, pour punir fa malice»

Lui préparc un rude fupplice \

Mille & mille calamités

Le prefferont de tous côtés.

n Dieu 3 dont la colère s'allume»

Veut qu'il ne boive qu'amertume.
Que jufques dans les os il fente

La douleur la plus pénétrante.

Et que le mal foit, conftammentî
Sa ceinture & fon vêtement»

12 Tel fera le jufte falaire.

Que Dieu garde à mon adverfaîre ,

Au méchant, dont la haine ouverte

^

Sans caufe, a confpiré ma perte y

V iens donc , Seigneur , approche-toi j.

Et pour ta gloire^ fauve- moi»

PAU-
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PAUSE IL
I? Eternel, fols* moi favorable:

Reçois les vœux d'un miférable,

Qui , fuccombant dans fa détreffe y
Languit & f)ùpire fans-cerfè;

Qiii paife , & qui fe fent déchoir,
Ainli qu'une ombre fur le foir.

14 Toujours comme une failterellc.

Je cherche une place nouvelle;
Le jeûne, & Jes maux qui m'agitent,

Font, qu'enfin, mes forces me quittent;

Won corps, jadis robufte & fort,

K'a plus que les traits de la mort. ^

If Même dans mes peines Ci dures
Ces cruels me chargent d'injures :

Et par mépris, ou par colère,

Ils*infu!tent à ma mifere.

Mon Dieu , montre - moi ta faveur ,

Et te déclare mon Sauveur.

PSEAUME ex.

^A Si^Ë=iii=^P|iîii^i=i
xV Mon Seigneur, l'Eternel dit lui-

même :

Ten»

A^ Mon Seigneur , l'Eternel dit lui-

même; z Viens



PSEAUME ex. fS9

15 Seigneur, veuille faire connoitre
Que ta main, qui m'a donné l'être,

Eft la même, dont l'affiftance.

Me donne aufïî ma délivrance :

Mon ennemi me maudiras
Mais le Seigneur me bénira.

17 Ils s'élèvent, avec audace

}

Mais ta colère les menace,
Et , pour le repos de ma vie ^

Les va couvrir d'ignominie.
Comme d'un long manteau de deuil

,

Jufqu'à- ce qu^ils foyent au cercueil.

18 Ma bouche, auiîî , par fes cantiques.

Toujours, dans nos fêtes publiques»
Fera refonner ta clémence:
Chacun faura que ta puiiTance
Sauve l'innocent , de l'effort

Des méchans, qui cherchent fa mort.

P^EAJLJME^CX.

iV Mon Seigneur, l'Eternei dit lui-

même:

\ =î:30[:=*=:r±=:::=:r=:=:iE~r:£r:$rrir-^

-r\ Mon Seigneur , l'Eternel dit lui-

même : 2 Viens



f7o PSEAUME ex.

2 Viens à ma droite, & t'y fieds défornîais ;

5 Et je mettrai par mon pouvoir fupi eme

i=;-pÎÊî|"::*i^ip|^|=Ê|i:^

4 Tes ennemis fous tes pieds pour jamais.:

2 Viens à ma droite, & t'y fieds déformais^

5 Et je mettrai par mon pouvoir fuprème

4 les ennemis fous tes pieds pour jamais.

2 Le fceptre heureux de ton puilfant em-
pire

Va de Sion, s'étendre en mille lieux:

Le Tout- Puilfant, lui -même te vient dire

Règne au milieu de tous tes envieux.

5 Au jour fî faint de ta pompe éclatante

Ton peuple prompt fous toi fc rangera ,

Tel qu'au matin la rofce abondante.

Dès ton printcms la terre il couvrira.

4 11 Ta juré , ce Dieu fous qui tout trem-

ble >

Et



PSEAUME ex. s^7i

a Viens à tua droite, & t'y fieds déformais,-

^ Et )e mettrai par mon pouvoir fuprème

4 Tes ennemis fous tes pieds pour jamais,.

^'——^*—*^^^^'^—«— I ———Il II I PII I
! »

2 Viens à ma droite, & t'y fîeds déformais ;

? Et je mettrai par mon pouvoir fuprème

4 Tes ennemis fous tes pieds pour jamais.

Et fon ferment ne peut être fufpecft,

C'eft qu'à jamais tu feras, tout enfemble.

Grand prêtre & roi, tel que Melchifedec*

f A tes côtés, ce même Dieu 5 tonpère>
Secondera tes belliqueux exploits.

Et fa puiflance , au jour de fa colère ,

Renverfera les princes & les rois.

6 Des nations fon bras fera juftice j

Et de corps morts les champs feront couvert.

Il détruira, par un dernier fupplice,

Le fier tyran de cent peuples divers.

7 II
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7 11 pourfuivra l'ennemi , dans la plaine }

Sans s'arrêter , du torrent il boira :

PSEAUME. CXI.

E tout mon cœur, dans tous les

a Où les hommes droits & pieux

iil^i=i=l!lgiiiiiiîl=
9 Forment leurs fainte-j aflemblccs,

Tcn*:

Dl§=ÊlÉ=k=^i=ii=ii=5§X^^^" "" "" — ——

—

^^
'

*-•— .^t-w^fm.

E tout mon ccx^ur , dans tous les

lieux

,

2 Où les hommes droits & pieux

g Forment leurs faintes aflerablées>

4 >



PSEAUME CX L

Et remportanc une viétoire pleine»

La cète haute eniia il marchera.

r??

PSEAUME CXL

Y^ïîi=È=b=iiÊi=iiÊi3iÀJ E tout mon cœur, dans tous les

:icz

lieux ^ 3~
Z Où les hommes droits & pieux

3 Forment leurs faintes affemblées.

:^=r==:^:
Baf.

D Ëî=ii=-^
E tout mon cœur , dans tous les

lieux ^

% Où les hommes droits & çieux

5 Forment leurs faintes aflemblées ,

^esêêIeëh

4 Je
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4 Je rciidrai mes vœux au Seigneur ;

f Je célébrerai fon honneur

6 Par mille cîianfons redoublées.
ff=#

4 Je rendrai mes vœux au Seigneur ;

f j€ célébrerai fon honneur

6 Par mille chanfons redoublées.

a Qu'ils font grands , ô Dîeu> tes projets'

Qu'ils font merveilleux tes hauts faits !

Que l'étude en eft agréable !

Par- tout brille ta Majefté

,

Et pour nous , Seigneur, ta bonté

Eft un tréfor inépuifable,

9 Par des miracles glorieux.

Son bras puiflant devant nos ycuXf

A fait éclater fa clémence.

Sa faveur les juftcs foûtient ;

Et pour Jacob il fe fouvient

De fon éternelle alliatice»

PAU.



PSEAUME CXL fyf

4 Je rendrai mes vœux au Seigneur i

:=ii

f Je célébrerai fon honneur

6 Par mille chanfons redoublées.

4 Je rendrai mes vœux au Seigneur ;

f Je céléÎDretai fon honneur

^piiiiiiliipiili^
6 Par mille ch^ons redoublées.

P A U S Eo

4 C'cft . ce qu'à fon peuple il fit voir^

En luidonnan^t, par fon pouvoir.
Des autres peuples Théritage.

Par -tout brille fa vérités

Et par . tout fa fidélité

Se fait cotinoître , d'âge en âge,

f Les faints réglemens , qu'il a faits»

Gnt été fondés pour jamais,

Sur l'équité, fur la droiture,

11 a fon peuple délivré.

Et



fje? PSEAUME CXIL
Et jadis avec lui juré

Un faint accord , qui toujours dure.
6 Craindre fon nom terrible & faint.

Garder fcs loix d'un cœur non feint,

PSEAUME CXIL

XX Eureux , qui révère avec crainte

^iiiiiillilîiiâii:!!^
a Du Seigneur la Majefté fainte

,

^lliiiE§iiiËii:iii===
5 Et qui fuit fa loi falutaire !

4 Sa famille fera puiifante y

Ten.

Eureux , qui révère avec crainteH

Et qui fuit fa loi falu

iHriiSii .

4 Sa famille fera puiifante s



PSEAUME CXIL f7T

Ceft l'abrégé de la fagefle.

Heureux Phomme qui vit ainiî!

Il peut bien s'afTurer, aufîî

,

Qir'il en fera loué fans ccfTc.

PSEAUME CXIL

il Eureux , qui révère avec crainte

2 Du Seigneur la Majefté fainte,

|ili|li^llili|ig|
5 Et qui fuit fa loi falutaire!

4 Sa famille fera puiflante ;

XX Eureux , qui révère avec crainte

2 Du Seigneur la Majeité lainte,

^ Et qui fuit fa loi falutaire!

4 Sa tamille iera puilFânce 3

iî b ^ j-Car
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f Car Dieu rend toujours floriflante

, 6 La maifon qui cherche à lui plaire.

f Car Dieu rend toujours floriirante

6 La maifon qui cherche à lai plaire^

2 Sa poftérité vertueufe.

Sera toujours riche & nombreùfe

Et fa félicité durable :

Dieu dans la nuit la plus obfcure

,

Lui montrant fa lumière pure ,

Se fait voir jufte & charitable.

5 L'homme de bien & donne & prête ;

11 eft fincère en ce qu'il traite

,

Sa conduite n'eft point douteufc :

Et de celui qui fuit le vice.

Et qui n'aime que la juftice

,

fca mémoire eft toujours heureufe.

4 Jamais une attente incertaine

Ne tient fon efprit à la gène i

Car en Dieu feul il fe cor.fici

Et tranquille en f^ coiifciencc,

II



PSEAUxME CXIL r7f

f Car Dieu rend toujours floritrante

6 La maifon qui cherche à lui plaire.

j- Car Dieu rend toujours floriiïante

6 La maifon qui cherche à lui plaire.

Il attend , fans impatience

,

Que Dieu fes ennemis châtie.

f Ses biens largement il difpenfe

A ceux qui font dans l'indigence;

Jamais fa vertu ne fe trouble i

Et 11 de l'abattre on s'efforce ^

On fent à la fin que fa force, „

Dans les maux mêmes , fe redouble.

6 Les méehans , d'un œil plein d'cnvîc,
Voyant la gloire de fa vie ,

En grincent les dents de colère;
Ils font rongés par leur malice:
Et pour fruit de leur injuftice ,

Ils n'ont que honte & que mifére.

Bba PSEAU.



fgo PSEAUME ex III.

V Ous 5
qui fervez le Dieu des Cieux,

2 telebrez (on nom gic-rieux i

? Frechez fa Force & fa fageiTe:

4 Unis par un vœu folemnel,

y Louez le nom de TEternel

,

V-"-'
T Ous , qui fervez le Dieu des Cieux,

2 Célébrez fon nom glorieux ;

3 Prêchez fa force & fa fageffe :

4 Unis par un vœu (bleranel,

f Louez le nom de l'Eternel

,

6 Et



PSEAUME CXIIL 5^81

T Ou5 , qui fervez le Dieu des Cieux,

2 Célébrez {on nom glori^urj

5 Prêchez fa force & là fageife :

4 Unis par un vœu folemnel ,

f Louez !e nom de i'Eterfiel ,

Ous , qui fervez le Dieu des Cieux,

2 Célébrez fon nom glorieux ;

? Prêchez fa force & fa fagefîè :

4 Unis par un vœu folemnel

,

f Louez le Hom de l'Eternel

,

B b j «Et
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6 Et dès maintenant, & fans ceire.

6 Et dès maintenant, & fans ceife.

% D'Orient jufqu'en Occident
Son pouvoir fe rend évident

,

Digne de louange éternelle.

11 s'élève au-defîus des Cienx,
Sa vertu s'étend en tous lieux

,

Qu'on chante fa, gloire immortelle?

î Quel dieu reffemble à notre Dieu >

Qiu tîanquille, dans ce haut lieu^
Où fa voix forme le tonnerre ?
Veut bien fes regards abailTer j

Et toujours bon, daigne penfer
A ce qui fe fait fur la terre.

PSEAUME CXIV.

Uand Ifraél de l'Egypte fortit

,

/Sîîi^ilPPil"iiiifii=

VSl Uatid Ifraél de l'Egypte fortit,

2 Quand



PSEVAUME ex IV- f8?

6 Et dès maintenant, & fans ceire.

6 Et des maintenant , & lans celle.

4 Lejufte, qu'il voit affligé,

Le pauvre, qu'il voit négligé.,.

Il le retire de la boue:
Il relève aux plus grands honneurs

j»

Et le met entre les feigneurs

Du peuple même qu'il avoue,

f Quand il lui plaît , par fa bonté,

Il donne la fécondité

A la femme , qui fut ftériîe ;

C'eft par fa grâce & fon pouvoir
Qji'eîîe a le plaifir de fg voir.

Selon fos vœux , mère fertile.

PSEAUME CXIV.

f^lîiiiiiiiiiiliiili^V^ Uand Ifrael de TEgypte fortit^

îA^iiillilliiillilIli
VSl^.Uand ifrael de l'Fgypte fortit,

B b 4 2 Qiiand
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2 Quand de Jacob la famille paitit

4

De ce pays barbare >

Juda fut faij: le peuple élu de Dieu j

Dteu fe montra prince du peuple Hébreu,

Par une bonté rare.

2 Quand de Jacob la famille partit

? De ce pays barbare,

4 Juda fut fait le peuple élu de Dieu ;

5 Dieu fe montra prince du peupleHébreu,

6 Par une bonté rare*

a La



PSEAUME CXIV: s^f

2 Qiiand de Jacob ia famille partit

5 De GC pa37S barbare ,

|^l|iÊ|p||Ê|||^i||lÊ;|p|^
4 Juda fut fait le peuple élu de Dieu i

y Dieu fe montra prince du pcupleHébreu,

6 Par une bonté rare.

a Quand de Jacob la famille partit

5 De ce pays barbare,

4 Juda fut fait le peuple élude Dieui

j- Dieu fe montra prince du peupleHébreu,

6 Par une bonté rare.

"^

B b / a La
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2 La mer le vît, & s'enfuit foudaia;

On vit auffi remonter le Jourdain

Devant la troupe: faince,

Les plus hauts monts, les côtaux verdiflans^

Comme moutons , comme agneaux boiK
dilfaiis ,

TrelFaillircnt de crainte.

^ O mer, pourquoi vis-tn fendre tes flots ?
Pourquoi , Jourdam , retiras - tu tes eaux,

Devant la troupe faintc?

PSEAUME CXV.

]S^ On pas pour nous, non pas pour

njnis 5 Seigneur,

X\ On pas pour nous, non pas pour

nous y Seigneur

,

2 Mais



PSEAUME CXV. rST

Pourquoij hauts monts &côtaux verdiiîans^

Comme moutons, comme agneaux bon-
diiîans,

Treflailliez - vous de crainte ?

4 Vous redoutiez le Monarque des Cicux^

Qui fait trembler la terre fous fes yeux.
Tant il la rend craintive :

Je dis , le Dieu , qui d'un coup étonnant.

Fend le rocher, d'où fort en bouillonnant,

Une fource d'eau vive.

PSEAUME CXV.

-i^ On pas pour nous , non pas pour

nous 5 Seigneur ,

JL\ On pas pour nous, non pas pour

»ous, Seigneur,

B b tf z Mm
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2 Mais pour ton nom , mais pour ton

propre honneur

,

5 O Dieu y fais- nous revivre.

4 Quoi ! viendroit - on dire en nous in-

Jultant »

2 Mais pour ton nom , mais pour ton

propre honneur,

l O Di^u , fais nous revivre.

4 Quoi ! vîendroit- on dire en nous in-

ûiltant r



PSEAUME^ CXV. fSf

2 Mais pour ton nom, mais pour ton

i^=:i=zj:2=====

propre honneur,

^ O Dieu, fais-nous revivre.

4 Quoi! viendroit- on dire en nousin-

fultant^ ,-

2 Mais pour ten nom , mais pour ton

propre honneur >

5 O Dieu, fais-nous revivre.

4 Quoi! viendroit' on dire en nous in«

fultant

,

B b 7 f Qiieî-
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f Q^asl eft ce Dieu, dont ils nous par-

lent tant,

6 Voit on qu'il les délivre i'

f C^el eft ce Dieu, dont ils nous par-

lenc tant,

6 Vok - on qu'il les délivre ?

2 Oui, notre Dieu refide dans les Cieux *^

D'où, comme il veut, il régit ces bas lieux.

Et tous tant que nous fommes:
Mais ces faux dieux , ces dieux d'or & d'ar-

gent

,

Que les gentils fervent aveuglement >

Ne font qu'ouvrages d'hommes.

5 Ils ont des yeux,& ne peuvent rien voîr>

Leur bouche eft clofe, & ne peut fe mouvoir^
C'eft une chofe morte

,

De leur oreille ils ne fauroient ouïr;

fis ont un nez, mais qui ne peut jouir

D'odeur douce , ni forte.

4 Ils



PSEAUME CXV. r^i

f Quel eft ce Dieu 5 dont ils nous par-

lent tant,

é Voie -on qu'il les délivre?

f Quel eft ce Dieu , dont ils nous par-

lent tant,

6 Voit- on qu'il les délivre?

4 Ils ont des mains fans pouvoir rien

toucher 9

Ils ont des pieds, & ne fauroient marcher f

Un gofier inutile.

Tels foy^nt auiîî les hommes qui les font.

Ceux qui près d'eux, folemenc chercheront

Leur aide & leur afyle.

PAUSE.
f Fils de Jacob , ne mettez votre efpoir.

Qu'au Dieu des Cieux, dont l'infini pouvoir
Eft feul votre défenfe ,•

Maifon d'Aron , allure - toi fur lui ^,

B



f9i PSE A UME CXVL
U cft ta force, il elt ton ferme appui

,

Ne crains pas qu'on t'offcnfe.

6 Reporez-vous fur fon foin paternel ^

Vous qui toujours craignez de rEcernel

La Majefté fuprème.

I! nous chérit; il fe ibuvient de nous:

11 bénira les fils d'Aron, fur tousi

Tout Ifraél de même..

7 Les hommes faims, qui fervent le vrai

Dieu

,

Grands & petits , en tout tems , en tout lieu ^

Sont l'objet de fà grâce.

Vous t'avez vu furpaiîer vos fouhaîts.

Vous le verrez répandre fes bienfaits

Sur toute votre race.

PSEAUME CXVL

T^ iilEiii^Eilliiiiiiiiili
Jf 'Aime mon Dieu, car fon divin fecours

2 Montre qu'il a ma clameur entendue:

g/ 'Aime mon Dieu » car fon divin fecours

z Montre q^u'il a ma clameur entendue :

3A



PSrAUME CXVI. f$?

8 O trop heureux, vous, qu'il a tant

aimés !

Car ce grand Dieu les hauts Cieux a formés

,

Et la terre où nous fommes.
Il a bâti fon trône dans les Cieux;
Mais il a fait de ces terrefties lieux

Le partage des hommes.

' 9 Grand Dieu , les morts ne fauroîent te

prier,

Ton nom fi faint, ne peut fe publier.

Où règne le fiience :

Nous qui vivons, nous faurons te bénir,

Et faire entendre aux fiecles à venir

Ta force & ta clémence.

PSEAUME CXVI.

^ 'Aime mon Dieu, car fon divin fecours

2 Montre qu'il a ma clameur entendue :

J 'Aime mon Dieu, car fon divin fecours

l^llllililliyliiilllllill
2, Montre qu'il a ma elameur eiueadue :
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^ A mes foupirs Ton oieiHe rft cendiie,

4 Jeveuxaulfi l'invoquer tous les jours.

? A mes foupirs fon oretHe eft tendue ;

4 Je veux auiFi l'invoquer tous l^s jours.

2 Je n'avois plus ni trêve , ni repos ;

Déjà la mort me tenoit dans fes chaînes ;

Mon cœur fouftroit les plus cruelles peines;

Quand je lui fis ma prière, en ces mots;

5 Ha! fauve «moi du péril au je fuis:

Et dès lors même, il me fut favorable;

Il eft toujours & jufte & fccourable.

Et toujours prompt à calmer n'os ennuis.

4 Quand j'écois prêt à périr de langueur

,

Il me fauva , ce Dieu que je reclame.

Retourne donc en ton repos , moname.
Puis qu'il te fait éprouver {'à faveur.

f Ta main puifTante a détourne ma mort.

Séché mes pleurs, foutenu ma foiblelfe

,

Sous tes yeux donc , je veux m/archer fans

ceffe;

Toute ma vie , ô mon Dieu , mon fupport.

PAU-
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^ A mes foupirs fon oreille eft tendue ;

4 Je veux auffi l'invoquer tous les jours.

? A mes foupirs fon oreille eft tem^ué j

4 Je veux aulîi l'invoquer tous les jours,

PAUSE.
6 Je crûs, Seigneur, & parlai hautemeni:

Puis abattu de douleur & de crainte j

Trop défiant je formai cette plainte;

Tout homme eft faux,& j'éprouve qu'il ment,

g Mais que rendrai - je à Dieu , pour fes

bienfaits ?

Ma main prendia la coupe des louang''^;

Ma voix fera jufqu'aux climats étran^ ,

De fa bonté retentir les effets.

8 Dès ce moment je lui rendrai mes vœux.
Devant fon peuple & dans fon fanduaire:
Car de tous ceux qui cherchent à lui plaira.
Les jours lui font & chers & précieux.

9 Enfin, grand Dieu, tu fais ce que je

fuis.

Ton ferviteur, le Êls de ta fervante,

Bri-
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Brifant mes fers , tu paifes mon attente -,

Je veux, au moins, t'offrir ce que je puis.

lo Je veux toujour?: obéir à tes loix

,

Chanter ta gloire, invoquer ta puilFanocj

Et devant tous , plein de reconnoilTance,

PSEAUME CXVII.

îs Ation^, louez le Seigneur,"

2 Peuples 5 chantez à fon honneur:

^ Pour nous fes foins & fon amour

4 Se renouvellent chaque jour;

JLV Atîons , louez le Seigneur ^

a Peupler, 5 chantez à fon honneur:

^ Pour nous fes foins & fon amour

4 Se renouvellent chaque jour;

f Et



PSEAUME CXVIL r9T

Eli iiyuhies laints taire éclater ma voix,

1 1 Dans ta mai{bn, je dirai ton honneur ;

Bans ta cité, Jéruialem la fainte:

Que chacun donc , avecjoye, avec crainte^

Se joigne à moi , pour louer le Seigneur.

>i

PSEAUME CXVIL

Ations, louez le Seigneur;

a Peuples , chantez à fon honneur :

^ Pour nous fes foins & fon amour

4 Se renouvellent chaque jour;

N Ations, louez le Seigneur;

% Peuples, chantez a fon honneur:

5 Pour nous fes foins & fon amour

4 Se renouvellent chaque jour;

f Et
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f Et fa conftante vérité

6 Demeure à perpétuité.

f Et fa conftantc vérité

6 Demeure à perpétuité.

PSEAUxME CXVUI.

Ti liiiiîiiliiiliiiiiili
X\. Endez à Dieu rhonncur fuprême :

2 Car il eftdoux, il eft clément,

Endez à Dieu l'honneur fuprème:R'
t=ï2'

a, Car il efi doux , il eil clément

,

. ? Et
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f Et fa confiante vérité

6 Demeure à perpétuité.

f Et fa confiante vérité

6 Demeure à perpétuité.

^ .^^,_

PSEAUME CXVIIL
Alt,

J\. Endez à Dieu l'honneur fuprème:

Z Car il cft doux , il eil clément.

Endez à Dieu Phonneur fuprème ^

2 Car li eft doux , il cîl clément

,

? Et
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5 Et fa bonté , toujours la même,

4 Dure pcrpécuelienient,

f Qu'Ifraël aujourd'hui s'accorde

îi§ii=iEilii:iEïili===^
6 A chanter folemnellement

,

7 Que fa grande miféricorde

f Qu'ifrael aujourd'hui s'accorde
f Qu llrael aujourd nui s'accorde

6 l\ chanter folemnellement,

iiiiE=iiiPi-:ili:iili^=l=
/ 7 Que fa grande miferiqorde

8 Dure
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? Et fà bonté 5 toujours la même,

4 Dure perpétuellement.

f Qu'Ifraél aujourd'hui s'accorde

6 A chanter folemnellement ,

7 Que fa grande miféricorde

? Et fa bonté, toujours la même,

4 Dure perpétuellement.

f Qu'Ifraél aujourd'hui s'accorde ^

6 A chanter folemnellement,

7 Qiia fa grande miiéricorde

Ce 8 Dure
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8 Dure peipeiuellement.

8 Dure perpétuellement.

2 Que d'Aron la famille entière

Vienne auffi chanter hautement.
Que fa clémence lingullére

'

Dure perpétuellement.

Qiie ceux qui vivent en fa crainte

Soyent prompts à publier comment,
Sa grâce toujours pure & faintc.

Dure perpétuellement*

'^ Aullî-tôt que dans ma détreflç,

Jie recourus à fa bonté.

Sa maiîi me tirant de la prelTe

,

Me mit au large , en fureté.
^

ir

Le Tout PuiiTant , qui m'entend plaindrej

M'exauce , au pied de fon autel :

Il eft raon Dieu , qu'aurois-je à craindre

De reiïbrt de Thomme mortel ?

PAUSE L

4 Contre tous , .pieu , que je révère.

M'aide, ainh qu'il ine Ta protjiisi

lit m.es yeux verront fa colère

Fondre îur mes fiers ennemis.
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8 Dure perpétuellement.

g Dure perpétuellement.

Il vaut mieux avoir erpèrance

En r Eternel, qu'en l'homme vain;

H vaut mieux avoir confiance

En Dieu , qu'en nul pouvoir humain.

f On vit leurs troupes animées
M'environner de tous côtés;

Mais, au nom du Dieu des arm^ées^

Mon bras les a tous écartés.

Ils s'étoient raflemblés encore,

Chercha|irà me faire mourrir,

Maigf'au nom du Dieu que j'adore,

Ceft moi qui les ai fait périr,

6 Comme un épais eflaim d'abeilles,

Ils fondoient fur moi ces hautains ;

Ils font, par le Dieu des merveilles,

Comme un feu d'épines éteints.

Cruel, qui me faifois la guerre.

Tu m'avois vivement prelîé ;

Tu croyois me jetter par terre;

Mais le Seigneur t'a renverfé.

7 Le Dieu fort eft ma délivrance :

Ceft le fuiet de mes difcours

,

Ce a Par
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Par mes chants de réjoiiillance ,

Je lexélèbre tous les jours-

Aux tentes de Ton peuple lufte.

On loue , on chante le Dieu fort

,

Chacun dit, que fon bras robuftc

A fait un merveilleux effort,

PAUSE IL

g De TEternel la main puiflantc

S'eft fîgnalée à cette fois :

C'eft- là ce que fon peuple chante

,

Tout d'un cœur & tout d'une voix:

Me voilà donc, maigre l'envie

,

Des mains de la mort racheté >

Le Dieu-fort m'a rendu la vie.

Je célébrerai fa bonté.

9 II m'a plongé dans la fouiFrancc,

Il m'a châtié rudement

,

Mais relevé par fa clémence.

Je n'ai point vu le monument.
Qu'on m'ouvre ces portes fi belles

Du faint temple au Seigneur voué :

Et qu'en préfencc des fidèles

,

Son nom y foit par moi loué,

10 Ces grandes portes fomptueufes

Sont les portes de neutre Dieu :

Par elles , les âmes pJcufes

Viendront l'adorer en ce lieu.

Ceft - là que , d'une ardeur nouvelle

TQUthaut, je veux lec^ebrer.
Puis
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Puis que dans ma douleur mortelle

Sa raain a fù me délivrer.

PAUSE IIL

1

1

La^pîerre qu'avoient méprifée

Les condufteurs du bâtiment,

A l'angle pour jamais pofée

,

En faic la force & Tornement.
Ceft fans douie une œuvre célèfte.

Faite par le grand Dieu des Cieux:
Ceft un miracle manifefte

,

Qui vient éclater à nos yeux.

12 La voici, Pheureufe journée.

Qui répond à notre défir ;

Louons Dieu , qui nous l'a donnée
Faifons-en tout notre plaifir.

Gtand Dieu , c'eft à toi que je crie.

Garde ton oint , & le foutiens.

Grand Dieu, c'eft toi feul que je prie.

Béni ton peuple & le maintiens.

I? Béni foit qui, rempli de zèle.

Au nom du Seigneur vient ici.

Vous, de fa main fainte & belle.

Nous vous béniiTons tous auili.

L'Eternel qui nous eft propice

,

Nous éclaire par fa faveur ,

Menez le bœuf du facrifi^^.

Jufques à l'autel du Seigneur.

14 Mon Dieu , c'eft toi feul que j'honore»

Sans cefle je t'exakerai.

Mon Dieu , c'eft toi feul que j'adore^

Sans ceiTe je te bénirai.

Ce I Rendes
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Rendez à Dieu l'honneur fuprème :

Car il eft doux, ilelt cléments

PSEAUME CXIX.
A L E P H. L

Eureux celui, qui par un jufteH
choix

,

-Q^:z-.z::i::

n^
2 S'abftient du mal & vit dans l'inno-

cence 5

XjL Eureux celui, qui par un jufte

choix ,

1 S'abftient du mal & vit dans l'inno-

cence i

î Qui
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Et fa bonté toujours la même.
Dure perpétuellement.

PSEAUME CXIX.
A L £ P H. L

Eureux celui, qui par un juftc

choix

,

a S'abftient du mal & vit dans l'inno-

cence y

XJL Eureux celui , qui par un julle

choijc

,

'-

a S'abftient du mal & vit dans Finno^

,f-cence >

C c 4 î Qpi
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^ Qui craignant Dieu, fe foumec àfes

loix î

4 Heureux celui, qui dans fon alliance

f Garde avec foin , fes ftatuts précieux,

6 Dont il a fait ion unique fcience.

5 Qui craignant Dieu , fe foumet à fe^

lûix :

4 Heureux celui , qui dans fon alliance

f Garde avec foin, fes ftatuts précieux,

é Dont il â feit fon unique fcience.

^ 2 Loin
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? QLii craignant Dieu, fe fôumetà fes

4 Heureux ceîui , qui dans Ion alliance

y Garde avec foin , fes itatuts précieux,

6 Dont il a fait fon unique fcience.

5 Qui craignant Dieu , lé foumet à (es

loix !

4 Heureux celui , qui dans fon alliance

f Garde avec loin , fes ftatuts précieux»

6 Dont il a fait fon unique fcience.

Ce f % Loin
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2 Loin a^ ie plaire a des taies odieux.

Le julte lïiarche 5 ainll que Dieu l'ordonne,

Par le chemin, qu'il nous montrâmes Cieux.

Tu veux, Seigneur, qu'en ce monde on
s'adonne

A fe former iur ton commandement,
Et que ta loi jamais on n'abandonne.

2 Mais, par ta grâce, ô Dieu jufte &
clément.

Guide mes pas , où ta voix me convie

,

Sans que jamais j'y bronche feulemicnt.

Nul deshonneur ne troublera ma vie ,

Si mon efprit en ta voye arrêté.

De t'obéir ne perd jamais l'envie.

4 D'un cœur ouvert , je dirai ta bonté

,

Si j'en obtiens h grâce de comprendre

'/es jugemens , qui font pleins d'équité:

C'clt.là le but, où mon ame veut tendre;

Mais j'ai befoin, dans mon infirmité,

D€ lou fecours^ fans qu'ilTe iaile attendre,

B E T H- IL

f Les jeunes gens veulent - ils s^amender ?

Dans ce deiFein , qu'ils prennent pour adreflc^

Ce qu'il te plait ^ans ta loi commander.

Four moi, Seigneur,, je te cherche, fans

eeflk p

Mai» jepourrois m'égarer aifément.

Si je n'ctoi^ conduit par ta fageife.

6 j'ai dans mon cœur gravé profondément

Tes ordres faints , pour ne te plus déplaire

,

Et j'ai taché de vivre faintcmcnt.

Ton
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Ton nom ell giand ^ & chacun le révère

,

Chacun te craint, d'un cœur humilié:

Kends- moi favant dans ta loi {aiutaiie.

7 Ma voix. Seigneur, a toujours publie

Les jugemens de ta bouche équitable

,

Sans que j'en aye un feui point oublié.

Ta difcipîine & ta loi véritable

,

Ont fait ma joye , & je les veux chérir

Plus qu'aucun bien de la terre habitable,

8 De tes Edits je laurai difcourir f

Et fi j'en ai la pleine connoiffance

,

Dans tes {entiers on me verra c&Urrir.

On me verra toujours avec confiance.

Suivre ta voix , même plutôt mourrir

,

Que d'oublier ta divine ordonnance.

G U î M £ L. II L

9 Répands tes dons fur moi, ton ferviteur

,

Ranime, 6 Dieu , ma ianguiîTante vie ;

Je garderai tes îoix de tour mon cœur.
"

Rends la lumière à ma vuéalFoiblie;
Sur tes Edits j'attacherai mes yeux.
Pour contempler ta grandeur infinie.

10 Comme étranger, je voyage en ces
lieux 'y

Sers moi de guide , & quelque part que j'aille.

Conduis mes pas dans le chemin des Cieux.
Soir & matin mon efprit fe travaille^

-

Ettur ta k>i veillant inceflamment

,

je crains qu'enfin le cœur ne me défaille, ,

1 1 Tu maudis ceux qui pèchent fièreme^
Contre le culte où ta loi nous engagé .,

^
Ce 6 Et
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Et qui font fourds à ton commandement*
Sauve - moi donc de la main qui m'outrage »

Et du mépris que '}e foiitFre pour toi

,

Qiiand à toi feul on me voit rendre hom-
mage.

12 Les grands ont ri des maux où je me
vois ,

Afïîs enfemble, ils ne peuvent s'en taire.

Tandis, Seigneur, que je penfe à ta loi:

Mais cependant, je veux toujours m'y plaire >

Ceft le confeil que je tiens près de moi.

Toux m'en flfrvir , au tems le plus contraire»

D A L E T H. IV.

1? Je fuis, hélas ! fur le bord du tombeau 5

Fais- moi fentir l'effet de ta promelTe,

Et de m,es jiours rallume le flambeau.

Souvent, Seigneur, en pareille détreflfe,

A m,es foupirs tes foins ont répondu.
Fais que ta voix m'inftruife & me redreiïa^

, U Dès que j'aurai clairement entendu
Ta volonté , que ta loi nons préfente

,

A t'obé'ir j'aurai l'efprit tendu.

Tu vois mon ame & trifte & languilTante^^

Je n'en puis plus , veuille me raiîurcr

Far ta parole efficace & puiifante.

if Dans cet état, où je puis m'égarer^
Que ta clémence à mon fecours envoyé
Un feu divin qui vienne nr éclairer.

Je veux choifir la fûre & droite voyej
Et mon efprit à tes hnx attaché

,

Ifcccflamment les va fuivre avec joye.

l6 Puis
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i6 Puis donc, Seigneur, que toujoars

j'ai taché,

De bien garder ta divine ordonnance

,

Garantis moi de honte & de péché,

Tu me verras marcher en ta prélence > •

Lors que mon cœnr, des taux bien détache

^

Auia reçu de toi ia délivrance*

He. V..

17 De tes ftatuts qui font tous mes fou-

haits

,

Daigne, Seigneur, le droit chemin iri'ap-

prendre y

J'y marcherai conftamment déformais :

Accorde-moi le don de les comprendre.
Et m'efforqant de les bien retenir

,

Je tâcherai de ne m'y pius méprendre.

18 Conduis mes pas, & me fais parvenîï

Au droit fentier d'une vie innocente.
Rien ne me plait comme de m'y tenir.

Fléchis mon cœur par ta vertu puiffantei

Qu'a te fervir mes défirs foyent t)ornés 5

Et que jamais , nul faux bien ne me tcnte^

19 Que de tout mal mes yeux foyent d#-

tournés;

Que je conduife & redrefle ma vie

Par les confeils que tu m'auras donnés.
Qu'enfin, Seigneur, ta grâce ratifie

Ce que ta voix répondit à mes vœux.
Puis qu'en toi feul mon ame fe confie.

10 Délivre moi d'un opprobre honteux j

Je l'appréhende , & ta loi véritabfe

Ce 7 m
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Eft juftc & bonne, & doic me tendre hea,

reux.

Oui , pour ta loi , toujours fainte & louable^,

Mon cœur foumii» rallumera les feux :

Fais .*nioi fentir ta bonté fecourable,

V A u. V L

ai Viens, par ta grâce, où mon efpoir
j'ai mis.

Me retirer des dangers de ce monde.
Pour accomplir ce que tu m'as promis >

Afin qu'aulii les méchans je confo:ide

,

Par qui je luis 5 à toute heure inialté,

Sur ce qu'en toi tout mon efpoir fe ronde.

az Qu'^ainfi, toujours ta ferme vérité

Soit dans ma bouche, & que je m'en fou-
vienne;

Puis qu'en mes maux je m'y fuis arrêté.

Que jufqu'au bout mon efprit la maintienne^
Lt qu'en tout tems, ndei« à mon devoir.
Ma volonté fe conforme à la tienne.

a? Alors auln, chacun pourra me voir.

Vivre content, & connoître que j'aime

Tes faintes loix , & tâche à les favoir.

A haute voix, & devant les rois même.
De tes édits , ô Dieu, je parlerai.

Sans m'eîfrayer de leur pouvoir fuprème.

24 De tout mon cœur je me réjouirai

En cette loi que tu nous as laiiîee ,-

Je l'ai chérie, Se je la chérirai.

A t'exaltèi: j'aurai Tame emprciTée 5

Avec
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Avec ardeur, ta voix j'écouterai.

Pour te fervir d'etîet & de penfée.

Zain. vil

2f Tu fais 5 grand Dieu , que tu me l'as

promis

,

A moi. Seigneur, qui depuis ta promeiTe,

Efpère en toi d'un cœur humble & {oumis.

C'eft cet efpoir, qui foutient ma foiblelîci

Qui me f. ic vivre , & me rend la vigueur

,

Quand mon elprit eft faiil de triftefle.

16 Les orgueilleux ont ri de ma îangueur

Et blafphèmé contre ton alliance j

Mais fans pouvoir en détourner mon cœur|
Je me fouviens de ta jufte vengeance,
Dont autrefois ils fentirent l'effet

,*

Et cela mième adoucit ma fouffrance.

27 Je tremble encor, penfant àleur far»

fait ; e

Leur folle humeur de ta loi s'eft la^ée

,

Pour aggraver tout le mal qu'ils ont fait.

Mais moi. Seigneur, loin de l'avoir laifTée;»

Dans rexîl-mème, au fort de mes ennuis.

J'en fis toujours ma plus douce penfée s

28 Je la médite & les jours & les nuits,

Penfant à toi , marchant devant ta face.

Tout accablé , tout foible que je fuis,

Je veux, Seigneur, foutenu par ta grâce.

Et fous tes yeux autant que je le puis

,

De tes rentiers fuivre toujours la traça

-^ Heth
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Hlth. Vllf.

29 Ceft mon partage, ai- je dit, 6 Sei*

gneur ,

C'tft mon vrai lot de garder ta p^irole

,

Qui fie toujours ma gloire & mon boniieuf.

Que ta pitié m'exauce & me conlble :

Tu l'as promis, & même avec ferment

^

Et ton ferment ne peut être frivole.

?c A tous mes pas je penfe inceffimment;
Et par mes foins je m'elForce à me mettre

Au droit chemin de ton commandement.
Je n'ai voulu ni tarder ni remettre^

A tes Edits mon efprit s'eft rangé

,

Et pour jamais a vuiu s'y foumettre.

^l Tes ennemis m'ont cent fois outragé f

Mais nonobttant leur fureur fi cruelle.

Pour toi, Seigneur, mon cœur n'a point

changé.

Ta loi m'enflamme, & me paroît fi belle, .

Que je me lève a minuit pour chanrer,

•De ton faint i>om la louange immortellcr

^2 Chacun me voit, en tout tems fré-

quenter

Ceux dont les jours fc paiTent dans ta crainte>

Et qui tes loix veulent exécuter.

Par ta bonté , la terre en fon enceinte

A mille biens qui fe font fouhaiter
|

Mais je me borne en ta dodrine fainte.

Te TH. IX.

g g Sur moi, Seigneur, ta maîn a répand
Mille bienfaits , me tenant ta promeiTe >

Comme
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Comme toujours je me fuis attendu*

Eclaire - moi , foulage ma foib'eiîe ;

Puis que, déjà, je m'avance avec Foi

,

Dans les fentiers où ta bonté m'adreiTe.

:}4 Avant que d'ècre aiiifi battu par toi,

Je m'égarois. j'allois à l'avanture:

Mais maintenant je vis félon ta loi.

O Dieu , qui vois tous les maux que j'endure^

Toujours fi bon , fi prompt à m'exaucer,

Veuille m'inltruire en ta dodrine pure.

5r Mes envieux me blâment fans- celTer;

Mais c'eft à tort : & pour moi , je ne ceife

D'aimer tes loix, & de les embrafler.

Leur cœur féduit fe fond dans la mollefTe,

Et moi, Seigneur, je ne puis recevoir

De vrai plaifir , qu'en ta feule fagelfe.

36 Le plus grand bien, que je pouvoîs
avoir

,

C'étoit le mal , dont j'eus Tame prefTée s

Avant cela j'ignorois mon devoir.

D'or ou d'argent l'abondance amaffée

K'égaîe pas le bonheur de favoir

La loi qu'aux tiens ta bouche a prononcée.

JOD. X.
ê

57 Tes propres mains, o grand Dieiiî m'ont
formé

,

Fais que ta grâce & me guide & m'éclaire.

Et qu'en ta loi mon cœur foit confirmé :

Alors tous ceux qui défirent te plaire.

En me voyant fur ton bras appuyé.
Te béniront , p^rce qu'en toi j'efpère.

?8 AT«e
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:j8 Avecraifon> ta main m'a châtié j

Je méritois ta ftvère vengeance :

Mais ton amour ne m'a point oublié.

Viens- donc, Seigneur, par ta grande clé-

mence ,

Me foutenir dans mon affîldion :

C'ert ta promeiFe , & c'eft mon efpcrance.

Î9 Vois mes douleurs avec compalîîon,

Et je vivrai , moi , qui de ta loi fâinte

Ai toujours fait ma coniolation.

Confonds , Seigneur , ceux qui n'ont point

ta crainte,

Et qui fans caufe ont voulu m'affliger:

On me verra te révérer fans fsinte.

40 Que tous les bons raflemblés près de

moi

,

Prennent piaiiîr à ton divin fervîce ;

Qu'un même amour nous attache à ta loi ;

Fais que toujours je t'olfre en factifice.

Une ame pure , un cœur rempli de foi j

Et qu'en t'aîmant jamais je ne rougiiTe.

Cap H. XL

41 J'attens , Seigneur , TeiFet de ton Tc-

eours

,

Pour voir enfin à mes maux quelque iflue j

Sans quoi la mort va terminer mes jours.

Déjà laiîé d'avoir en haut la vue.

J'ai dit , 6 Dieu ! qui m'as humilié :

Ç^pand eeflira la douleur qui me tue ?

4? J«
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42 Je fuis flétri, tant je fuis ennuyé.

Comme une fleur,* que le vent a ternie 5

JVIais de ta loi je n'ai rien oublié.

Quel terme, enfin, as- tu mis à ma vie 5

Et quand ta main nous fera -t- elle voir

De ces méchans Pinjuftice punie ?

45 Ils m'ont creuié > penfant me faire

choir,

Des puits profonds , par des rufes damnables
Contre tes loix, & contre leur devoir:

Tes jugemens font toujours équitables,

Ec puis qu'à tort je fuis perfécuté ,

Fais - moi fentir tes bontés fecourables.

44 Peu s'en falut tjue leur malignité

N'eut le plaifir de ma ruine entière ,

Sans que de toi , je me fois écarté.

Rends -moi. Seigneur, ta célefte lumière:
Mon cœur ravi de ta grande bonté ,

Suivra tes loix , jufqu'à l'heure dernière.

L A M E D. X

1

1.

4f Dans ces hauts Cieux, que tu formas
jadis ,

Se lit , toujours , vifiblement gravée

La fermeté de tout ce que tu dis.

On l'a toujours , d'âge en âge éprouvée :

Tu fufpendis la t^rre dans les airs,

Où, pour jamais, fa place elle a trouvée-

46 Jusqu'à ce jour par des reflbrts divers^

Et fous les loix de ta fage conduite

,

On voit encor fubiîfter l'Univers:

Et
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Et 11 mon ameaulîî n'écoit indruite

A ne chercher qu'en ta loi fon iupport

,

C'en étoit fait, ma vie.étoit détruite.

47 De tes ftatuts , dont je fais tout mon
fort,

Avecplafir la mémoire je garde;

Par eux, ta main m'a tiré de la mort:
Je fuijà toi, prends moi donc fous ta garde:

Avec ardeur je fuis ta volonté.

Et nuit & jour à toi feul je regarde.

48 Pour m'accabler les méchans m'ont
guette y

Et moi, toujours, à ta pure dodlrine,

De tout mon cœur je me fuis arrêté.

On ne voit rien que le tems ne ruine:

Tes ordres feuls ont de la fermeté.

Et leur vertu jamais ne fe termine.

Me M. XII.

40 O, que ta loi m'eft un puiflant fecours !

Je la chéris d'un cœur rempli de zèle,

Je la médite, & les nuits & les jours.

Elle m'éclaire : & ma conduite eft telle,

Que je confonds mes plus fiers ennemis,

Parce qu'elle eft ma compagne fidèle.

fo Ta grâce en nioi fes plus grands dons

a mis, •

Et des dodeurs je pajfTe la fcience^j

A tes ftatuts ayant l'efprit fournis ,

*

Des plus âgés, la longue expérience

Cède
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Cède aux rayons dont tu m'as éclairé jj

En m'élèvant dans ta fainte alliance.

fi Des mauvais pas je me fuis retire.

Des vicieux, fî ta main me délivre.

Je ne ferai jamais plus égaré:

Le droit chemin, ô mon Dieu ! je veux
fuivre i

Et s'il te plait de répondre à mes vœux.
On me verra plein d'ardeur pour bien vivre.

fl Que ta parole eft un bien précieux !

Dans fa douceur je me plais davantage
Qu'au goût du miel le plus délicieux.

Tes Iculs confeils ont pu me rendre fage.

Ils m'ont appris combien font oHeux
Tous les détours où le menfonge engage.

NuN. XIV.
f ? Ta vérité comme un flambeau qui luit

Me fert de guide , & fa vive lumière'

Me vient montrer tes fentiers dans la nuit.

Entends , Seigneur , mon ardente prière j

Je l'ai juré, je veux par- deiîus tout
Aimer ta loi d'un amour fîngulière.

f4 Reprime ceux qui me pouffent à bout:
Tu Tas promis , & je te le demande ;

Fais- moi revivre , & me remets debout.
Daigne, Seigneur, agréer mon offrandi,-

Je te la fais du cœur & de la voix ;

Eiifeigne - moi ce que ta loi commande.

fT Ma
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ff Ma iriitc v.e elt lédauc uux abois»

Elle clt \'ns cciif' e^'.x dangers expotéei
Sans que jamai*: j'.y ' oub'ié tes loix.

Sur irjuii chciiiiii une Foife eft creufée ;

Mais nul péril ne peut m'épouvanter;
Et c'efi: ta loi qui tend ma route aifée;

f6 je l'ai choifie y & loin de la quitter.

J'en fkis mon fond , mon plus riche héri-

tage ,

L'unique bien qui peut me contenter.

Malgré mes maux, je veux avec courage.

Dans tes (enaers, fans ceiîe m'arrèter.

Et chercher là mon plus grand avantage»

S A M E c H. XV.

f7 Je n'eus jamais que de l'averfion,

Pour le méchant , qui fans cefTe t'offenfc :

J'ai pour ta loi beaucoup d'afFedion.

Tu fus toujours mon boucher, madéfenfc;
J'ai par ta grâce un afyle chez toij

Et ta promeiïe eft ma ferme aflurance.

)S QjJ« les pervers s'éloignent donc de

moi;.

Qu'à nul faux bien mon efprit nes'amufe^

Tout mon défir eft de garder ta loi.

Ne permets pas qu'un vain efpoir m'abufe ;

Tu l'as promis i fois, 6 Dieu ! mon fbutien ;

Quand on m'attaque, ou par force , ou par

rufe.

f9 Viens m'aflîfter , je ne craindrai plus

rien y

Et quelque mal qui me prefle ou menace.
Ta
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7^a loi fera m ai unique entretien.

Tes ennemis , s'éloigaent de ta face ;

Maïs , tôt ou tard , aux pieds tu fouleras*

Ces obftinés , indignes de ta grâce.

60 Comme récume au feu tu jetteras

Tous ces méchans, dont le cœur t'aban-

donne:
Moi , le ferai ce que tu préfcriras.

Déjà mon cœur s'épouvante & s'étonne

Des rudes coups, dont tu les frapperas;

Et de frayeur , tout le corps m'en frilfonne.

Hain. XVI.
^i Je fuis par -tout, le droite l'équité;

SoufFrirois • tu que je fufle la proye
De ceux qui m'ont à tort perfécuté s

Prends mon parti , que ton bras fe déployé 5

On veut ma perte, empêche, 6 Dieu clé-

ment !

Que l'orgueilleux n'ait cette injufte joye.

62 Mes yeux font las d'attendre vaine-
ment,

.

D'où me viendra l'appui que je fouhaite.

Et que tu m'as promis fi fuintement.

Que ta juftice avec douceut me traite;

Rends - moi ta grâce 8c me fais recevoir
De tes ftatuts la {cience parfaite.

6? Je fuis à toi : rempli - moi de favoîr;
Et fais , qu'enfin , par ta bonté propice

,

Tes hauts propos je puiife concevoir.
^

Qu'aux
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Qiraux yeux de rous éclate ta jultice :

Ces infenfés ont renverfé ta loi ;

Viens -donc. Seigneur, viens punir leur

malice.

54 Tu vois mon cœur , tu fçais , mon
Dieu , mon Roi,

Que plus que Por , ou qu'autre chofe ex-

quife ,

Tes ordres faints font eflimés de moi.

Plus qu'un tréfor je les aimé & les prife:

Ils font la règle & Tobjet de ma foi »

J'ai dételté toute mjufte entreprife.

Pe. XVIL

6f Dans tes Edits, Seigneur, font con-
tenus

Tés grands iècrets, ta fageffe profonde ;

Aullî toujours je les ai retenus.

Et dans ta loi , tant de lumière abonde.
Que dès Tentrée , on en eft éclairé ,*

Et qu'elle înftruic les plus fimplcs du monde.

66 Hélas ! ma bouche a fouvent foupiré s

Dans le deflëin que j'avois de te plaire,

Et conftamment mon cœur l'a défiré.

Avec pitié , regarde ma mifére j

Et comme à ceux qui t'ont donné leur cœur.

Fais - moi fentir ta grâce falutaire. •.

67 Conduis mes pas, & me garde d'erreur.

Que ton Efpric jamais ne m'abandonne,

ht (jue le mai ne foit pas mpn vainqueur.

Vois
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Vois le danger , qui par - tout m'environne i

Délivre - moi de cette adverfité :

Et je ferai ce que ta loi m'ordonne.

Û8 Montre à mes yeux ta divine clarté;

Daigne m'inftruire, & me fais bien com-
prendre

Tes réglemens , ta faînte volonté.

L'excès des pleurs que l'on me voit ré-

pandre 5

Vient du dépit dont je fuis tranfporté,

Quand ces pervers refufent de t'enteadre.

TSADE. XVIII.

69 On te voit jufte , en tes commande-
mens;

Jufte en tes faits ; Seigneur , quoi que tu

falTes

,

L'équité règne en tous tes jugemens.

Tu veux auffi qu'on marche fur les traces.

Que nous marqua ta ferme & jufte loi:

Et le pécheur doit cra.ndre tes menaces,

70 Mais je m'afflige, ôDieu, lors que
je vois

,

Par ces méchans , ta parole oubliée.

Sans nul refped , fans nul égard pour toi.

Elle cft fi fainte & fi purinée,

Que j'en ai fait toute ma paifion

,

Et qu'à l'aimer ma vie cft dédiée.

71 Dans mes travaux , dans mon af-

flidion 5

Qu'elle que foitmapeine &mafouffrance,
Dd Ta
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Ta loi fera ma coniblation

,

A ta promeire elt joince la cor; fiance j

Et d'a2[een âge, on voie ta vérité

Se confirmer dans ta Hnnte alliance.

72 De mille maux je fuis perfécuté.

Et Ton diioit que ma perte eft jurée:

Mais tes édi s règlent ma volonté.

Tai parole e(l d'éternelle durée ;

Viens me l'apprendre, ô.pieu, plein de bonté,

Je jouirai d'une vie ailurée.

C o P H. X I X.

7? De tout mon cœur, j'élève à toi ma
voix 9

Accorde-moi ce que je te demanxle.

Et )2 ferai ce qu'ordonnent tes loix.

Je te reclame, & te fais mon offrande;

Sauve- moi donc: je faurai maintenir.

Le culte iàint que ta loi nous commande.

74 Combien de fois m'as- tu vu prévenir

Le point du jour, quand je prie ou médite

De tes leçons gardant le fouvenir?

Quand le guet paffe , & qu'il fait fa vifite.

Je veille encore, & )'ai les yeux ouverts

Sur cette loi que tu nous as préfirite^

7f Entends ma voix, dans mes tourmens
divers ,

Et rétablis mes forces; qui languiflent

Par ta boiité, garde- moi des pervers:

Leur troupe avance , & leurs mains me fai-

Ment ,

Pea.
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,

Pendant qu'en eux règne l'iniquité,

Et que toujours ils te défobéïflent.

76 Mais tu te tiens , fans cefTe à mmi
oôtéj

Toujours propice , & toujours fccourable ;

Toujours égal dans ta fidélité :

Ton alliance eft ferme , & immuable ^

Auffî jamais mon cœur n'en a douté ,

Le fondement en eft inébranlable.

Resch. XX.
77 Régarde , ô Dieu, l'état où je me vois;

Mets quelque fin à ma peigne mortelle i

Puis que jamais je n'oubliai ta loi*

Protège - moi , dans ma jufte querelle :

Fais - moi revivre , & me viens fécourir ;

Pour dégager ta promeiFe fidèle.

78 De tes édits nul ne veut s'enquérir;

Mais l^s méchans éprouvent ta vengeance ;

Et tôt ou tard tu les feras périr.

Pour moi, Seigneur, j'efpère en ta clémence:
Aime- moi donc, comme eu m'as aimé.

Et pour ton nom, hâte ma délivrance.

79 A tes llatuts mon cœur accoutumé,
Les fuit toujours, bien que je fois la proye
De tout un peuple à ma perte animé.

Je meurs, hélas î lors qu'il faut que je voye
Que ces ingrats ofent li lâchement
De ta parole abandonner la voye,

go J'ainre toujours ton faine commande-
ment;

Jette fur moi quelque regard propice,
D d z Ec
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Ll ojc iouii^^ns , dans cet accablement.

Que ta parole, ô grand 0îeu! s'accon^plifle,

Comme il arrive indubitablement,

De tout arrêt donné dans ta juftice,

ScHiî^. XXI.
gi 'Des grands, à tort , je fuis perfécutéi

Mais je crains peu leur injufte puiflancci

Tes jugePxiens m'ont feuîs épouvanté

,

J'ai plus de joye & plus de confiance

,

Far t€S conieiis , que fi j'avois trouve -

Quelque tréfor d'une richefle immenfe»-
;

ga Je hai la fraude & j'ai bien éprouve.

Que c'eft taloi, qui rend l'ame contentes

Je trouve en elle un bonheur achevé.

Sept fois le jour à tan honneur je chante^

Louant toujours les ordres merveilleux

,

Dont nous inftruit ta vérité conftante.

8? Un doux repos eft réfervé pour ceux,-

Qui font fournis à ta loi fouverainej

Et tout s'accorde à répondre k leurs vœux.
Ceft toi, Seigneur, qui peux finir ma peine :

Auilî ta loi fera mon feul objet.

Ma guide fûre , & m^ reglp certaine.

84 A tes édits mon cœur fe rendfujet;

Et ne craint rien, comme de te déplaire,

T'aimant toujours d'un amour tout parfait*

Suivre tes loix j c'eft ma tâche ordinaire,:

Seigneur, qui vois ce que mon cœur promet,

Tu fais aulË que mon zèle eft (inccre.

T H A u.
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Thau. XXIL
gf Fais que mon cri puifle aller jufqu'à

toi

,

Accorde- moi le don d'intelligence;

ïu Pas promis, Seigneur, exauce-moi.

Que ma prière arrive en ta prcfence :

Tends- moi la main dans mon adverfilé.

Comme ta voix m'en donne refpérance.

85 Ma bouche , ô Dieu > prêchera ta

bonté ,

Si m'exaucant!, tu m'accordes îa^ grâce

De bien Pavcir ta fainte volonté.

Je publirai , quoi qa'on dife ou qu'on faflej

Ta loi fi juflc , & dirai hjiutement

,

Qu'avec plaiîir j'en veux fuivre la trace.

87 Veuille, Seigneur, veuille donapromp-
tement,

Pour mon fecours, ta forte main étendre;

Car je m'attsche à ton commandement.
C'eft de toi feul que je veux tout attendre 5

Et déformais , mon unique plaifir.

Sera celui qu'en ta loi je veux prendre.

88 Si j'ai de vivre, encor quelque à^Çity

C'ett pour ta gloire , & mon ame éclairée.

Pour fon objet veut toujours la choitir.

Hélas! je fuisja brebis égarée:

De me chercher > Seigneur, prends le loifir^

Car dans le cœur , ta loi m'eft demeurée.

Dd ? PSEAU
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\3l_ Uand de douleur j'ai l'anie atteinte,

||ïi|pË|Ê;|||i|||;||ilii||^
a A mon Dieu j'adreiTe ma plainte y

5 Et mon Dieu> loin de me confondre,

4 Eft toujours prêt à me répondre.

f Seigneur, de ces lèvres menteules,

\^l Uand de douleur j'ai Tame atteinte,

a A mon Dieu j'adrefle ma plainte j

5 Et mon Dieu , loin de me confondre,

4 Eft toujours prêt à me répondre.

j Seigneur, de ces lèvres menteufes,

6 Seig-
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U and de douleur j'ai Famé atteinte,

2 A mon Dieu j'adrelïè ma plainte y

^ Et mon Dieu , loin de me confondre,

4 £ft toujours prêt à me répoudre.

f Seigneur, de ces lèvres mcnteufes,

V^^ Uand de douleur j'ai î'ame atteinte,

2 A mon Dieu j'adreflc ma plainte j

? Et mon Dieu, loin de me confondre,

4 Eft toujours prêt à me répondre.

f Seigneur , de ces lèvres menteufes,

D d 4 6 Seig-
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6 Seigneur, de ces langues ttompeufes,

7 Délivre- moi par ta bonté,

8 Et mets ma vie en fureté.

6 Seigneur , de ces langues trompeufes,

7 Délivre-moi par ta bonté ,

8 Et mets ma vie en Tùreté.

a Dis-moî, menteur, quel avantage
Te revient d'un (i faux langage ;

A quoi te feront profitijbles

Tes niédifances déteft-ables?

Ce font des flèches acérées

,

D'une puiifante main tirées :

£t tes difcours envenimés
Sont des genèvres enflâmes.

5 Hélas ! qu'elle m'eft ennuyeufe

Cette demeure malheurcufe

,

Au
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6 Seigneur , de ces langues trompeuies,

7 Délivre- moi par ta bonté,

8 Et mets ma vie en fureté.

6 Seigneur, de ces langues trompeufes,

7 Délivre . moi par ta bonté,"

8 Et mets rr.a vie en fureté.

Au milieu des tentes maudites
De Kédar & des Méféchites î

Parmi ces nations cruelles

,

Qui fe nourriiTent de querelles ^

Vivrai - )e longtems déformais ,

Moi , qui ne cherche que la paix ?

4 Après elle , en vain je foupire^
Entr'eux aucun ne la défire:

Quand je la demande avec larmes,
C'eft akrs qu'ils courrent aux arracso

D d r PSEAU.



Ers les monts je levois mes yeux,

*^ PSEAUxME CXXI.
Dif. :

2 D'où j'attendois toujours

^ Que viendroit mon fecours.

4 Mais fur Dieu, qui fit les hauts Cieux

f Et 1^ terre féconde

,

V Ers les monts je levois mes yeux.

2 D'où j'âttsndois toujours

? Que viendroit mon fecours.

4 Mais fur Dieu, qui fit les hauts Cieux

f Et la terre féconds?

€ Main-
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Ers les monts je levois mes yeux.

2 D'où j'attendois toujours •*

9 Qi]e viendroit mon fecours.

4 Mais fur Dieu , qui fit les hauts Cieux

f Et la terre féconde

,

v^ Ers les monts je le^^oîs mes yeuxy

a D'où j'attendois toujours

5 Que viendroit mon fecours.

4 Mais fur Dieu ,- qui fat les hauts Cieux

f Et la terre féconde,

D d 5 6 Main-
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6 Maintenant je me tonde.

6 Maintenant je me fonde.

a Four te faire aller fûrement

,

On le verra veiller ,

Sans jamais fommeiUer.

D'ifralél, dis^e, conftamment,

La garde toujours veille,

£t jamais ne fommeille.

? 11 ettton appui» ton confeil;

Sous fon ombre il te tient,

Et fon bras te foutient.

^^mw
PSEAUME CXXII.

Uel fut mion tranfport dans ce jour.

'^:5lt:^=-

a Que Ton me dit : Montons au lieu ,

Uel fut mon tranfport dans ce jour.œi
:=::$:=:

a Que l'on me dit; Montons au lieu,

î Dont
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6 Maintenant je me fonde.

6 Manitenant je me fonde.

Ne crains point l'ardeur du foleiU

Ke crains point de la lune

La froideur importune.

4 De tout mal fa puifTante main
Ton ame gardera:

îi te protégera ;

Donnant toujours, à ton delTein >

Une entrée agréable > ^

Un fuccès favorable.

PSEAUME CXXII
Alt

VSt, U el fut mon tranfpor t dans ce jour,

a Que Ton me dît: Montons au lieu

,

V3L Uel fut mon tranfport dans ce jour,

a Que Ton médit: Montons au lieu,

Dd 7 i Dont
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? Dont le Tout-Puîflant , notre Dieu,

4 A daigné Rnre fon féjaur !

f Nos pieds s^arrèteront chez toi

,

6 Jérufalem, Se ftns effroi,

7 Nous y paircrons notre vie :

5 Dont le Toué- PuiflSnt , notre Dieu,

4 A daigné taire fon féjour!

f Nos pieds s^arrèteront che2 toi

,

:35::^:^H

6 Jérufalem , & fans effroi
i

7 Nous y paflerons notre vie :

8 Chez
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5 Dont le ïout.pLiilîant, notre Dieu,

4 A daigné faire Ion léjour !

zzrz^\

f Nos pieds s'arrêteront chez toi

,

6 Jérufalem , & ians effroi

,

7 Nous y pallerons notre vie:^

mz
^:l:r.f==

i Dont le Tout* Puiffant, liotreDieu,

4 A daigné faire fon fëjour !

f Nos pieds s'arrêteront chez toi,

6 Jérufale«i , & fans effroi

,

7 Nous y paflerons notre vk ;

8 Chez
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8 Chez toi, Jériifalem , qui vois

if Revivre la vigueur des loix ;

lo Ville fainte, heureufe & munie.

8 Che2 toi, jcrufalem , qui vois

9 Revivre la vigueur des loix j

lo Ville fainte, heureufe & munie.

2 On voit les tribus du Seigneur

,

Selon fon faint commandement^
Y monter folemnellement.

Pour y célébrer fon honneur.
La font les lièges révérés

,

A la juftice confacrcs ^

Et le tréne de David même.
Priez pour la fainte Cité ;

Priez pour fa profpérité.

Et pour tout fidèle , qui Paime^

3 Puis-
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8 Chez toi , Jérufalem , qui vois

9 Pvcvivre la vigueur des loix 5

jo Ville fainte 5 heureufe & munie.

8 Chez toi , Jérufalem 5 qui vois

9 Revivre la vigueur des loix ^

lô Ville fainte, heureufe & munie.

^ PuilTent 1 abondance & la paix

Fleurir à jamais fur tes bords !

Puifle le Ciel, de festréfors.

Remplir tes fuperbes palais !

Oui , Sion 5 puis qu'encor je voî»,

Mes frères , réfider chez toi

,

Pour toi mon zèle s'inrérefle :

Surtout, à caufe du faint lieu.

Ou veut habiter notre Dieu

,

Je veux, pour toi, prier fans cefle.

PSEAIJ.
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V> 'Eft vers toi feul , qui règnes dans

les Cieux,

2 Que nous levons les yeux. j

9 Le ferviteur implore en fa foufFrance,

4 Du maître i'afliftance >

Vy ^Efl vers toi feul , qui régnes dans

les Cieux ,
'

2 Que nous levons les yeux.

^ Le ferviteur implore en fa fouffrance,

4 Du maître Taffiftance 3

f Et
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C^
=^r _ _

'Eft vers toi feul , qui règnes dans

ïè=~l±l
^-±=t=i:z

les Cieux ,

2 Que nous levons les yeux.

5 Le leiviceur implore en diTouifrance,

4 Du maître Paffiftancei

V^ 'Eft vers toi feul, qui règnes dans

les Cieux

a Que nous levons les yeux.

? Le ferviteur implore en fa fouffrance,

4 Du maître TafliftaïKe ;

f Et
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f Et la fervante, aulîitôt qu'on la blefle, '

6 A l'œil fur la maiireiîe :

7 Ainfi fur Dieu nés yeux font arrêtés,

g Implorant (es bontés.

f Et la fervante, auffitôt qu'on la Wdîe,

6 A l'œil fur fa niaîtrelle ;

7 Ainfî fur Dieu nos yeux font arrêtés,

8 Implorant fes bontés.

a HelasJ Seigneur, appaife ton oour^

roux y

Et prends pitié de nous.
^

^

Nos ennemis nous accablent d'injures.

Et fréquentes & dures :

De
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f Et la fervance, aulïîtôt qu'on la blelfe,

6 A i'œil lur fa maîtreiîe:

7 Ainiî fur Dieu nos yeux iont arrêtés,

;:^«-.$i

g Implorant ies bontés.

f EtJa fervante, aullîtôt qu'on la blefle,

6 A i'oeil fur fa maîcrelfe ;

iÊliifi='ii^i=iiÉiÉ!i~i
7 Ainfi fur Dieu nos yeux font arrêtés,

^?

8 Implorant iès bontés.

De traits perqans , fans cclfe , ils nous
déchirent :

Nos âmes en fbupirent ;

Et qui pourroit fbuiîHr les fiers mépris

,

De ces lâches efprits ?

PSEAU«
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O—^ j ^ -. ^—^.^—;^. .^:î:_

Qii'Ifrael peut bien dire en ce jour,

Z Que fi le Ciel pour nous n'eut pas été j

? Si le Seigneur n'eut fcn peuple aflitté j

4 C'en étoit fait fans efpoir de retour i

f Quand l'ennemi fur nous fe fut jette.

Ten. Mrix—t-d

Qu'Ifraél peut bien dire en ce jour,

a Que fî le Ciel pour nous n'eut pas été ,•

5 Si le Seigneur n'eut fon peuple ailifté ,•

4 C'en étoit fait fans el'poirde retour j

f Quand l'ennemi fur nous fe fut jette.

• ~ ' 2 Nous
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^M^^^^^âm^^^m:1|__
Qu'lfraël peut bien dire en ce jour.

a Que fi le Ciel pour nous n'eut pas été ;

3 Si le Seigneur n'eut Ton peuple aififté ,•

4 C'en étoit Fait fans elpoir de retour ;

f Qiiand l'ennemi fur nous fe fut jette.

\J Qu'Ifraél peut bien dire en ce jour,

2 Que fi le Ciel pour nous n'eut pas été ;

3 Si le Seigneur n'eut fon peuple afïiftéi

4 C^en étoit fait fans efpoir de retour ,•

f Quand l'ennemi fur nous fe fut jette.

2 Nous-
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2 Nous fuccombions , fous un joug ri-

goureux ,

Prêts de nous voir en proye à ces pervers;

Nous périffions, par leurs complots divers.

Des grolTes eaux le cours impétueux

Nous eut foudain, entraînés & couverts.

? Des conjurés les rapides torrens

EuîTent fur nous , cent & cent fois pafle.

Mais gloire à Dieu, qui n'eft plus courroucé

,

PSEAUME CXXV.

v3lL Ui met en Dieu fon efpérance,

2 Jamais ne tombera,

5 Ni ne chancellera ,

— •• ———

-

- - - -
i

Q.' Ui met en Dieu fon efpérancg

,

a Jamais ne tombera,

7 Ni ne chancellera

,

•

4 Telle
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Et qui n'a point permis à ces tirans

D'engloutir tout, comme ils avoient penfé.

4 Comme d'un laqs on voit rompre les

nœuds,
Par lesoifeaux, qu'il avoit attrapés

De leurs filets nous fommes échapés.

Celui qui fit, & la Terre & les Cieux
Par fon fecours , nous a dévelopés.

PSEAUME CXXV^

V9L Ui met en Dieu fon efpérance

,

2 Jamais ne tombera

,

3 Ni ne chancellera.

Ui met en Dieu fon efpérance.

2 Jamais ne tombera ,

Ë^5EÎ=ÎE?:1:1";:|^~=E=-'=^-

i Ni ne chancellera

,

E c 4 Telle

4
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4 Telle fera fon aliurance / #

f Que Sion , mont inébranlable.

6 N'eft pas plus Itable.

4 Telle fera fon alFurance

,

i=iiiiiiiEiiE~iiiiiiili^=
f Que Sion, mont inébranlable,

6 N'eft pas plus ftable.

2 Comme Jérufalem eft ceinte

De monts , de toutes parts

,

Ainli que de remparts ;

Ceux qui du bieigneur ont la crainte »

A leurs côtés , pour leur défenle.

Ont ia préfence.

? Ce n'eft pas , poiir toujours qu'il laiflc

Les fiens , entre les mains
Des tyrans inhumains :

11
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é

4 Telle fera fon afTurance

,

|ll=pliii-li-:iiiiii|:l=
f Que Sion , mont inébranlable,

6 N'ell pas plus ftable.

4 Telle fera fon affurance

,

|^lE|Êi=|;||ip|[:|iiÊ|p
f Qiie Sion , mont inébranlable, "

6 N'eft pas plus (table*

Il ne veut point que leur foiblefle

Les expofe dans leur mifère

,

A lui déplaire.

4 O grand Dieu , béni les fidèles %

Et laiiTe les pervers,

Dans leurs fentiers couverts

,

Se perdre comme des rébelles*

Fais qu'en paix Ifraël fleuriiTe,

Par ta juftice.

E e a PSEAU.
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\9t Uand Dieu tira par fa bonté,

iiiiiiiiiîiiliiilii===i
2 Son peuple de captivité ;

^ Cet admirable événement

4 Parut un fonge feulement.

y Soudain Pallègreiie publique

Uand Dieu tira par fa bonté

,

2 Son peuple d« captivité j

^ Cet admirable événement

4 Païut un longe feulement.

f Soudain l'allegrefle publique

S Eclata

j en. K



PSEAUME CXXVL 6^

Uand Dieu tira par la bonté,

2 ^on peuple de captivité ;

^ v.et admirable événement

4 Farut un fonge feulement

f Soudain l'allègrelfe publique

V^i Uand Dieu tira par (ii bonté, •

2 Son peuple de captivité >

? Cet admirable événement.

4 Parut un fonge feulement

f Soudain rallcgrefle publique

E e 5 4 Eclata
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€ Eclata par un faint cantique.

7 On difoit tout haut , des Hébreux,

8 Dieu fc déclare bien pour eux.

6 tclata par un faint cantique.

7 On difoit tout haut, des Hébreux,

g Dieu fe déclare bien pour eux.

2 II eft vrai qu'en cet heureux jour

Dieu nous montra bien fon amour:
Car enfin, c'eftdetoi. Seigneur,

Que nous eft venu ce bonheur.

Grand Dieu , ramène toute entière

Notre nation prifonnièrc :

Comme, au midi, tu fais des monts

Tomber les eaux dans les valons.

5 Sou.
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6 Eclata par un faint cantique.

7 On difoit taut haut, des Hébreux,

8 Dieu fe déchrc bien pour eux.

6 Eclata par un laine cancicjuc.

7 On difoit tout haut , des Hébreux,

8 Dieu fe déclare bien pour eux»

5 Souvent le trifte laboureur

Sème la terre avec douleur -,

Mais l'abondance des moilTons

Vient changer fon deuil en chanfons.

Dans une efpérance incertaine

II jette fon. grain avec peine ,

Mais, joyeux, il remportera

Les gerbes qu'il amaifera.

E e 4 FSEAU
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:±±:: ^

N a beau fa malfon bâtir

,

P
a Si le Seigneur n'y met la main ,

9 On ne peut que bâtir en vain.

4 Et pour les villes garantir,

f En vain le foldat veillera ^

\J N a beau fa maifon bâtir ,

^iliiiiiili-liiliiil
2 Si le Seigneur n'y met la m^in,

5 On ne peut que bâtir en vain.

4 Et pour les villes garantir ,

f En vain le foîdat veillerai

é Sans



PSEAUME CXXVÎI ^rf

V-/ N a beau fa maîfon bacir

,

% Si le Seigneur n'y met la main,

5 On ne peut que bâtir en vain.

4 Et pour les villes garantir ,

f En vain le ioldut veilierâf

V-/ N a beau fa maifon bâtir,

2 Si k Seigneur n'y met la main,,

5 On ne peut que bâtir en vain.

4 ht pour les villes garantir >

X tn vain le foldat veillera ^

£ e f dj Sans
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6 Sans Dieu rien ne profperera.

6 Sans Dieu rien ne profpérera.

2 On a beau fe lever matin

,

Se coucher tard , vivre en douleurs

,

Et tremper fon pain dans fes pleurs j

Dieu feul fait tout notre deftin ;

Et c'eft lui feul , qui donne aux fiens

Le vrai repos & les vrais biens.

? Ainfi quand l'homme peut avoir
Des enfans fages & bien nés

,

Ccft Dieu feul qui les a donnés,
C'eft de Dieu qu'il doit recevoir.

Comme nn préfent de fa bonté

,

Cette heureufe poftérité.

PSEAUME CXXVIIL

H Eurcux l'homme fidèle.

Ten

H Eurcux l'homme fidèle,

a Qui



PSEAUME CXXV^ÎTÎ. ^f9

6 Sans Dieu rien ne profpèrera.

6 Sans Dieu rien ne profpèrera

4 Ses fiîs , pleins d'une vive ardeur >

Se montrent robuftes & Forts,

Capables des plus grands eiforts ^

Un trait décoché de roideur ,

Par un bras ferme & bien adroit

,

Ne va pas lî vice & G droic.

f Heureux les pères, qui feroni

De telles flèches bien munis !

^

Si leurs carquois en font garnis.

Jamais ils ne fuccomberont

,

Mrtis ils vaincront facilement

Leurs ennemis en jugement.

PSEAUME CXXVllI.

JEJL Eureux Thomme fidèle ,

Ec 6 a Qui



«Wo PSEAUME CXXVîIT.

2 Qui fcrt Dieu volontiers !

5 Heureux , qui plein de zèle

,

4 Suit fes juftes lentiers î

^

f D'un travail ordinaire

6 11 vit coramodément V

a Qui fert Dieu volontiers î

^ Heureux, qui plein de zèle,

4 Suit fes juftes tenticrs !

y D'un travail ordinaire

6 11 vit commodément i

7 Et
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2 Qui fert Dieu volontiers !

;^^S——-—--

5 Heureux , qui plein de zèle ,

4 Suit fes juftes fentiers !

f D'un travail ordinaire

6 11 vit conimodémem ;

Qui fert Dieu voiontieis î

i?
1

3 Hiureux, qui plein de zèle,

::^uit lès juttes fentiers !

f D'un travail ordinaire

4

il vit conimodcmenci

Ee 7 7 Et
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.liii^iiliiiiiP^
7 Et pour lui toute affaire

3?^^-t—

8 Succède heureuîemenc

7 Et pour lui toute affaire

8 Succède- heurcufcment.

2 Par un bonheur infigne

,

Sa femme en fa maifon

,

Sera comme une vigne,

FécoHdc en fa faifon.

Elle ornera fa table

D'aimables héritiers

,

Tels qu'un rang agréable

De jeunes oliviers.

5 Des plus pures délices

Jouit l'homme innocent.

D
PSEAUME CXXIX.

Es ma jeunefle, ils m'ont fait mil-

5^«Hilië^ipiiiii

JL/ Es ma jeunefle, ils m'ont fait mil-

le



PSEAUME CXXIX. 66^

7 Et pour lui toute affaire,

S Succède heureufement.

âi:

7 Et pour lui toute alFaire

8 Succède heureufement.

Qui détefte les vices

,

Et craint le Tout- Puilfant

Vivant dans cette crainte

,

Il verra profpérer

Jéruralem lafainte^

Et fa gloire durer.

4 II verra de fa race

Double poftéritéj

Et de coûte difgrace

Ifraël exempté.

PSEAUME CXXIX
Â\t

u Es ma jeunefle, ils m'ont fait mil.

D Es ma jeuneiTe, ils m'ont fait mil-

le



€S4 PSEAUME CXXÎX.

le maux ,

a Dèsma ieuneiîe, Ifrael le peut dire ^

? Mes ennemis m'ont livré mille aflauts :

4 Jamais pourtant ils n'ont pu me dé-

truire»

le maux

,

a Dès majeuneffe, Ifraél le peut dire;

7 Mes ennemis m'ont livré mille affauts:

4 Jamais pourtant ils n'ont pu me dé-

truire,

2 J'en porte encor les marques jufqu'aux

os :

Et l'on diroit même qu'une charrue

,

A



PSEAUME CXXIX- S6f

le maux,

||=|p|^:|||piz!:'îpîpÎÊ!:i|§
2 Dès ma jeunefiTe , Ifrael le peut dire ;

^ Mes ennemis m'ont livré mille affauts :

4 Jamais pourtant ils n'ont pu me dé-

truire.

îe maux

,

2 Dès ma jeuneiTe , Ifraël le peut dire;

? Mes ennemis m'ont livré mille aflauts :

4 Jamais pourtant ils n'ont pu me dé.

s^=Eii
truire.

A grands filions m'a labouré le dos

,

Traînant le foc fur ma peau toute nue.

9 Mais



6^6 PSEAUME ex XX.

^ Mais du Seigneur le jufte ingement
De ces méchans a rompu les cordages.
PuifTent ainli périr honteufement
Tous ceux qui font à Sion tant d'outrages !

4 PuifTent - ils tous à l'herbe reffembler

,

Qije Ton voit croître au bord d'une muraille,

Qui fe flétrit, flms que pour raifembler,

Jamais aucun s'empreile & fe travaille !

PSEAUME ex XX.
Dif.

xV U fort de ma détreiTe

,

2 Dans mes profonds ennuis

,

5 A toi feul je m'adielie ,

Ten. fccr:.*r:=r

A^ U fort de ma détrefle ,

a Dans mes profonds ennuis >

l A toi feui je m'adreiic

,

::±^îzi:5=:S:i::$:E5î^3

4ît
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f On ne voit point un ardent moiffon-

neur

En mettre bas la javelle, à braiTées:

On ne voit point un avide glaneur

En remporter des gerbes arnaiTées.

6 Pour elle auffi , jamais aucun paiTant

Ne leur a dit , T Eternel vous béniiie :

Jamais pour elle , aucun s'intételiant

,

Ne leur a dit, Dieu de biens vous rempliiTc.

PSEAUME CXXX.

U fort de ma dctrefle.

rr:±- :!i=EiEE5H:§ËÉE|i=~=^
z Dans mes profonds ennuis ,

5 A toi feul je m'adrelTe

,

u fort de ma détrelfe

,

a Dans mes profonds ennuis

,

3 A toi feul je m'adreffe

,

4 it
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4 Et les jours & ies nuits j

y Grand Dieu, prête l'oreille

6 A mes cris éclatans 5

7 Que ma voix te réveille î

8 Seigneur , il en elt tenis.

4 Et les jours & les nuits ;

f Grand Dieu 5 prête l'orcilie

6 A mes cris éclatans y

7 Que ma voix te réveille !

8 Seigneur, il en eft tems.

% Si
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4 Et les je urs & les nuits j

f Grand Dieu, prête l'oreille

6 A mes cris éclatans

,

7 Que ma voix te réveille î

8 Seigneur, il en efttems.

|=S|E:^ :XL^zzzzz=:z^^

4 Et les jours & les nuits i

f Grand Dieu, prête Toreille

6 A nés cris éclatans ,

HHiiii-lipliipi^
7 Que ma voix te réveil e !

S ieigncur , il en ell tems.

4 Si
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2 Si ta ligueur extrême

Nos péchés veut compter,
O Majefté fuprème !

Qui pourra fubfifter ?

Mais ta jufte colère

Fait place à ta bonté,
Afin qu'on te révère

Avec Humilité.

? En Dieu je me confole

Dans mes plus grands malheurs i

Et fa ferme parole

Appaife mes douleurs.

PSEAUME CXXXI.

O iiili=Eiiiii=iiiiili
o Eigneur , )e n'ai point l'efprit vain,

a Je n'afpirai jamais trop haut;

5 Et je n'eus jamais le défaut

Ten gr^rr.rr-:

Slii===E-:i=î=lî^iliilE§
Eigneur , je n'ai point l'efprit vain,

3t Je n'afpirai j^ais trop haut ;

3 Et je n'eus jamais le défaut

4 De
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Mon cœur vers lui r^igarde,

Brillant d'un faint amour,
Plus matin que la garde.

Qui devance le jour.

4 Qu'Ifraëlfur Dieu fonde

En tout tems fon appui,

En lui la grâce abonde.
Le fecours vient de lui.

De toutes nos ofFenfes

Il nous rachètera

,

De toutes nos foufFrances

Il nous délivrera.

PSEAUME CXXXL

O Eigneur, je n'ai point refpnit vain,

ï=iiiiiiiii^i=iili==
2 Je n'afpirai jamais trop haut ;

5 Et ]e n'eus jamais le défaut

kJ Eigneur , je n'^i point l'efprit vain,

% Je n'afpirai jamais trop haut ;

3 Et je n'eus jamais le défaut

4 De
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4 De tenter un trop grand deiîèin.

4 De tenter un trop grand delïein.

2 Si toujours la docilité

Ne me rendit obeilFanc

,

Comme un rendre & tbible innocent »

A qui le laii: vient d'être ôté.

5 Si, dis -je, toujours je né fus

De tout vain défîr délivré

,

PSEAUME CXXXIL

jyjL On Dieu, daigne te fouvcnir

^^i=^î^iiiiiE==^~i'lil=-
a De David & de fon tourment

,

Ten Mx=

jyjL On Dieu, daigne te fouvenir

IliliiEplii^iliiiil
2 De David & de fon tourment

,

?De
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4 De tenter un trop grand deflein.

4 De tenter un trop grand delleiri.

Comme un enfant qu'on a fevré

,

O Seigneur , ne m'écoute plus.

4 Attendons de Dieu le fecours
Dans toutes nos adverfiiés ;

Et qu'en Tes divines bontés
Ifraél efpère toujours.

PSEAUME CXXXII.

*^^J|ii^piiii§iîii^
i.T 1. On Dieu , daigne te fouvenir

|^s|5ii|:|EÊ|||=|^|||ig=
a De David & de ion tourment

,

On Dieu , daigne te fouvenirM
ï=iipiipii|=ili|i|^g
a De David & de fon tourment

,

Ff îDe
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^ De fes vœux & du grnn^i ferment,

4 Qii'il a fdit ,* & qu'il veut tenir

f Au Dieu de Jacob conftamracnt.

> De fes vœux & du grand ferment

,

4 Cjifil a fait, & qu'il veut tenir

f Au Dieu de Jacob conftamment.

1 En ce jour, dit- il , jeprometf,

Qii'en mon pa!ais je n'entrerai

,

Ni fur mon lie ne monterai,

Q»i€ je ne dormirai jamais.

Ni mes yeux je ne Fermerai ;

^ Qii'après avoir trouvé -le lieu.

Qu'au :>eigncur je dois préparer ,

£l que je veux il bien parer

,

,

'

Que de [acob le puiifantDieu ^^y

^

Y veuille toujours demeurer.

4 Nous fumes inftruits autrefois

tn Lphrata par nos ayeux,

iTue ce Dieu faint & glorieux
Ces
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? De fes vœux & du grand ferment,

4 Qu'il a fait, & qu'il veut tenir

f Au Dieu de Jacob conftamment.

^ De fes vœux & du grand ferment,

4 Qu'il a fait , & qu'il veut tenir

f Au Dieu de Jacob conftammeat.

Des champjS de la forêt fit choix :

C'eft là,.:(iu-irfe montre à nos yeux.

f Là, fous fes tentes-, à genoux.
Nous adorerons fon pouvoir,
Difant: Eternel, notre efpoir,

Lève- toi; viens loger chez nous.
Avec l'arche où tu te fais voir. -

6 Revêts de ta vertu. Seigneur,
Pour l'amour de David , ton roi

,

Les faints miniflres de ta loi :

Qiie ton oint, que ton fêrviteur.

Soit toujours appuyé de toi.

Ffa PAU.
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PAUSE.

7 Dieu fit un traité folemnel

Avec David , & le jura ,•

De ton lling , dit - il , on verra

Sur ton trôiie perpétuel,

Quelcun que ma main y mettra.

8 Si tes fils observent les loix,

Qiie d.t ma bouche ils apprendront,

Heureulemenc ils régneront,

Et leu'^s enfans , de rois en rois^

A ton fcepti e fuccèderont.

9 LeSeieneur a daigné choifir

Sien afin de s'y loger ;

Je ne veux, dit -il, pluschanger^

Ce lieu me plaît, c'eft mon défir;

Et rien ne m'en peut dégager.

PSEAUME CXXXIIL

V^ Qu'il eft douX5& qu'il eft agréable,

% De voir ainfi dans une paix durable.

Qu^

1 De voir ainfî dans une paix durable,

? Tous
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10 Sur tout le peuple à pleines mains ,

L'abondance je répandrai i

Ses prêtres je protégerai ;

Et dans la bouche de fes faints

,

Des Hymnes facrés je mettrai,

11 Je rendrai David floriflantî

Sa force en Sion s'accroîtra y

Par - tout fa vertu reluira

.

Et ]e bruit de fon nom puiflant

Aux bouts du monde s'entendra»

îz Enfin , de honte & de malheur

J'accablerai fes envieux j

Faifant édater à leurs yeux ,

Sur fon feont brillant de fplcndeur

,

Un diadème glorieux.

PSEAUME CXXXIIL

V«r ' Qu'il eft doux, & qu'il eft agréable,
""

a De voir ainfi dans une paix durable,

V^^ Qu'il eft doux, & qu'il eft agréable,

7, De voir ainfî dans une paix durable,

F f 5 5 Tous
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^ Tous les frères s'entretenir !

4 Ce laint accord me fait reilbuvenir

=i^iiiiiiliiliiî|l,
f De l'onétion du grand Pontife Ar^n,

6 Des eaux de Sien &ai'Herman.

5 Tous les frères s'entretenir !

'^; Ce faint accord me fait reflbuvenir

y De Tondion du gr^md Pontife Aron,

ji>4Des eaux- de Sion & d'Hernuui.

-% Commifon voit cette huilé lè-^c^an-

dre,

Et par filets, de. la tète defcendrc
,

"

Sur le bord du facré manteau :

Ci^mme Ton voit ces fraîches veines d'eau.

Dont
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^ Tous les Frères s'entretenir î

4 Ce laint accord me fait reifouvenir

f De Pondion du grand Pontife Arun,

6 Des eaux de Sion & d'Hermon.

5 Tous les frères s'entretenir !

4 Ce faint accord me f*iit reiTcuvenir

f De l'ondion du grand Pontife Aron

6 Des eaux de Sion & d'Hermon.

Dont la rofcc abbreuve ces deux monts.
Venir réjouir les valons.

î Ainfi l'on voit , que la fainte alTemblée :

Des biens du ciel à toute heure comblée.

Reçoit de Dieu de nouveaux dons.

F f 4 VSEAU'



«80 PSEAUME CXXXIV.

1 Ous, faints miniftres du Seigneur,

a Qui j dévoués à ion honneur,

3 Veillez la nuit dans fa niaifon

4 Préfente z • lui votre oraiion.

\ Ous, faints miniftres du Seigneur,

||g|^iliiË|i|^i^i-:||;=i
a Qui , dévoués à fon honneur

,

g=iiiiÊi=i=i=-5--5=il^
^ Veillez la nuit dans fa niaifon

,

4 Préfentez - lui votre oraifon.

a Levez vos mains vers le faint lieu,

Oii vous contemplez notre Dieu >

Et pour lui plaire , recitez

Les merveilles de fes bontés,

5 DîcB
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Y Ous , faints miniftres du Seigneur,

2, Qui 5 dévoués à fon honneur

,

5 Vacillez la nuit dans fa maifon,

4 Préfentez-lui votre oraifon.

V^ ---Xr ^^-

Ous, faints miniftres du Seigneur,

2 Qui, dévoués à fon honneur,

5 Veillez la nuit dans fa maifon

,

Eii=ir:E^=:XE^

4 Préfentez - lui votre oraifon.

3 Dieu , qui fit la terre & les deux

,

Et qui toujours prend foin des fiens^

De Sion , fî chère à fes yeux

,

Te garde & te comble de bienç,

Fff PSEAU-
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JLTA Ini tires de P Eternel,

2 Louez fans fin îe ?:>eigneur
y

9 Louez fon nom, la grana.ur

4 Par un cuhe folemneî i

-f Vous 5 qui iervez au milieu - ~,^ ?: -.

J^ ^^ ^^^U-J?^

M Iniftres ;4e rEternel ^f >-^^Tr

a Louez fans fin le Seigneur j

; Lou^ (on nom , fa graniJeur

4 Par un culte foiemiielv >Mr (^^-^-^

f Vous, q[ui fervez au milieu > '^-
, -

\^ 6 Des



Alt. t

M
psèacmê: cxxkv:.

Inillres deTiitsmel

,

2 Louez lansfin îe Seigneur j

5 Louez fon nom , fa grandeur

4 Par un culte folemnel i

j Vous 5 qui fervez au milieu

JJljL Inittres de rhternel

,

Z Louez (uns hn le Seigneur ;

? Louez fon nom, fa grandeur

4 Par un culte folemnel,

f Vous, qui lèrvez au nailicu

Ff6 6 Des
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6 Des parvis de notre Dieu.

6 Des parvis de notre Dieu.

2 D'un Dieu fi jufte & fi dou3i

Chante2 ici la bonté,

Louez fa fidélité ^

Car pour fon peuple, entre tous,

C'eft Ifraël qu'il a pris.

Comme un joyau de grand prix.

^ J'ai toujours connu quit eîl

Plus grand que les autres dieux>.

Sur la terre & dans les cieux»

Il fait tout ce qu'il lui plait.

A fon gré la mer s'émeut.

Et fe calme, quand il veut.

4 D'un regard il fait monter

Les nuages dans les airs

,

Qu'on voit , après les éclairs

Sur la terre dégoûter :

Il tire de fes tréfors

Les vents terribles & forts.

f Egypti-ens obftinés,

Dieu vous fit fentir fes coups.

Lors qu'irrité contre vous,

il frappa vos premiers- nési

Les prodiges qu'il fic voir.

Signalèrent fon pouvoir.

tf 11
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6 Des parvis de notre Dieu.

6 Des parvis de notre Dieu.

6 II a détruit Pharaon

,

Et toutes fes légions :

Les rois & les nations;

Témoin Torgueilleux Schon^
Témoin Og , roi de Bafan

,

Et tous ceux de Canaan.

7 A fon peuple d'ifraël

Il a livré leur pays ;

Pour ce peuple il Pa conquis

,

A titre perpétuel.

Grand Dieu ! ton nom glorieux

Doit durer plus que les cieux.

PAUSE.
8 De Dieu le nom florilTant

D'âge en âgé éclatera.

Ce grand Dieu nous foutiendra.
Par fon bras toujours puiflant »

Pour nous fa févérité

Fera place à fa bonté.

9 Mais les dieux des nations

,

D'or ou d'argent la plupart

,

Sont des ouvrages de Part,

Ff7 Et
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Et de vaines fidions 3

Leurs yeux ne peuvent rien voir,.

Ki leur bouche fe mouvoir.
ic Sans ouir j fans r^fpirer,

Ils fe montrent tels qu'ils font.

Tels foyent tous ceux qui les font a

Ouqui les vont adorer i

Tels ceux qu'on voie arrêtés

A ces foies vanités.

Il Mais vous, enfans d'Ifraël,

Vous, pour qui Dieu fut fî bon,

PSEAUME CXXXVI.

ji£,iîiiiiiiiiiilfi
V-^ Llébrez Dieu hautement ;

2 Car il^ftdoux & démenti

9 Et fon immenfe bonté

ÈîéUrez Dieu hautement f

2 Car il eft doux ck clément j

} Et fon immenfe bonté

4 Dure

c
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Et vous, famille d'Aron,
BéniiTez tous VEtexneL
Maifon des Lévites faints

Montre aulïi que tu le crains.

li Vous tous, qui le révère2
j>

Louez Ton nom glorieux.

Bénit foit le Dieu des Cieux ^

Qu'en Sion vous adorez.
Qui veut 3 fans jamais changer

,

Dans Jérufalem loger.

PSEAUME CXXXVL

V^ Elébrcz Dieu hautement i

2 Car il elt doux éx clément ;

5 £t fon irrimenfe bonté

V^ Elébrez Dieu hautoment ^

a Car il cil doux & clément j

1^ Et fon imrBênfe bonté
ï/ '

, 4 Dure
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4 Dure à perpétuité.

4 Dure à perpétuité.

2 Célébrez le Dieu des dieux

,

Elevé fur tous les Cieuxj
Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité.

î Rendez à Dieu les honneurs,
Dus au Seigneur des fèigneurs.
Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité. ':

4 Dites que ce Roi des rois

Fait feul mille grands exploits j
Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité.

f CefI: lui, qui fit fagement
Et Pair & le firmament ;

Car fon immenfe bonté

,

Dure 2 perpétuité.

6 Sur les eaux il fufpendît

La terre, qu'il étendit;

Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité.

7 11 mit aux Cieux deux fiambeaux.
Toujours lumineux & beaux s

Car
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4 Dure à perpétuité.

4^ Dure à perpétuité.

Car Ton immenfe bonté
Dure à perpétuité.

8 Le foleil , qui , dans fon tour,

A feul l'empire du Jour s

Car fon immenfe bouté
Dure à perpétuité,

9 La lune , & tout ce qui luit

,

.Pour dominer fur la nuit 5

Car fon immenfe bonté

Dure à perpétuité.

10 Par lui font exterminés

D'Egypte les premiers- nés

>

Car fon immenfe bonté

Dure à perpétuité.

11 Son peuple, qu'il en tka.

Ses merveilles célébra;

Car fon immenfe bonté

Dure à perpétuité.

12 II le fauva par l'efFort

De fou bras puiflant & fort j

Car
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Car fon immenfe bonté

Dure à perpétuité.

P A U S E.

1 5 ia main , divifant les eaux ,

Y fit deii chemins nouveaux i

Car fon inamenfe bonté

Dure à perpétuité.

14 Entre les flots entalTés ;

Tous fes enfans fontpaflesî
; .

Car fon immenfe bonté

Dure à perpétuité.

If II fit plus j il les vengea
Du Tyran, qu'il fubmcrgeaj
Car f©n immenfe bonté
Dure à perpétuité.

15 Dans ledefert, jour & nuit^
Par lui fon peuple eft conduit ^

Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité.

17 Son courroux, plus d'une fois

,

A frappé princes & rois^

Car fon immenfe boncé

Dure à perpétuité.

18 Ces grands rois dans les combat^»
Périrent tous par fon bras>

Car fon immenfe bonté

Dure à perpétuité,

19 U dépouilla de fon bien^

Sehon> prince Amorrhéeo>
Car
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Car fon immeiife bonté

Dure à perpétuité.

20 Ogaulli, par lui défait.

Fut puni de ion forfaic^i

Car fon immenfe bonté

Dure à perpétuité.

21 Pour fon peuple il a conquis

Leur grand & riche paysj

Car Ion immenfe bonté
Dfeire a perpétuité.

^^ W y fonda d'ifraël

L'Kmpiie perpétuel j

Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité*

2; Quand nous étions affligés,

Sa main nous a foulages y

Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité.

24 II nous à tirés des mains
Des ennemis inhumains ^

Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité.

2f Luifeul, confervc & foutient

Ce que l'Univers contient.

Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité.

26 Louez donc du Dieu des Cieux
Le nom grand & glorieux 5

Car fon immenfe bonté
Dure à perpétuité,

PSEAU.
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Sfis aux bords de ce fuperbe fleuve.

a Qui de Babel les campagnes abbrcuve,

5 Nos triftes cœurs ne penfoient qu'à

^.on;

^EiÉ=ii=iiliiiiiiiiSi
4 Chacun, hélas ! dans cette afflidion,

xV SIis aux bords de ce fuperbe fleuve,

^a Qui de Babel les campagnes abbreuve,

=fe
^ Nos triftes cœurs ne penfoient qu'à

Sion :

4 Chacun , hélas ! dai^ cette afflidion,

S Les
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\ lîiiiiiiliiifiilliiiili
xV Sfis aux bords de ce fupefrbe fleuve,

a Qui de Babel les campagnes abbreuve,

? Nos triftes coeurs ne penfoient qu'à

Sien:

4 Chacun, hélas ! dans cette afflidion,

*A SiiiiiSiiiiiiiiiifi
/jL Sfis aux bords de ce fuperbe fleuve,

2 QuideBabelles campagnes abbrcuve,

miliiliiliiiiïiliii
:} Nos triftes cœurs ne penfoient qu'à

Sion:

4 Chacun , hélas î dans cette afflidion,

f Les
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r Les yeux m pleurs , la mort peinte au

^^£^'.2 _

6 Pendit fa h^rpe aux faules du rivage.

f Les yeux en pleurs, la mort peîme au

6 Pendit fa harpe aux Taules du rivage.

2 Ceux , qui captifs en ces lieux nous me-
nèrent.

Nos hymnes faints cent fois nous deman-

dèrent ;

Ils nous preflbient de les leur réciter,

Ha î dîmes - nous , pourrions- nous les chan-

ter?

Quoi ! nous pourrions dans une terre

étrange,

De notre Dieu profaner la louange ?

5 FuiflTe ma main oublier fa fcicnce;

Et pour jamais, languir dans le (ilencej-

Si de Sion je perds le fouvenir !

Puifle
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r Lf s yeux en pleurs • la mort peinte au

vifhge

,

6 Pendit fa harpe aux faules du rivage.

r Les yeux en pleurs, îa mort peinte au

vlfage

,

6 Pendit fa harpe aux làules du rivage.

Puilfe ma langue à mon palais tenir,

Jérufalem, Ci jamais i'ai de joye.

Qu'auparavant libre on ne te revoye î

4 Mais toi, Seigneur, remets dans ta

mémoire
Des fils d'Edom la cruauté fi noire;
Qiiand , en fureur , ta ville ils faccageoient :

Ha! fouvienS' toi qu'à l'envi tous crioicnt

Vite, abatez, qu'elle {bit embrafée,
Et jufqu'au pieds des fondemens rafée.

) Fière Babel , qui rednis tout en cendre

,

Heureux celui , qui doit un jour te rendre

Les



(^9<5 PSEAUME CXXXVTTT.
^—— Il . ! Il , I « !»

Les maux cruels , que ta main nous a faits !

Heureux, qui doit te détruire à jamais,

PSEAUME CXXXVIII.

X Lfaut, grand Dieu, que de mon

cœur

2 La Painte ardeur Te giorihe.

"^î Qu'à toi , des> mains & de la voix.

X L faut , grand Dieu, que de mon

cœur

a La fainte ardeur Te glorifie.

^ Qu'à toi , des mains & de la voix,

4 De-
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Qui t'arrachant tes enfans des maramellcf.
Ecrasera leurs tètes infidèles !

PSEAUME CXXXVIII.
ï*' liiiiiîiiiiigiiiiii
X L faut , grand Dieu , que de mon

cœur

2 La fainte ardeur Te glorifie.

^ipiii^i=iigiit|gl
5 Qu'à toi , des mains & de la voix,

^ ' iisi:î=Ê=i==?=i=i=f=iii^
I L faut , grand Dieu , que de mon

cœur

a La fainte ardeur Te glorifie;

iliiiiHiiEi=iipiiiiii
9 Qu'à toi , des mains & de la voix,

G g 4 De.
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4 Devant les rois , Jepfalmodie.

1=iÉ=il~i=?il= -il'^EË:

f J'irai t'adorcr , ô mon Dieu

,

IliliiillilIllilPIiilill
6 En ton faint lieu, D'un nouveau zè - le,

7 Je chanterai ta vérité,

g fct ta bonté Toujours fidèle.

4 Devant les rois , Je pralmodie.

f J'irai t'adorer , ô mon Dieu,

6 En ton faint lieu, B'un nouveau zè - le

ilppliîpiiiiiiilll
7 Je chanterai ta vente,

g Et ta bonté Toujours fideie.

zTon
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4 Devant les rois , Je pfalmodie.

|=|Ëp|Ê||i=|||||p|^|==
f J'irai t'adorer, ô mon Dieu,

^11111=1=11=1151=11111
6 En ton faine lieu, D'un nouveau zè - le

,

7 Je chanterai ta vérité

,

8 Et ta bonté Toujours fidèle.

ËEz:5E±=r=^H:gp|::gEESzg:Eg^

4 Devant les rois , Je pfalmodie.

f J'irai t'adorer, ô mon Dieu,

ll||Ê|i|ig||^|ii=||^^
6 En ton faint lieu, D'un nouveau zè - le,

. iiiiliiiiiiiliigl^
7 Je chanterai ta vérité,

iippiii5i||^iîiÊÎfil|^=.^^^-.^
8 £t ta bonté Toujours fidèle.

G g :^ % Ton
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a Ton nom eft célèbre à jamais

,

Par les effets

De tes paroles.

Quand je t'invoque , tu m'entends ;

Quand il eft tems.
Tu me confoles.

Tous les rois viendront à tes pieds

Humiliés,
Prier fans cefle

,

Si-tôLqu'ils auront une fois

Oui la voix

De ta promefle.

î Us rempliront par leurs conccrti

Tout rUnivers

De tes louanges.

Lts peuples , qui les entendront

,

Admireront
Tes faits étranges.

PSEAUME CXXXIX.

VJ RandDieu, tu vois ce que je iuis,

Rand Dieu , tu vois ce que je fuis,

2 Ce



PSEAUME CXXXIX. foi

O grand Dieu , qui de tes hauts Cieux •

Dans ces bas lieux.

Vois toute chofe;

Quoi que tu fembles être loin 9

Ceft fur ton foin

,

Que tout repofe.

4 Si mon cœur dans Padvcrfîté

Eft agite,

Ta main m'appuyc ;

Ceft ton bras , qui fauve des mains ,

Des inhumains,
Ma trifte vie*

Quand je fuis le plus abattu

,

C'eft ta vertu.

Qui me relève j

Ce qu'il t'a plu , de commencer

,

Sans fe lafler,

Ta main l'achève.

PSEAUME CXXXIX.

Rand Dieu, tu vois ce que je fuis,G

Vj Rand Dieu , tu vois ce que je fuis,

Gg i 2Ce
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î^iilîiîiS=iiii^i=i^i^É =1

a Ce que je veux , ce que je puis j

^ Que je fois alîîs ou debout,

4 Tes yeux'me découvrent par . tout ; *

f Et tu pénétres ma penfée,

6 Même avant qu'elle foit tracée.

i=iÊiliiggggEË:Ël:!::g:g
% Ce que je veux , ce que je puis ;

^ Que je fois affis ou debout

,

4 Tes yeux me découvrent par - tout ;

f Et tu pénétres ma pcnfée

,

é Même avant qu'elle foit tracée,

a Soit que je marche, ou fois couché»

Je ne te Tuis jamais caché :

Ta
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2 Ce que je veux , ce que je puis ;

? Que je fois afîis ou debout ,

4 Tes yeux me découvrent par - tout 5

f - 1 tu pénétres ma penfée ,

6 Même avant qu'elle foit tracée.

^ Ce que je veux , ce que je puis ;

? Qvie je fois aiîîs ou debout ,

4 Tes yeux me découvrent par ^ tout;

f Et tu pénétres ma penfée,

6 Même avant qu'elle foit tracée.

Ta vue éclaire mon fenticr.

Et tu me connais tout entier,

Gg4 Tu
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Tu lais , fans que je les profère ,

Tous les difcours que je veux faire.

3 Lors que je vai, lors que je viens.

Je me fens pris dans tes liens.

Seigneur, ton pouvoir fouverain
Me tient en tous lieux fous ta maîn;
Et comment pourroit ma foiblefle

Atteindre à ta haute fagelTe?

4 Si ton efprit veut me chercher

,

Où fuirai- je pour me cacher ?

Puis- je me fauver devant toi?
Si je monte aux Cicux, je t'y voî;
Et fî je défcens dans l'abîme

,

T'y voila pour punir mon crime.

y Quand l'aurore m'auroit prêté

Ses aîi€s , fa rapidité.

Et que j'irois en fesdant l'air.

Aux tords oppofés de la mer ;

Ta main, s'il te plait de l'étendre,

Viendra m'y pourfuivre & m'y prendre.

6 Si je dis, la nuit, pour le moins,
Me cachant aux yeux des témoins

,

De fon ombre me couvtira i

La nuit même m'éclairera :

Car l'ombre la plus ténébreufe

Eft pour toi claire & lumineufe.

7 Tu fondes mon cœur & mes rein«,

Toi , Seigneur , qui fis de tes mains
Tout mon corps (î bien aflbtti,

Dans les flancs d'où je fuis forti :

Et pour ces merveilles étranges.

Ma bouche chantt tes louanges.

FAU-
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PAUSE.
g Seigneur, lès biens que tu nous fais.

Ta puiffance , & fes hauts effets

N'ont jamais pu fe concevoir:

Mon ame tâche à les favoir j

Mais toi , qui feul m'as donné Tètre

,

Seul auffi tu peux me connoitre.

9 Tu m'as richement façonné

,

Aux lieux fecrcts d'où je fuis né

,

Tes yeux me virent imparfait j

Et de mon corps rien n'étoit fait,

Rien n'avoit commencé de vivre

,

Que tout s'écrivQit dans ton livre.

10 Grand Dieu, tes faits (i glorieuis:

Me furent toujours précieux :

On ne les fauroit fupputcr j

Et fî je les voulois compter.
Il s'en trouveroit davantage
Que de grains de fable au rivage.

11 J'y pcnfe avant mon fommeîl,

J'y penfe encore à mon réveil.

Mais, Seigneur, quand détruiras -tu
Les meurtriers , par ta vertu ?

Ou viendras, tu, par ta puiflance.

Les éloigner de ma préfence ?

1% Je dis tous ces méchans, Seigneur,
Qui s'en prennent à ton honneur

,

Qui parlent de toi faulïcmentj
Qui s'élèvent fî fièrement.;

Contr'cux tous mes efprits s'aigriflènt, "^

Et je hai ceux qui te haiifent.
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1 ? Je veux les haïr conltamment

,

Les décefter ouvertement,*

Eiernel , je te le promets y

Et je n'y manquerai jamais.

Sonde mon cœur, tu peux connoîtrc

S'il eft pour toi , tel qu'il doit être.

PSEAUME CXL.

Dieu , reprime Pinfolence

2. D'un ennemi malicieux :

^ Sauve . moi de fa violence,

4 Et de fts delfeins furieux.

V-/ Dieu, reprime Pinfolence

2 D'un ennemi malicieux:

? Sauve- moi de fâ violence,

4 Et de fes dofleins furieux.

% Avec



PS EAU ME CXÛ fôt

14 Dieu jufte & bon, éprouve . moi

^

Vois fi je n'aime point ta loi i

Ou fi mon pied s'elt arrêté

Au chemin dePiniquité:

Et que ta grâce, où je me fonde.

Soit toujours ma guide eu ce monde.

Alt. î

o^

PSEAUME CXL.

Dieu , reprime l'infolence

3^ D'un ennemi malicieux :

; Sauve- moi de fa violence,

4 Et de fes deifeins furieux.

V.-' Dieu, reprime l'infolence

a D'un ennemi malicieux :a

m
5 Sauve - moi de fa violence.

:3X:=:ztt:^

4 Et de fes deifeins furieux*

G g 6 a Avec
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a Avec d'autres, qui lui reflemblcnt,

Il me prépare mille maux ,•

Et toutes les fois qu'ils s'aflemblent

,

Je veis augmenter mes travaux.

? Leur langue perqante & légère

Eft une langue de ferpent :

C'eft un noir venin de vipère.

Qui de leurs lèvres fe répand.

4 Garanti. moi des mains cruelles

Du méchant, qui guette mes pas j

Confond* les rufes criminelles

De ceux qui veulent mon trépas.

f Mes ennemis pleins de fineflc,

Autour de moi s'étoient rendus;
Sur mon chemin , avec adrcffe.

Leurs pièges fe trouvoient tendus.

è Mais, implorant ton afiiftance.

Seigneur, ai -je dit, fouvicns-toi
Qu'autrefois prennant ma défenfc,

Ton bras fe déploya pour moi.

7 Grand Dieu , dans toutes mes alarmet»
Tu fus prompt à me protéger :

Et tu me couvris de tes armes
Au milieu du plus grand danger.

^^
JP_S E /ULf M E^ ex L

L

vJ Rand Dieu , c'eft toi que je reclame :

Rand Dieu, c'eft toi que je réclame :

% Prête

G
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8 N'accorde jamais à ces traîtres

Le fruit d'un iajufte défir:

S'ils pouvoient le rendre les maîtres.

Ma perte feroit lour plaifir.

9 Le chef de cette troupe înfame

Souffrira fa peine , à fon tour

,

Autant de honte, autant de blâme.
Qu'il m'en fait fouffrir en ce jour.

10 Une foudroyante tempête

Tombera fur eux promptement;
Sans qu'ils puiflcnt fauver leur tête

Des coups d'un jufte jugement.

11 Celui qui tient un faux langage.

En nul lieu ne s'affermira j

Et qui fe plait à faire outrage ,

Le mal qu'il fait le pourfuivra.

12 L'Eternel tient prêt le fupplice

,

Afin de venger l'affligé :

Et qui fait au pauvre injuftkc

,

De Dieu même fera jugé.

ig Ainiî, Seigneur, en ta préfcnce

,

Les juftes te célébreront 5

Et toujours 5 par ta providence

,

Les fidèles profpèreront.

AU. t

G
PSEAUME CXLL

Rand Dieu, c'eft toi que je reclame :

Rand Dieu, c'eft toi que je reclame :

Gg 7 z Prête
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a Prête l'orcilie , écoute- moi i

milliiliiiiiliplil
^ Entends mes cris^ 8c hâte -toi

4 De venir confoler mon ame.

EÊiiÊEiÊ=ÎEÊ±Eiî=;5;|i£~=
2 Prête roreilie , écoute - moi ,*

5 Entends mes cris; & hâte -toi

4 De venir confoler mon ame.

2 Qu'au Ciel parvienne ma demande,
Comme on y voit monter l'encens;

Reçois mes mains, que je te tends,

Comme au loir tu reqois Tolfrandc.

5 Ferme de mes lèvres la porte ; i

Et garde ma bouche, 6 mon Dieu: '

Afin qu'en nul tems, ennui lieu.

Aucun mauvais difcours n'en forte.

4 Eloigne mon cœur des déliceS

,

Dont les méchans font enchantés.

Si je goûtois leurs voluptés.

Je pourrois prendre aulîi leurs vices.
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X frète Toreille ^ écoute - moi -,

^ entends mes cris ,* & hàtc - toi

4 Ue venir confoler mon ame.

a Prête ForciHe, écouie-moi,'

^ Entends mes cris y & hâte - toi

4 De venir confoler mon ame.

f Que le jufte me foit févère;

Ses reproches me feront doux :

Et pour moi , fes plus rudes coups
Seront un baume falutaice.

6 Mais en vain l'inique & l'impie

Voudroient me flater par leurs foins ;

Je n'en fouhaiterois pas moins
De voir leur audace punie»

7 Car lors que leurs chefs déteftablcs

Seront en-bas précipités ,

Mes difcours feiont écoutés

Par des cfprits plus équitables.

8 Com-
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8 Comme ou voie en taillant la pierre »

Qu'il en éclate cent morceaux j

Ainfi nos os, près des tombeaux.

Demeurent épars fur la terre.

9 Mon Dieu, tu fais que l'on m'outrage ^

Mes yeux font attachés fur toi.

Ta grâce eft l'appui de ma toi :

Veuille relever mon courage*

PSEAUME CXLIL

V Ers Dieu dans les derniers abois,

a Vers Dieu j'élève encor ma voix :

9 Mon cœur fe répand devant lui ,

Ten» Mx—rzzz:

Ers Dieu dans les derniers abois,

^l^iiiiii^iiiiiiil
2 V ers Dieu j'élève encor ma voix :

i Mon cœur fe répand devant lui ,

4 Et
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10 Seigneur, garanti -moi du piège

Des adverfaircs inhumains:
Seigneur , garanti • moi des mains
De cette troupe, qui m'aflîège.

11 Fais , qu'enfin chacun d'eux trébuche

Dans le piège qu'irs m'ont tendu i

Pendant que ton foin affidu

Me tirera de leur embûche.

PSEAUME CXLIL
Alt.

Ers Dieu dans les derniers abois

,

l^miiilliliiil^
V
a Vers Dieu j'élève encor ma voix:

3 Mon cœur fe répand devant lui

,

X7=:ÎXE==~r::ï~S=:ïz:=?=:.-îr3^H:it
V Ers Dieu dans les derniers abois

,

a Vers Dieu j'élève encor ma voix :

^ Mon cœur fe répand devant lui ,

4 ^
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4 Et lui déclare foa ennui.

4 Et lui déclare fou ennui.

2 {-a frayeur dont je fus furpris,

Faifoit défaillir mes efprits,*

Toi feul , ô D'eu , dans mes travaux ,

Pus trouver i'ilfue à mes maux.

^ Us ont fâ leurs pièges dreflcr:

Aux lieux rù ie devois paffer:

Par tout mes yeux cherchent en vain

,

Quelcun qui me tende la main.

4 Hélas ! tout efpoîr m'eft ôté

,

D'échapper de quelque côté;

Et nul enfin ne prend^le foin

De m'aflîtter en ce befoin.

PSEAUME CXLIIL

Eigneur,vois ma peine & ma crainte ,•

Ten.g:

ÉigneurjVois ma peine & ma crainte i

2 Dai*
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4 Et lui déclare fon ennui.

4 tt lui déclare fon ennui.

f Grand Dieu , je t'adreiTe mes vœux

,

Sauve . moi , Seigneur , tu le peux j

Car tu fus toujours mon foûtien »

Et tout le refte ne m'eft rien.

C Entends mon cri ^ vois mes ennuis :

Vois le trifte état où je fuis :

Garde - moi de mes envieux

,

Qui vont me détruire à tes yeux.

7 Tire . moi de cette prifon

,

Afin que je chante ton nom;^
Les juftes fe joindront à moi.

Me voyant protège de toi.

PSEAUME CXLIIL

O Eigneur^vois ma peine & ma crainte ;

O Eigneur,vois ma peine & ma crainte ;



7i(î PSEAUME CXLIII.

2 Daigne écouter ma trifte plainte ,

i==p|Ê||i|||ii|||?====^
5 Reçois m-a fupplication j

4 Et félon ta promeflcfainte,

y Adoucis mon affliélioii,

a Daigne écouter ma trifte plainte ;

i=EEîîEî~ÏE:î5iiE:î;?^=====

3 Reçois ma fupplication i

4 Et félon ta promefFe fainte

,

f Adoucis mon afflldion.

2 J'aî trop mérité ta celère »

Mais que ta juftice févère

N'entre point en compi^ avec moi;
Car, qui peut dire qu'il efpère

Fâroicre jufte devani tui ?

9 L'ennc
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giliiji-liiiilliiiil
2 Daigne écouter ma trifte plainte i

? Reçois ma fupplication ;

4 tt félon ta promefle fainte ,

y Adoucis- mon afflidion.

a Daigne écouter ma trifte plainte j

^ Recjois ma fupplication j

4 Et félon ta promelTe fainte

,

f Adoucis mon afflidtion.

5 L'ennemî , qui me fait la guerre »

M'a défait, m'a jette par terre j

Et par un cruel traitement,

En ce lieu fombre il me reflerre,

ComMt en un tiifte monument.

4 Mon
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4 Mon ame de douleur preiTéc

,

Croit que ta clémence elî lalîee

,

Et que tu m'as abandonné;
Tan: de maux troublent ma penfcc,
Que mon cœur en ett étonné.

f Au fond de cette grotte noire

J'ai rappelle dans ma mémoire
Le tems de mes profpérirés ;

Et tes hauts faits fi p'cins de gloire.

Ont été par moi récites.

6 Délivre, moi de ce martire:

Je te tends les mains , je foiipirc ;

Et mon ame, en ce mal nouveau,
Eft altérée , & te défire ,

Comme un champ fec défire Teau.

PAUSE.
7 Montre - moi ta face adorable ;

Mon cœur s'abat, le mal m'accable;

Hâte -toi de me fecourir>

Je fuis, hélas! déjà femblable

A ceux qui font prêts de mourrir,

g Fais-moi, dès le matin entendre

Ta bonté paternelle & tendre.

Toi
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Toi, fur qui s'aiiuie ma foi :

Dis . moi la route qu'il faut prendre

,

Car mon ame s*éiève a toi.

9 Grand Dieu, mon unique défenfe^

Garanti- moi par ta puiflance.

De la main de mes ennemis :

Je mets toute mon efpèrance

Au fecours que tu m'as promis.

10 Enfeigne- moi ce qu'il faut faire.

Pour t'obeir & pour te plaire

,

Et qu'ainfi , dans le droit) chemin
Ton efprit me guide & m'éclaire.

Dès cette heure & jufqu'à ma fin.

11 Que td. grâce, où je me confie

,

Me foùtienne & me fortifie.

En cette dure extrémité y

Et qu'elle ranime ma vie.

Pour faire éclater ta bonté.

12 Seigneur, tu me feras propice

,

•'Et tu confondras la malice

De mes cruels perfécuteurs ;

J'attends de toi cette jufticc.

Comme un de les adorateurs.

PSEAU.



Enit foit Dieu, lui qui, dans les al-

716 PSEAUME CXLir.
Dif.

B
larmes

,

a Drefle mes mains 2 manier les armes ,*

iitiiiiiiiiiîïiiilïi^g
? Qui me raffure & qui Ibutient mon bras i

4 Lui, qui me rend invincible aux combats.

jLj Enit foit Dieu» lui qui, dans les al-

larmes

,

Ësii|=i=iiiiiiliEiill
2 Drefle mes mains à manier les armes ;

iiiiliPiiiiiiili'Pii
^ Qui me raflure & qui foutient mon bras :

4 Lûi| qui me rend invinciblcaux combats.
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Xj Enit foit Dieu , lui qui , dans les al-

larmes,

a Drefle mes mains à manier les armes i

5 Qui me raflure & qui foutiem mon bras ;

4 Lui, qui me rend invincible aux combats.

jlJ Enit foit Dieu, lui qui, dans les al-

larmes,

a Drefle mes mains à manier les armes j

5 Qui me rafllire & qui foutient mon bras ;

4 Lui, qui me rend invincible aux combats*

H h f 11
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f 11 eft mon fort, mon boiîciier, ma

défenie :

6 Sous fa faveur je vis en alîurance-,

7 Et c'eft fa main , malgré mes ennemis

8 Qiû tient mon peuple à mon fceptre

fournis.

f II eft mon fort, mon bouclier, ma

défenfe :

Sous fa faveur je vis en alfurance ;

7 fct c'ell fa main, malgré mes ennemis,

g Qui tient mon peuple à mon Iceptre

fournis.

2 Qii'eft-
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f II eft mon fort, mon bouclier, ma

déf^'.nfe :

6 Sous fa faveur je vis en affurance ;

7 Et c'eft (a main , malgré mes ennemis,

8 Qui tient mon peuple à mo:i fceptre

fournis.

f 11 e(l mon fort , mon bouclier, ma

z±Z^

défenie :

6 Sous fa faveur je vis en alTurance j

7 Et c'eft fa main , malgré mes ennemis,

8 Qui tient mon peuple à mon fceptre

fournis.

H h a % Qu'eft^
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2 Qu'eft-ce que rhomme, en fa ibibleflc

extrême,

Qu'eftce que l'homme, ô Majefté fuprèmeî
Que ta bontc-daigne s'en iouvenir

,

Et d'un regard feulement le bénir?

L'homme en effet n'a qu'une courte vie,

A mille marux , en tout tems aiiervie ;

Ses plus beaux jours font une ombre qui

fuit 5

Et font changés en un longue nuit.

5 BaiiTe les cicux , hâte- toi d'en défcendre:

Frappe les monts & les réduis en cendre:

Pour diffiper tant d'ennemis divers

,

Lance ta foudre, allume tes éclairs.

Tends- moi d'enhaut tes mains fi fécourables^

Retire moi des torrens effroyables :

Délivre moi d'un fi prcHànt danger»

Et du pouvoir d'un cruel étranger.

PAUSE.

4 Ils ont la bouche infolcntc & mentcufc.

Us ont la main mal-faifante & trompcufe;

Pour moi je veux par des cantiques fainti

Louer ton nom de la bouche & des mains.

C'eft toi , mon Dieu , c'eft toi dont la puit

fance

Carde



PSEAUME CXLIV. 72;

Garde les rois, s'arme pour leur défenfe.

David 5 par- clic, évite des méchans
Les noirs complots & les glaives tranchans.

f Fais donc qu'encor je réfifte à la rage

D'un ennemi , qui m'infulte & m'outrage .;

De qui le cœur eft toujours infedé

Par le menfonge & par l'impiété.

Que nos fils foyent comme de jeunes

plantes ?

Fraîches toujouriç, & toujours fleuriflantes j

Que de leurs fœurs les corps foyent plus

parfaits

Que les paliers des plus riches palais.

6 Que de tes biens chaque raaifon foh
pleine :

Que les troupeaux de nos bètes à laine

,

Par millions croiiTant de toutes parts.

Couvrent la plaine & rempliflent nos parcs.

Que dans nos bœufs, foit la force & la

gralifs.

Et que jamais l'ennemi ne nous prefle :

Que nul effroi ne trouble nos moiflbns.

Et ne nous force à quitter nos maifons.

7 Heureux le peuple , à qui Dieu dès ce
monde

Donne une paix fi douce & fi profonde !

Heureux le peuple en tout tems , en tout lieu.

Dont l'Eternel veut bien être le Dieu I

H h ? PSEAU-
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M On Dieu , mon Roi , toujours

puilTant & bon ,

a Je veux fans fin exalter ton faint nom ,•

5 Je veux- Seigneur, en tous lieux, en

tout tems

Xt J. On Dieu , mon Roi , toujours

puiiTant & bon

,

2 Je veux fans fin exalter ton faint nom \

1 Je veux , Seigneur , en tous lieux, en

;^^S ^

tout tems

4 Te
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JLt JL On Dieu , mon Roi , toujours

puiiîant & bon ,

a Je veux fans fin exalter ton faint nom ;

5 Je veux. Seigneur, en tous lieux, en

tout tems

l-TX On Dieu, mon Roi, toujours

puiiiant & bon ,

2 Je veux Ikns fin exalter ton faint nom ;

? Je veux, Seigneur , en tous lieux, en

tout tems

H h 4 4 Te
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iiiiii;iÊjij!|=|^Êp;|=|p|g§
4 Te eélébrer , fur des tons éclatans.

i^iiEi=lilîiiiii|ili
f L'Eternel feul eft grand & redoutable :

6 Nul ne comprend fon elîence adorable :

7 Ln liecle à l'autre annonce fes louanges ;

8 Et tout nous dit (es merveilles étrariges.

iiiippiliiiiiplil
4 Te célébrer, fur des tons éclatans.

f L'Eternel feul eft grand & redoutable:

6 Nul ne comprend fon eflence adorable :

7 Cn fiècle à l'autre annonce fes louanges ;

Si Et tout nous dit ffs merveilles étranges.

a Ma
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4 Te célébrer» fur des tons éclatans.

f L'jtternel feul elt grand & redoutable :

6 Nul ne comprend fon eifence adorable:

7 Un (iècle à Tautre annonce fes louang-s i

8 Et tout nous dit fes merveilles étranges.

S^zz^:

4 Te célébrer , fur des tons éclatans.

f L'Eternel feul eft grand & redoutable :

6 Nul ne comprend fon ellènce adorable :

7 Un fiècîe à Tautre annonce fes louanges y

8 Et tout nous dit fes merveilles étranges.
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2 Ma bouche , ô Dieu , chantera la fplen-

deur,

Dont fe revêt ta fuprème grandeur:
Et pour louer tes miracles divers,

J'emprunterai la voix de l'Univeis:

Lescieux, la terre & tes autres ouvrages.
De tes vertus font les vives images.

J'apprendrai d'eux à publier fans cefle.

Et ta puiflance & ta haute fagcfle.

^ On les voit tous de plaifîr tranfportéSf

A haute voix publier tes bontés ;

En confacrer un heureux fouvenir ;

Et le tranfmettre aux peuples à venir.

Dieu fut toujours, clément & débonnaire.

Prompt au pardon , & lent à la colère

,

Et fcs faveurs fi fouvent éprouvées,

Sont à nos yeux, en tous fes faits gravées.

PAUSE.

4 Auflî, Seigneur , les œuvres que tu fais,

De ta bonté ne fe tairont jamais ;

]Wai> tes enfans touchés plus vivement.
Te béniront auffi plus dignement*

D'un plein concert , & d'un chant de
vidoire

,

De ton Empire ils chanteront la gloire ;

Au monde entier ils te feront connoitre ,•

Et
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Et tous , enfin , te recevront pour maître.

f Ton règne , ô Dieu , fubfîftera tou.

jours,-

Rien n'en fauroit interrompre le cours

,

Ta main retient Thomme prêt à tomber ;

Ton bras foutient ceux qui vont fuccomber.

A toi 5 Seigneur, les yeux de tous s'at-

tendent s

Tes biens , fur eux , en leur tcms fe ré-

pandent;

Ta main s'ouvrant , toute chofe vivante

Se ralïade & remplit fon attente.

6 Notre Dieu, dis -je, eft jufte en tous
fes faits y

Et fes faveurs remplilfent nosfouhaits;

Us fe tient près de ceux , qui tous les jours.

D'un cœur fidèle, implorent fon fecours.

Sa providence, à ceux qui le révèrent,

Donne toujours, ce que leurs cœurs efpè*

rent j

11 efl touché de leurs cris , de leurs lar-

mes ;

11 les délivre en toutes leurs alarmes.

7 Enfin, qui l'aime, éprouve fa bontés
Mais du méchant il punit la fierté.

Ma bouche , auffi fans fin le chantera :

Tout ce qui vit , fans fin le bénira.

H h 5 PSEAU-
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ItL On ame, tout nous convie

2 A célcbrer le Seigneur y

iï^i^iil=llili^iiiil^l=
5 Que notre plus forte envie

4 Soit d'exalter ion honneur.

f Mon Dieu 5 Je te bénirai.

M On ame , tout nous convie

2 A célcbrer le seigneur,-

5 Q^iie notre plus forte envie

4 Soit d'exalter fon honneur.

f Mon Dieu y ie te bénirai

,

6 Tani



PSEAUME CXLVI.
AU.
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Oname, tout nous convie

2 A célébrer le Seigneur i

? Qf e noire plus forte envie

4 Soit d'exalter ion honneur.

f Mon Dieu y je te bénirai ^

Bars. ':

M"
J.T JL On ame, tout nous convie

' li.iïilliil^illi:li^i
2 A célébrer le Seigneur

,

^ Que notre plus forte envie

4, Soit d'exalter fon honneur.

S Mou Dieu , je te bénirai

,

Hh 7 6 Tant
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6 Tant queje refpirerai.

6 Tant que je refpircrai.

a N'ayez jamais d'efpèrancc

En aucun pouvoir humain :

Ceft une foible afTurance,

Que le bras de riiommc vain. ^
Le jour qu'il expirera,

En poudre il retournera.

5 Avec lui s'évanouiiTçnt

Ses projets ambitieux

,

Mais , heureux ceux qu'affermiffbnt

Les mains du Dieu glorieux !

Heureux , qui pour tout fecours ,

A Dieu feul a (on recours.

4 11 eft lefouverain maître

Et de la terre, & des cicux}

A tout il a donné Tètre

,

Danjî leur globe fpacieux;

Ceft lui 5 dont la vérité

N'a point de cou^s limité.

P A D S E.

f L'Eternel juge & délK^re

Ceux que Ton voit opprimés }

II
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6 Tant que je refpirerai.

6 Tant que je refpirerai.

Il donne du pain pour vivre,

A ceux qui font affamés

Par fa main font relâchés

Ceux qu'on tenoit attaches.

6 Cette main Ci fécourable

De l'aveugle ouvre les yeux ;

Et détend le miférable ,

Qu'affligeoient fes envieux ;

L'Eternel eft le foutien

De tous ceux qui vivent bien,

7 L'Eternel eft un azile

Au pauvre & foible étranger :

C'eft par lui, que le pupile

Eft retiré du danger ;

La veuve à qui l'on fait tort,

En lui trouve fon fupport.

8 Par fon pouvoir il renverfè

Les noirs complots des pervers,

Et fa juftice s'exerce

Dans tout ce vafte Univers^

Sion , ton Dieu redouté

Règne à perpétuité.

PSEAU.
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Elébrez Dîeu^ peuple fidèle,

Z Faites paroitre un nouveau zèle

,

5 Car c'elt un devoir agréable

,

4 De louer un Dieu (î îouabie.

y Fuis que c'eft lui qui par fa grâce.

-;.--^..

Elébrez Dieu, peuple fidèle.

TonJ

2 Faites paroitre un nouveau zelej

:-^=

2- -Ô"—

^

5 Car c'eft un devoir agréable,

4 De louer, un Dieu fi louable.

)" Puis que c'eft lui qui par fa grâce.

Jérn-
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Vy tlébrez Dieu, peuple fidèle,

2 Faites paroitre un nouveau zèle y

5 Car c'eft un devoir agréable,

4 De louer un Dieu fi louable.
'

y Fuis que c'elt lui qui par la gtace,

V-y ElébrezDieu, peuple fidèle,

a Faites paroître un nouveau zèle;

5 Car c'eft un devoir agréable ,

4 De louer un Dieu Ci louable.

f Fuis que c'eû lui qui par fa grâce,
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6 Jéruralem a récab!ie j

7 11 faut que toure notre race

,

8 Par fes loins , enfin fe raine.

6 JéruPalerïi a rétablie ;

7 11 faut que toute notre race,

g Par fes foins , enfin fe rallie.

a 11 relève les mîférables ,

Dont les maux fembloient incurables ;

Guérit leurs mortelles bleffures,

Finit leurs peines les plus dures,

11 connoît le nombre innombrable

Des étoiles , qu'il a femées ;

Et c'elt de fa bouche adorable ,

Que toutes ont été nommées.

5 Ce grand Dieu, qui nous donna Tètre,

Du vafte Univers eft le maîtrej

Tout cède à fa fagefle immenfcf

Et rien n'égale fa puilfance.

L'Eternel foutient & foulage

Les bonsi que l'injultice opprime ;

Les
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6 Jérufalem a rétablie j

7 I! faut que toute notre race ,

8 Par fes foins , enfin fc rallie.

6 Jéruialem a rétablie j

7 II faut que toute notre race

,

8 Par fcs foins , enfin fe rallie.

Les méchans qu'aveugle leur rage,

il les fait périr dans leur crime.

4 Qu'à l'exalter on s'étudie;

Qu'à fon honneur on pfalmodie ;

Il élevé au Ciel les nuages,

Dont fa main forme les orages.

. C'eft'd'enhaut, que fa providence
Nous vcrfe une riche abondance.
Il fait croître Therbeaux montagnes.
Comme dans les bafles campagnes.

PAUSE.
f II donne aux bètes leur pâture;

11 prépare la nourriture

Aux jeunes corbeaux, que fans cefle,

Faitr
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Fait crier la faim qui les preflTe.

Il ne regarde en !a battctille ,

Ni^ la viteirc, ni la taille,

Soit du courfier, foit des gendarmes ,

Ni la fine trempe des armes.
6 Mais il voit , d'un regard propice.

Ceux qui révèrent fa juftice j

Qui n'ont , qu'en fa feule clémence,
Leur refuge & leur efpèrancc.

Jérufalem, fa Citéfainte,
Célèbre- le donc avec crainte ;

Sion 5 d'un cœur tendre & fidèle
,

Chante aulîi fa gloire immortelle.

7 C'ert lui qui rend fùres & fortes,

Et tes murailles & tes portes ;

Qui dans l'enceinte de tes places

Comble tes enfans de fes grâces.

Par lui ton pays eft tranquile ;

C'eft lui feul , qui le rend fertile.

Qui te remplit, & qui t'engraiife

Du frommcnt le plus pur qui nailTe.

8 Sa voix qui forme le tonnerre,
Por'-e fes ordres fur la terre,-

FSEAUME CXLVIII. .

y Ous habitans des plus hauts lieux.

a Cil

V Ous, habitans des plus hauts lieux,

2 Vous
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Tout tremble au bï uit de fa parole,

Qui court d3 l'un à l'autre pôle.

11 couvre de neîge la plaine ,

Comme de gros floccons de laine;

Et quand il veut , il fait répandre

Des frimatsplus menus que cendre»

S> C'eftpar fa main que font lancées s

Comme des dards les eaux glacées

,

Dontla rigoureufe froidure

Fait fouffrir toute la nature :

Mais un feul fouffle de fa bouche
Difïout ces corps, dès qu'il les touche.

Soudain les glaces font fondues

,

Et ne font plus qu'eaux répandues.

lo Enfin, c'eft lui qui manifeft^

A Jacob fon décret célefte :

Par lui de fa fainte ordonnance
Ifraël feul a connoiflance :

Nul autre peuple en aucun âge ,

N'a requ le même avantage ;

A nul autre fes loix facrées

Par lui ne furent déclarées.

PSEAUME CXLVIIL
Alt.

V Ous, habitans des plus hauts lieux.

\ Ous, habitans des plus hauts lieux.

a Vou«.
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a Vous tous , qui logez dans les deux,

5 Chantez les miracles ciivers

4 i_)u Monarque de l'Lnivers.

g'^:Ei^P|B'^:|E;|g;:|E:i^

f Vous, chefs des céleftes armées,

6 Anges , dont elles font formées j

2 Vous tous, qui logez dans lescieux,

5 Chantez les miracles divers

4 Du Monarque de l'Univers.

f Vous , chefs des céleltes armées ,

6 Anges , dont elles font formées ;

7 Feux
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2 Vous tous , qui logez dans les cieux ,

^ Chantez les miracles divers

4 Du Monarque de l'Univers.

f Vous, chefs des céleftes armées

,

6 Anges 5 dont elles font formées j

a Vous tous, qui logez dans les cieux,

? Chantez les miracles divers

4 Du Monarque de l'Univers.

f V^ous , chefs des célelfes armées

,

6 Anges ^ dont elles foiH formées,-

7 Feux
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7 Feux de la nuit écincellans

,

8 Lune, Soleil, Aftres brillans.

7 Feux de la nuit étiuccUans ,

8 Lune, Soleil, Aftres brillans.

2 Cieux, qui roulez fur ces flambeaux^*

Air & nuages, fources d'eaux;

Tous, d'un concert perpétuel.

Louez le nom de PEtcrnck

Un feul mot de fa bouche fainte

Forma des Cieux la vafte enceinte ;

Leur cours par lui fut mefuré

,

Leur ordre à jamais afluré.

? Cet ordre dure conftamment.
Qu'on célèbre Dieu hautement.
Sur terre , fur mer , dans les creux
Des abîmes les plus affreux.

Baleine , en ces lieux effroyables

,

Annonce fes faits adorables :

Annoncez - les , foudres, éclairs.

Grêle & neige , au milieu des airs.

4 Toui?-
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7 Feux de la nuit étincellans,

g Lttne , Soleil , Attres brillans.

7 Feux de la nuit étincellans

,

S Lune, Soleil, Aftres brillaas.

4 Tourbillons de vents irrités p

Miniftres de fes volontés 5

Montagnes, collines, côtiux;
Arbres fruitiers, cèdres Ci hauts:

Reptiles vils, bctcs faiivages;

Troupeaux errans dans les pâc.tges^

Chantres de l'air, oîfeaux divers,
Louez le Dieu de T Univers.

f Aflemblez . vous , peuples & roîsr
Pour le louer tout d'une voix :

Vierges, jeunes enfans', vieillards.
Louez fon nom de toutes parts >

Car, du haut trône de fa gloire»
Aux (îens il donne la vidtoire;

Et toujours il aime Ifrael,

D'un amour tendre & paterneU

PSEAU.



74« PSEAUME CXLIX.

V-^ Hantez par de nouveaux cantiques

2 De Dieu les œuvres magnifiques >

? Qu'en fon temple chacun fc range

,

4 l'our chanter fa louange.

f Qiilfraël vienne avec ardeur

,

V> Hantez par de nouveaux cantiques

a De Dieu les œuvres magnifiques;

9 Qu'en fon temple chacun fe range

,

4 Pour chanter fa louange.

f Qulfraél vienne avec ardeur,^
6 S'é.
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V^ Hantez par de nouveaux cantiques

a De Dieu les œuvres magnifiques;

? Qu'en fon temple chacun fe range ,

4 Pour chanter fa louange.

f Qu'ifraël vienne avec ardeur

,

Hantez par de nouveaux cantiques

2 De Dieu les œuvres magnifiques i

j Qu'en fon temple chacun fe range,

4 Pour chanrer fa louange.

f Qu'lfraei vienne avec ardeur,
li ^ 6 S'é~
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6 ^'egiyer en ion Créateur ,-

7 ce que tous ce iv»)l tes enhms,

8 Sion, ioyent tnomphans.

6 S'égayer en Ion Créateur;

7 Et que fous ce Roi tes enFans,

g bion , foyent tnornphans*

% Qu'en fon nom du tambour on fonne

,

Qu'en ion nom la flûte réfonnc;

Lt que (tir la lyre touchante ,

A fa gloire l'on chante.

En fon peuple Dieu prend plaifîr,

Depuis qu'il l'a daigné choifiri

Par lui les bons feront fauvos

,

Par lui même élèves.

? Un jour, les fidèles qu'il aime,

A leur aife, fur leur lit même.
Diront de ce Dieu fccourable

Le pouvoir redoutable i

Par. tout fes hauts faits ils diront.

Et leurs fortes mains porteront

Uii
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6 S'égayer en (on Créateur y

7 Et que fous ce Roi tes enfans

,

8 Sion , foyent triomphans.

6 S'égayer en fou Créateur ;

7 Et que fous ce Roi tes entans,

S Sion, ibyent triomphans.

Un large glaive, ^à deux tranchans.
Pour punir les méchans.

4 Pour exterminer, pour défaire

Tout peuple à fon peuple contraire.
Et prendre de leur infolence.

Une jufte vengeance.
Les tyrans, les injuftes rois,

A leur tour fubiront nos loix

,

Et porteront les mêmes fers,

Qu'Ifraël a foulTerts.

f Tel eft le jugement févère.
Que Dieu prononce en fa colère ;

Telle fera des faints la gloire.

Et telle leur vîdoire.

I i i PSEAU.
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X Eup^es, loue2 le grand Dieu ,

a Qui réfide en fon faint lieu;

5 Lui qui d'un mot feulement,

4 A créé le firmament :

f Louez fa magnificence :

Euples, louez le grand Dieu,

2 Q?i réfide en fon faint lieu ;

^^ l.ui qui d'un mot feulement,

4 A créé le firmament ;

f Louez fa magiiifictawe ;

6 Louez«
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XT Eupies , louez le grand Dieu

,

% Qui réfide ea Ion laint lieu j

9 Lui qui d'un mot feulement,

4 A créé le firmament:

f Louez fa magnificence:

X Eupies , louez le grand Dieu

,

a Qui réfide en fon faint lieu;

5 Lui qui d'un mot feulement,

4 A créé le firmament :

y Louez K magnificence :

1 i j- 6 Louez
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6 Louez-lc pour fes bienfaits,

7 Et pour tous les grands effets

S De fa luprème pumauce.

é Louez-le pour fes bienfaits

,

7 Et pour tous les grands effets

IHliiiiPpi^^ll^
g De fa fuprème puiffance.

-t Joignez aux plus belles voix

La trompette & îe haut- bois

5

Faites entendre à leur tour,

La mufette , le tambour-

Et ^es orgues réfonnantes ;

Accordez à Tuniflon

Des flûtes douces le fon.

Et les cimbales bruyantes.

FIN

5 Jurques
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6 Louez4e pour fes bienfaits,

7 Et pour tous les grands effets

8 De fa fuprême puiiTance.

6 Louez le pour fes bienfaits,

7 Et pour tous les grands effets

tz:=:z^-

8 De fa fuprème puilîànce.

9 Jufques dans réternité.

Qu'on célèbre fd bonté;

Et que fon nom glorieux

Soit élevé jufqu'aux Cieux.

Qu'enfin, tout ce qui refpire,

Qui Vit, qui peut fe mouvoir.
Chante avec moi fon pouvoir,

Et fon glorieux Empire.

DES PSEAUMES.
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